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voy, justement, ou Laurent 
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économique, Michel Rocard a bel 
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d L: compromis: 
aurait le mérite d'éviter que ne 
séapparaissent entre franco- 
phonss at angiophones Îles ten- 
sions d'autrefois. H permettrait 
au Québac de poursuivre au 
gressive réintégration dons le 
giron de la communauté cana- 
dienne, un mouvement qui s'est 
- confirmé depuis fa «nonx au 
référendum de 1380 sur l'indé- 
pandance, et surtout depuis 
l'accord du lac Moech, recon- 
nsissant au Québec le statut de 
«société distincte». Cet accord 
conciu entre toutes les provinces 


recourir à la procédure de 


Rocard ? Le premier incarnait, et 
incarne toujours. une gestion tran- 





encore, disponible. Or de Michel 
Rocard, au nom de ses longues 


Force 10. 
Des nœuds forts comme 


Cüps d'oreilles: 11900F, 


version réduite aux acquis, le 
modernisme façon Fabius. 


Reprenant à son compte la 
principale revendication des 
forces armées — la fin des 
poursuites contre [es mili- 
taires, — le cardinal Prima- 
testa, président de la confé- 
rence Eco argentine a, 


côté « destructeur de rêves ». 
C'est dangereux ! 


{Lire la suite page 12.) 





pour montrer que la normalité 
était revenue, les + mères de la 
place de Mai» ont, une fois 
encore, tourné en rond le jeudi 
8 décembre devant le palais prèsi- 
dentiel, avec leur foulard blanc 
sur la tête et en main les photos de 
leurs enfants disparus. La rébel- 








PRET 
SNS MES. 

















Le sommaire complet 
se trouve en page 34 





La rébellion a pris fin mais la crise persiste 
Argentine : le chantage des soldats perdus 


lion est finie. sans doute : mais la 
crise militaire. elle. continue. 

De l'avis général, en effer, les 
forces armées sortent plus unies 
que jamais — dans leurs revendi- 
cations — des événements des pre- 
miers jours de décembre. Ces 
revendications portent sur des 


en 1987, à l'initiative de M. Brian le 14 décembre, sphelé à la lion militaire est terminée, et bien points précis ; mais, surtout, elles 
“Mutroney, premier ministre du « réconciliation » de la société  rerminée. Le colonel Mohamed traduisent un malaise général : les 
Canada, a été l'un des éléments argentine et de ses forces Ali Seineldin et ses hommes son militaires argentins n'en finissent 


qui ont permis à ce dernier et à 
son parti {conservateur) d'obtse- 
ir un très franc suctès au Qué- 
bec lors des élections générales 
du mois dernier. Le réveil d'un 
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armées. Cependant, le prix 
Nobel de la paix, M. Adolfo 
Perez Esquivel, a entrepris 
une grève de la faim pour pro- 
tester contre une <« réconcilia- 
tion passant par l'impunité 
de tortionnaires et d'assassins. 


aux arrêts. Ils n'ont pas obtenu — 
pour l'instant — la tête du chef 
d'état-major de l'armée, le géné- 
ral José Caridi, qu'ils récla- 
maient. 

Leur principale revendication 
— l'arrêt des procès pour violation 
des droits de l’homme — s'est 
heurtée à un «non» formel du 


pas d'expier les crimes commis 


pendant la dictature. et la honte- 


provoquée par la défaite des 
Malouines en 1982. 

Humiliés, vilipendés, eux qui 
n'avaient cessé de diriger la vie 
politique du pays depuis cin- 
quanie ans, ils voient partout - 
Jusque dans les réductions infli- 
gées à leur budget — des preuves 
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Ed Loi de l'ostracisme dont ils se sentem 
de notre envoyé spécial sauve et le président Raul Alfon- p nl 
————————————— sin peut dire qu'il n'a pas cédé, désormais frappés. 

El y a encore dix jours, c’était Pourtant, une inquiétude diffuse CHARLES VANHECKE. 
l'alerte générale. Et puis, comme règne à Buenos-Aires. La rébel- {Lire la suite page 8.) 
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marché, noyaux durs et 

post-krach quand, du 
diable vauvert, le social d'un seul 
coup resurgit. Lui que l'on croyait 
définitivement perdu, à jamais 
étoufté sous le vacarme infernal 
du grand bazar médiatique, le 
voilà de retour, et dans sa pire 
tunique : la grève. 


mois, misé un kopeck sur ce che- 
val fourbu à l'heure où doctement 
on relevait un assagissement de 
la société française et où, sereine- 
ment, on affirmait que les seules 
morales ? Faillte des pronosti- 
queurs patentés. Îl en est de la vie 
sociale comme de la Bourse, 
l'inattendu est la règle et, comme 
d'habitude, il est toujours ist 

bie. 


N OS élites discutaiant grand 


. 
LA 

Six années de régime sec dont 
les deux dernières sans le sel de 
l'équité, une victoire électorale de 
la gauche plus historique encore 
que celle de 1981, et le senti- 
ment diffus d’une embellis écono- 
mique, tout cels a suffi pour 
redonner corps aux réclamations 
salariales les plus folles. 

Certes, n'exagérons rien. Seul 
le secteur public a bougé et 
encore, quelques catégories forte- 
ment stimulées, voire manipulées 
par une CGT qui rattrape dans le 
métro les électeurs perdus par le 
PC. H n'empêche : il y 2 confit. Et 
la gauche au pouvoir n'aime pas 
ça, tant elle le vit, d'ailleurs à 
tort, sous le mode de l'ncompré- 
hension. Mais voilà, le « social », 
c'est son affaire depuis plus d'un 
siècle! Alors elle s'interroge à 
voix haute. « Une sous-estimation 
du mécontentement du secteur. 
public s, avoue Michel Rocard. 
C'est évident. Car nous avons 
tous fini par penser que les privilé- 
giés de f’emploi seraient par 
pudeur les muets du sérail, 
comme si ça allait de soi pour un 
agent public d'être un nanti mal 
payé, mal commandé et mal vu 
de surcroît. 


Mais 9 n’y à pas que cela. Nous 
avons aussi exegérément réduit le 
social au seul diptyque ISF-RMI, 
un peu moins aux riches, un peu 
plus aux pauvres. Ce troc, à fallait 
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L’Arménie, citadelle assiégée 


par JEAN-MARIE KARAGUELLAN (") 


Le retour du social 


par JEAN-FRANÇOIS TRANS (#) 


le faire. Ce fut fait. Vite et bien. 
Mais une société ne se gouvermæ 
pas simplement aux extrêmes. 
Ceux du milieu, qui sont aussi les 
plus nombreux, éprouvent natu- 
rallement la peur de l'oubli. 
D'autant qu'is partagent le senti- 
ment que nul ne peut vaincre le 
chômage et que le temps 
demandé pour recueillir les divi- 
dendes en emplois n'est qu'un 
leurre, 

Ajoutons l'insécurité du loge- 
ment {ou du loyer), la longueur 
des transports, la perts de 
confiance dans le pouvoir émanci- 
pateur de l'école et l'insoience de 
l'argent gagné sur une bonne 
mine ou sur un bon coup, on paut 
comprendre que le € salaire » 
devienne l'exutoire des frustra- 
tions at des inquiétudes. Si rien ne 
compte ni ne vaut, alors pourquoi 
pas mille balles de plus tout de 
suite. Et advianne que pourra { 

Voilà le constat ! Il oblige la 
gauche à livrer rapidement son 


Pour un gouvernement : 
tique sociale ne s’invente pas à 
partir des slogans. 

, le cuite obséquieux 


l'appel à la responsabilité. Ne pre- 
nons pes, en outre, des habitudes 
étrangères à nos desseins. La 
gauche n'est pas un simple parti 
d'administration. Elle n’a plus rien 
à démontrer sur le terrain de ses 
compétences. Mais elle a précisé- 
ment à redonner tout son sens à 
Ja politique. Or nous nous glissons 
trop facilement dans les habits 
d'une administration des gens et 
des choses perçue par nos conci- 
toyens comme trop lointaine et 
trop apolitique, c'est-à-dire 
dépourvue de réelle signification. 
1 nous faut donc une nouvelle 
fois « réinventer du social ». Là 


est la vocation de la gauche 
C'est cs qu'attend d'elle le pays. 
Non qu'il faille manquer au res- 
pect des grands équilibres qui 
sont en plus toujours les plus 
forts. Mais sachons dire que sans 
une immense mobilisation de soli- 
darité la démacratie politique ne 
sera plus que le lot d'un nombre 
décroissant de citoyens privilé- 
giés, la courbe de l'indifférence ou 
de l'abstention se calquent sur 


Affichons une détermination 
torte sur un certain nombre de 
principes. D'abord revaloriser les 
métiers les plus durs qui sont sou- 
vent les plus mal traités. Quoi de 
plus naturel dans une société où 
l'essentiel passe inaperçu. Ensuite 


ductivité. Avec La désinflation, La 
grandeurs nominales est réduite à 
sa plus simple expression, à 
savoir l'énigmatique GVT. Pour lui 
redonner du sens il convient de 
changer d'indicateur ; rien de 
mieux que la participation aux 
résultats. 
Echanger partout des hausses 
de salaire contre des avantages 
non marchands : plus de forms- 
tion, un meñleur transport collec- 


pouvoir d'achat non infistionniste. 
De même faut-il réactiver les 
fonds saleriaux, c'est-à-dire le 
salaire réinvesti dans l'entreprise, 
st inventer des plans d'épargne 
qui serviraient à financer la 
consommation future. En eftet, 


Enfin, il ne sera pas possible 
plus longtemps de laisser de nom- 
breux jeunes chômeurs de dix-huit 
à vingt-cinq ans sans aucune 
rémunération. Un droit équivalent 


composent et la décomposent. La 
détresse urbaine de Naples ou de 
Liverpool n'est pas notre horizon. 
Or les seules lois du marché 
nales sociales, culturelles et 
humaines. Ce sera une Europe à 
rayon « discount » pour les uns et 
de produits de luxe pour Îss 
autres. On voulait une civilisation, 





Au courrier du Monde 





ENJEU 





o 
Grève 
sans prix 

Sans vouloir me prononcer sur le 
fond, it me paraît intéressant de 
comparer l'enjeu et le coût d'une 
grève, celle des agents de la RATP, 

L'enjeu : chaque gréviste peut rai- 
sonnablement espêrer un Pénéice 
de l'ordre de mille francs de son 
ss Pour auelques milliers 

‘agents co cela représente 
un enjeu de quelques millions de 
francs. Essayons d'évaluer Je coût : 


un million de baulieusards perdant 
Chacun une heure par jour, au tarif 
d’une femme de ménage 
(50 F/beure) cela fait cinquante 
millions de francs par jour. Sur un 
mois nous obtenons 1,5 milliard : 
sans même prendre en compte les 
manques à gagner des entreprises 
dont l'activité est perturbée par 
cette grève, nous trouvons un fac- 
teur supérieur à cent enure l'enjeu et 
le coût. 

Est-il raisonnable d'acheter sa 
baguette de pain avec un billet de 
cinq cents francs sans réclamer la 
monnaie ? 

PAUL REUSS 
{Gif-sur-Yverie, Essonne.) 
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Vieillissement 
social 


Dans le Monde du 12 déceml 
Denise Grey nous incite Sne 


ie médicale selon laquelle ia vieil 
lesse est assimilée À une maladie. Si, 
en effet, la recherche médicale n'est 
pas inutile ne domaine, 
er pas que le véritable 
blème est d'abord celui du suRrat 
social des anciens. « La force et la 
santé » dout parle Mme Grey sont 


Edité parla SARL le Monde 
directeur de la publication 
Anciens directeurs : 
Hmbert 1944-1969} 

Faure É 195.1 882 
es rs bons (1982-1985 


Durée de la société : 
cent aps à da 
10 décembre 1944. 

Capital social: 
620 000 F 













Ne serait-il fus cfficace de 
donner des moyens financiers et an 
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interdite de tous articles, 
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l'épouvantable tremble- 


D quelques jours, 
ment de terre a fait passer 


a remis dimanche les pendules à 
l'heure, en annonçant son intention 
de normaliser LES eq 
Factivité politique région du 
roule GR I ut devenu le plus 
impopulaire, 


garants C 
bagh à l'Arménie! Le pogrom de 
Soumgaït, suivi. des massacres 
d'Arméniens à Bakou et Kirovabed, 
a mis en évidence le visage pro-turc 
de la politique de Moscou, qu'on 
accuse unanimement, à Erevan, 
d'avoir favorisé les exactions. Toute 
une tradition russophile, 
assez fortement implantée dans 
l'intelligentsia arménienne, a été 
balayée par le passivité de l'armée 
en Azerbaïdjan, l'insolence des 
réponses du secrétaire général aux 
diverses délégations armémiennes, le 
rejet sans appel des légitimes 
demandes concernant le Karabagh, 
Précrndant que agioui D que 
qu'il ne s'agissait là que 
de « hooliganisme », le flot continu 
des falsifications étalées dans la 
presse et la 16lévision moscovites, 
Pour couronner le tout, c'est au 
milieu d'une des plus grandes catas- 
trophes naturelles du siècle que 
M. Gorbatchev déclare qu'« Ëf est 
temps de frapper un grand coup » 
ue me Den 
« gues COrTOmpus ». De qui 
Li dote) sic 








Le gouvernement arménien, 
inexistant et impuissant, était 


et avait laissé la place, 


TARIF VALABLE 
JUSQU'AU 31-12-1988 








du comité convoqués par le gouver- 
nement. 

Devant l'absence de résultats, le 
comité décide de réunir Jui-même le 
quorum des deux tiers, et, le 24 au 
soir, la session dans la salle 
de l'Opéra. La foule attend dehors, 
montrant une fois de plus cet 
extraordinaire sens de la discipline 
et de la solidarité qui ne l'a jamais 


Le 25 novembre, Erevan se 
retrouve donc avec les tanks à che- 
nilles à chaque carrefour, les 
«troupes de Pint£rieur» postées 
aux endroits stratégiques avec 


armes et boucliers, le couvre-feu à 








ainsi le « grand frère du Nord » Eta- 
ler au grand jour son inimitié, A la 
lumière de l'histoire, l'avenir 
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La situation s’est 


tendne vendredi 16 décembre en 


Cisjordanie, où se sont produits les incidents les plus sangiants 


depuis le mois d'octobre. Des heurts entre manifestants palestiniens 
et soldats israéliens à Naplouse ont fait cing morts et au moins 
vingt blessés, dont certains dans un état grave. 

Au lendemain de la décision d'ouvrir un dialogue direct avec 
POLP, le président Reagan avait tenu, jeudi 15 décembre, à rassurer 
Israël. « Nous avons très clairement fait savoir que noes n’avons pas 


reculé d'um pouce 


quant à notre volonté de garantir I sécurité 


d'Israël», et si les actes de POLP ne s'accordent pas avec ses 
paroles <nons refournerons à La case départ», a-t-il notamment 


déclaré, Le secrétaire d'Etat américain, M. 


George Shuitz, s’est 


exprimé dans le même sens dans une lettre adressée au ministre 


israélien des affaires 
sion n’a pes été 


à la légère. 


M. Shimon Pérès: « Notre déck 
Nous surveillons étroitement lu 


façon dont FOLP observe les obligations qu'elle a contractées en 
renonçant an terrorisme. Nous avons aussi l'intention de faire clai- 
rement comprendre à POLP que rien ne saurait affecter nos rela- 
tions avec Israël, () Nous entreprenons ce dialogue les yeux 


ouverts ef la garde hante. » 


L'ambassadeur américain aux Nations unies, M. Vernon Wal- 
ters, a souhaité pour sa part que les Israéliens «frourenf le moyen 
d'accepter» cette décision. M. Walters, a-t-on appris de source 
autorisée au Vatican, avait eu dès lundi, avant de se rendre à Genève, 
une fongne entrerue avec le pape Jean-Pan! II, à qui il avaît fait part 


des intentions du président 


La décision américaine 


u fat paraît 
ainsi avoir été prise avant même li réunion de l'ONU à Genève. 
Cette annonce a été acoueillie avec ane vive satisfaction par le Saint- 


Etranger 





1 blème palestinien et celui de Jérnsalem à l'appui de son refus d'éta- 
Siège, directement concerné puisqu'il invoque notamment le pro-  blir des liens diplomatiques avec Israël. 


Les Israéliens, amers, ont le sentiment 





ment et de coup de semonce à Jéru 
salem : oui, l'OLP a évolué, zu 
moins dans ses déclarations d'inten- 
tion, et il est temps d'ouvrir un dialo- 
gue avec Yasser Arafat. Le quoti- 
dien Hadeshot commentait: « La 
gifle est d'autant plus violente 
qu'administrée par un 


israéliens : 
longue lé: politique qe rien 
jusqu'à t n'avait semblé pou- 
Les) ébranler. dans 


CA 
œ 


composition d’un impossible 
vernement à la suite d'indécises 
élections, le 1e porcs on 
s'interroge gravement sur l'attri 
tion des portefeuilles aux pré rebi- 
rer sus la judat 
cl 


Quasi-trahison 


ce me veto soérionis dou 
naît ide garantie que le jeu 
een spiorr resterait finalement à 
peu inchangé tant que ce parte- 
naire honni qu'est FOLP se verrait 
refuser sa carte d'entrée. Ce brevet 
d'interlocuteur à part entière dans 
d'éventuelles négociations de pe 
les Etats-Unis pouvaient ke 
décerner. C'est presque fait: La geu- 
che israélienne — y compris les 
calombes du Parti travailliste — s'en 
est vivement félicitée. 

Le, ms À 
une i ile ont a] 
l'annexion immédiate des territoires 
face à cette « quasi-trahison améri- 
caine »., Mais les sentiments qui 
paraissaient dominer à Jérusalem 
jeudi 15 décembre, du moins dans 
les milieux officiels, semblaient plus 


complexes : mélange d'amertume et 


© «La vois de la raison et du 
réallsme », selon une organisetion 
juive. — Première organisation juive 
française à réagir publiquement à la 
décision prise par les Etats-Unis 
d'engager le dialogue avec l'OLP, 
l'association identité et Dialogue, a 
estimé, jeudi 15 décembre, que 
Washington avait montré « le vois de 
la raison et du réalisme à Israël ». € l 
revient maintenant aux responsables 
israéKens et aux iesders juifs en dias- 


Yasser Arafat. (..) En rejatant sans 

nuance les décisrations de M. Arafat | 
et les décisions du CNP à Alger, le 

gouvernement israélien n'assume 

pas ses vraies responsabilités st met 

en denger un processus attendu et 

réclamé pe l'ensemble de la commu 

nauté internationale », estime 

M. Antiré Azoulay, président de cotta 

organisation. 








d’être incompris 


de désillusion, impression d'être 
incompris et isolé. 


sortant, M. Shimon Pérès, 


gères 
- avait le ton de la sincérité quand il a 


aux Correspondants étran- 


expliqué 
-. gers que les Américains et les Euro- 


Péens ne pouvaient pas avoir la 
même perception de l'OLP 
-qu'israël « Vous pouvez avoir une 
approche intellectuelle du pro- 
ème, nous avons l'expérience pra- 
tique.de l'OLP », a dit le diri t 


Frarindépendant 
Gaza ? « C'est peut-être pour vous 
un simple exercice intellectuel: 
pour nous, ce n'est pas aussi simple 


1967. C'était là de Le part de 
M. Pérès une temtative d'explication 


les 
POLP. «Zls ont accepté d'être 
roulés, il n'y a pas d'autre mot », 
lâché M. Aharon, proche conseiller 
du premier ministre et chef de la 
droite, M. Îtzhak Shamir. Il a pour- 
suivi, rageur : « Si l'on vient mainte- 
nant nous dire que nous sommes 


Roue réels de TOLP]. eh Le 


tant pis. Peut-être sommes-nous 
isolés, mais nous continuerons à 


avec nuance : « J'apprécie 
que M. fat ait pri paix, 
Mais dans les faits ? » La seconde 
igne de défense tient dans la convic- 
tion que les relations israëlo- 
américaines sont suffisamment 
étroites et solides n'être pas 
entamées par ce différend sur 
POLP. De Ge point de vue, on s'est 


T1 reste que le décision américaine 
a bel et bien bouleversé l'échiquier 
diplomatique. M. Pérès l’a reconnu 
avec franchise : « Je sais que nous 
devons faire face à une siruarion 
nouvelle : je ne me le coche aucune- 
ment. » Conscient qu'israël ne pou- 
vait éternellement rester sur la 
défensive et passif sans enregistrer 
les points marqués par l'OLP, 
M. Éérès a donc reformulé la seule 
proposition sur laquelle pourrait 
s'entendre un gouvérne- 
ment Likond-travaillistes. Il s'agit, 
«à La condition que s'insiaure 
d'abord une période de calme de 





quelques mois, d' iser des élec- 
tions totalement li * dans les 
territoires occupés. 

Le scrutin vs serait pas municipal 
— comme ce fut le cas en Cisjorda- 


‘ nie en 1976. Il s'agirait, a dit 


ienne devant participer à des négo- 
ciations entre Israël et ses voisins 
arabes sur la paix et l'avenir des ter- 
ritoires. 

M. Pérès a laissé entendre que le 
Likoud ne devrait pas s’y opposer : 
après tout, ces élections sont prévues 
par les accords de Camp David, 
seule base de négociation acceptée 
par le parti de M. Shamir, lequel ne 
serait pas non plus opposé à ce que 
ces pourparlers se déroulent sous le 
parrainage des Etats-Unis ‘et de 
TURSS. ; 

L'interprétation de ce dispositif 
n’est pas facile. On peut y voir une 
OL ef mener Pémergenee d'en 

et susciter |" 

leadership palestinien aux lien et 
lace de l'organisation de M. Ara- 
at. Les chances de succès sont 
infimes. Les dirigeants israéliens 
savent que «des élections totale. 
ment libres » désigneraient des 
ches, sinon des membres de l'OLP. 
On peut alors y voir une manière 
détournée d'entamer finalement, 
mais sans le dire, un dialogue avec 
des représen! 


tant bel et 
bien l'OLP. 


Cinq morts 
à Naplouse 
On n’en est pas 1à Les milieux 
pellent que ePOLP Gulf le oeil 
e « tr le 
se des Palestiniens ». Ds 


ne cachent leur satisfaction 
ne QAR 
tire rayonnant, L 

dicat des journalistes, M. Radouane 


Abou Ayache, nous déclarait : « Le 
moral est plus élevé que jamais, 
nous sommes tout à fair satisfaits. 
L'OLP a défini ses objectifs. et les 
Etats-Unis ont ouvert une brèche 
dans le mur qu'avait érigé Henry 
Kissinger ». 


A l'instar de nombreux autres 
militants proches de J'OLP, Abou 
Ayache por pas que La situation 
est plus délicate jamais. Quel 
ques - opérations folles » de la part 
d'éléments iens extrémistes, 
at-il mdiqué, pourraient tout remet- 
tre en question. « J{s feraient le tra- 
vaif des {sraéltens détruire fa 
crédibilité d'Arafat.» En étant 
acceptée comme interlocuteur par 
les Américains, l'OLP est ausi inves- 


de tie d'une nouvelle responsabilité, 


Les consignes de la « direction uni- 
fiée du soulèvement », qui rogruge 
les principales tendances de l'OLP, 
devraient traduire cette évolution, 
estime M. Abou Ayache. 

A mots couverts, c’est laisser 
entendre que l'intifada ayant rempli 
un de ses objectifs — entrouvrir La 
porte Faber ae à l'OLP -— 
Pourrait adopter désormais un profil 
jus politique. La journée de jeudi a 

té Cependant marquée par des 
affrontements à Gaza et à 
Naplouse : dix-huit Palestiniens 
par balles, dont trois enfants 
âgés de onze et douze ans. Vendredi 
matin, à Naplouse, de violents 
affrontements se sont produits après 
les funérailles d'un de ces jeunes 
Palestiniens décédé dans la nuit des 
suites de ses blessures. Les tirs des 
militaires israéliens ont fait cinq 
morts et vingt blessés. 
ALAIN FRACHON., 
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Après la décision américaine d’engager un « dialogue substantiel » avec l’'OLP 





Les déclarations de M. Shultz concernant l'OLP ont été large- 
went saluées en Occident. M. Mitterrand s'en est félicité, de même 
que Mr Thatcher et M. de Mita e+ les porte-parole des diplomaties 
ouest-allemande, grecque, portugaise et belge notamment Les 
Pays-Bas, considérés comme un des plus proches alliés d'Israël en 
Earope et qui représentent les intérêts de F'Etat hébreu en URSS, 
ont annoncé qu'ils étaient désormais prêts à élever le niveau de leurs 
relations avec l'OLP et à envisager avec elle des « contacts offi- 
ciels ». Quant au Parlement européen, il a demandé dans une résolu 
tion, adoptée jeudi par 60 voix contre 52 et 10 abstentions. que les 
Etats membres de in CEE reconnaissent l'OLP comme + gouverne- 


ment palestinien en exil +. 


Berlin-Est, où il était arrivé dans la nuit de mercredi à jeudi 
pour une visite de travail d'une journée, M. Yasser Arafat — de 
même que M. Erich Honecker — s’est de nouveau prononcé pour me 
conférence de paix sous les auspices des Nations unies, avec la parti- 
cipation des cinq merabres permanents du Conseil de sécurité et de 
tous les intéressés, dont Israël et l'OLP. - 


Le roi Hussein de Jordanie, en visite au Caire, et le président 
Moubarak se sont félicités, jeudi, de Ia décision américaine, comme 
l'avait fait peu avant l'Arabie saoudite. M. Moubarak, nous indique 


notre correspondant 


Alexandre Bnccianti, a estimé lors d’une confé- 


rence de presse que Ia restitution aux Palestiniens des territoires 
occupés après 1967 était une condition sine qua non pour réaliser La 
paix dans la région. L'Egypte a prêté à l'OLP Le concours de ses 
experts en droit international et l'a soutenue inconditionneliement 
auprès des Etats-Unis. M. Moubarak avait notamment téléphoné à 
M. George Shultz mercredi soir, immédiatement après la conférence 
de presse donnée par M. Yasser Arafat à Genève. 


L'Assemblée générale des Nations unies appelle 
à la tenue d’une conférence internationale 





GENÈVE 


de nos envoyés spéciaux 





Décidément, M. George Shultz 
n'est pas seulement l’homme des 
coups de théâtre. I s'est Littérale. 
ment fait Aomme de théâtre en réus- 
sissant à donner à la souvent trop 
pâle Assemblée générale de l'ONU 
un éclat inattendu, et aux interven- 
tions de M. Yasser Arafat un reten- 
tissement inespéré. 

M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général des Nations unies, en a été si 
satisfait qu'il à déclaré jeudi 
15 décembre, avant même le vote 
sur la réenion d'ene conférence 
internationale de paix au Proche- 
Orient, qu'il avait un « rôle spécifi- 
que » à jouer: celui de convoquer 
ladite conférence. Concernant les 
deux virages historiques, le palesti- 
nien et l'américain, ils ne sont 
selon M. de Cuellar, des voite-face. 
Au contraire, a-t-il estimé, ils ont 18 
« bien müris par les uns et par les 
autres », 

Quant aux Israéliens, a-t-il 
estimé, «il faut leur donner du 
temps pe“ digérer la nouvelle et 
tirer leurs conclusions, qui, je 
l'espère, seront des conclusions 
sages, dans un sens positif, 
constructif ». 

Pour certains représentants 
arabes, l'annonce de M. Shultz a été 
vêcue comme upe divine surprise. 
Pour les Occidentaux comme une 
preuve de sagesse toute cartésienne. 
M. Petrovski, vice-ministre soviéti- 
que des affaires étrangères, s'est 

t, lors d’une conférence de presse, 
l'écho du soulagement ambiant. à 
salué la décision américaine comme 
< un pas dans la bonne direction », 
mais souligné qu'il ne suffisait pas 
d'ouvrir un dialogue pour la seule 















vertu du dialogue. fl a demandé 
l'ouverture immédicte des tra- 
vaux pour la tenue d'une conférence 
internationale ». 1] A aussi regretté 
— mais de façon extrêmement 
modérée et presque amicale — l'atti- 
tude d'Israël avant de préciser que 
FURSS renouerait diplomatique- 
ment avec l'Etat juif dès que serait 
enclenché le processus de prépara- 
tion d'une telle conférence. Ce 
regret ne l'a pas empêché de remer- 
cier l'Etat juif pour la solidarité dont 
il a fait preuve envers les victimes 
arméniennes, 


Deux 
résohtions 


Quant à célui qu'on s'accorde à 
considérer comme l'artisan du 
succès de cette assemblée, M. Sten 
Andersson, ministre des affaires 
étrangères suédois, qui a in{assable- 
ment pris — et continue de prendre 
— contact avec tous ceux qui ont un 
rôle à jouer dans la tragédie israélo- 
arabe, il a séduit. Souriant, fausse- 
ment modeste, il s'est présenté 
comme un simple facteur, mais un 
facteur qui a tout de même délivré 
des m . Rien n'interdit au fac- 
teur d'écrire des lettres, s'est-il pres= 
que excusé. 

Pendant ce temps, l'asssemblée 
continuait à écouter quelques 
dizaines d'interventions qui n'ont 
pas spécialement influé sur les évé- 
nements. Puis, on en vint au vote sur 
deux résolutions. La première 
appelle à la convocation d’une confé- 
rence internationale sur la paix au 
Proche-Orient, selon le schéma tracé 
mr tnt son discours 

et présentée par une ving- 
taine de pays. Ce projet a été adopté 
par 138 voix, 2 contre (Etats-Unis et 


Leur thèse est 
simple, mais effron- 
tée, et elle fera sans 
doute frémir dans 
les palais nationaux 
et grincer des dents 
chez les barons 

de la République. 
Alain Duhamel 

Le Point 


Israël) et 2 abstentions (Canada et 
Costa-Rica). 

Pour leur part, les Etats-Unis ont 
fait comprendre à leurs partenaires 
occidentaux que leur vote ne devait 
pas être interprété comme une 
condamnation sans appel de la 

férence, mais que leur décision 
était motivée par de simples 
réserves. Les Douze, quant à eux, 
parlaient d'une seule voix malgré les 
réticences premières de la Grande- 
Bretagne, qui a soudain changé de 
position après l'annonce par les 
Etats-Unis de l'ouverture d'un dialo- 
gue avec l'OLP. 

La deuxième résolution + prend 
acte de la proclamation de l'Etat 
palestinien », ce qui signifie en fait 
qu'un écriteau « Palestine » rempla- 
cera désormais celui où l'on pouvait 
lire jusqu'à présent « OLP ». Elle a 
été adoptée par 104 voix, la majorité 
automatique faisant force de loi, 
avec 36 abstencions dont celles des 
Douze et de la Suède, qui, tout 
comme nombre d’Occidentaux, esti- 
maient ce vote prématuré. L'OLP 
aurait été, quant à elle, surprise et 
affectée, selon des sources diploma- 
tiques, par ce nombre élevé d'abs- 
teations. 

Ces résolutions ne risquent-elles 
pas de demeurer, comme tant 
d'autres, lettre morte? On (J 
espérer que non, étant donnée l’una- 
nimité qui a régné lors d'un déjeuner 
organisé, jeudi, par M. Abdel 
Meguid, ministre égyptien des 
affaires étrangères, et qui a réuni les 
représentants des cinq membres per- 
manents du Conseil de sécurité. De 
source occidentale, on indique qu’un 
accord semble avoir êté acquis 
exprimer le désir commun d'utili 
- au mieux les deux textes ». 

YVES HELLER 
et ISABELLE VICHNIAC, 
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TUNIS 
de notre correspondant 





La première rencontre entre les 
Etats-Unis et l'OLP devait avoir lieu 
à Tunis dans l'après-midi du ven- 
dredi 16 décembre. Elle devait se 
dérouler en terrain neutre, sous 
l'égide du ministère tunisien des 
affaires étrangères. 

Les Américains ont confirmé 
jeudi que leur ambassadeur à Tunis, 
M. Robert Pelletreau Jr — chargé 
de nouer le contact avec l'OLP — 
avait téléphoné dés jeudi matin à La 
mission palestinienne à Tunis. La 
délégation palestinienne aux pour- 
parlers devait comprendre. 
M. Abdallah Mourani, personnalité 
indépendante, membre du comité 
exécutif de l'OLP, chargé des 
affaires culturelles ; M. Yasser Abd 
Rabbou (FDLP}), membre du 
comité exécutif de l'OLP, chargé de 
l'information; M. Abou Jaffar, 
adjoint du directeur des affaires 
politiques de l'OLP, et M Hakem 
Balaoui, représentant permanent de 
l'OLP auprès du gouvernement tuni- 
sien. 


Depuis deux ans qu'il est en poste 
en Tunisie, M. Robert Pelletreau 








# | Exceptionnel. 










n'avait jamais rencontré de Palesti- 
niens. Dans les réceptions 
diplomaticomondaines, on pouvait 
remarquer sa silhouette élancée qui 
s'éloignait ostensiblement des 
groupes dans Jesquels se trouvaient 
des Palestiniens, ce qui parfois l'iso- 
lait. 

Discret, selon ses collègues, 
M. Pelletreau, qui est âgé de 
cinquante-trois ans, parle l'arabe, 
qu'il a étudié à Tanger de 1961 à 
1963, puis au Liban en 1966 et 
1967. Il est considéré comme un spé- 
cialiste du monde arabe où il a été 


« J'enregistre comme un réel pro- 
grès la décision très récente prise 
par les Etats-Unis d'Amérique, au 
va des décisions courageuses du 
principal dirigeant de l'OLP, 
M. Yasser Arafat », a déclaré 
M. François Mitterrand, le jeudi 
15 décembre, à Casablanca, où il 
participe au sommet franco-africain. 

«Il est bien que l'OLP ait pro- 
clamé la création d'un Etat palesti- 
rien, qu'elle ait adhéré aux résolu 
tions 181, 242, 338 des Naïions 
unies, qu'elle ait admis le droit 


Le 


Du 10 00 23 4 CUS 


Ouverture 





Proche-Orient 


Après la décision américaine d'engager un « dialogue substantiel » avec l'OLP 
Ouverture à Tunis de premiers pourparlers 


souvent en poste, d'abord comme 
attaché au conseiller d'ambassade 
(Ammen, Alger, Damas, Bey- 
routh), puis en tant qu'ambassadeur 
à Bahrein. A Amman, il avait été 
enlevé en 1970 par des preneurs 
d'otages du FPLP. 


Ancien élève de l’école des forces 
armées de Norfolk, en Virginie, il 
fut détaché au Pentagone en qualité 
de sous-sécrétaire adjoint à la 
défense pour les affaires du Proche- 
Orient et de l'Asic du Sud en 1980 
et 1981. 11 fut ensuite directeur des 
affaires de la péninsule arabe au 
département d'État, puis sous- 


d'exister d'Israël, qu'elle ait 
condamné le terrorisme. Ainsi at- 
elle, à mes yeux, acquis la représer- 
taiivité que certains lui déniaient, 
que la France lui reconnaît. (….) » 
«Les conditions j. rem- 
plies pour que puisse se tenir le 
conférence internationale que 
J'appelle de mes vœux depuis plu- 
‘sieurs années >, a ajouté le président 
de la République. 

De son côté, M. Roland Dumas, 
également présent à Casablanca, a 
salué la « position courageuse » des 









1 retirées. Cette 


secrétaire d'Etat adjoint chargé des 
affaires du Proche-Orient et de 
l'Asie du Sud. 

. Avant d'être nommé à Tunis, 
M. Pelletreau était revenu à la 
défense, avec le titre de sous- 
secrétaire d'Etat adjoint, pour 
s'occuper des affaires du 

Orient. Selon certains de ses colla- 
borateurs, il était pressenti ces der- 
niers temps pour succéder à 
M. Richard Murphy. secrétaire 
d'Etat adjoint pour le Proche- 
Orient, en fin de mandat. 


MICHEL DEURË. 





Paris demande la réunion des membres permanents du Conseil de sécurité 


AS et souhaité _ réunion 
ide membres perma- 
nents du Conseil de sécurité des 


blique, it s'était entretenu jeudi, par 
téléphone, avec le secrétaire 

de l'ONU, M. Perez de Cuellar, 
pour lui demander d'envisager au 
plus vite nne telle réunion «au 
niveau ministériel si nécessaire ». 





Le FPLP et le FDLP : un succès 
du soulèvement dans les territoires 


Le secrétaire général du Front 
populaire de libération de la Pales- 
tine (FPLP), M. Habache, 


a actucilll - fovorable » la 
décision américaine d'entamer un 


Les territoires. » 1] a appelé à Vinten- 
sification de ce soulèvement afin 
d’'« imposer à l'administration amé- 
eh sn r Arthur 

tous les droits légitimes du peu- 
ple palestinien ». 

Cette décision a été qualifiée de 
«recul américain» et de « vic- 


toire» de Y'intifada le Front 
ique de libération de la 


diffusé jeudi à Beyrouth, le FDLP 
ne 
mis 


ne globale à la crise du 
Proche-Orient, dans le codre d'une 
conférence internationale ». 

Le FPLP et le FDLP se sont aussi 
prononcés sur le discours de M. Yas- 
SE qu état à en pénal sea = 

qu «en te» 
do Dette allocution. Le chef du 





Asie. 


FPLP estime que M. Arafat ne 
«s'est pas gravement éloigné » des 


résolutions da Conseil national 


fat sur une reconnaissance d'Tsraël, 
je craïgnaïs, au cas où ël l'aurait 


Dens uu ‘communi publié le 
même jour à Damas. le FDLP s’est 
démarqué des déclarations de 
M. Arafat en affirmant que <a 
position officielle de l'OLP a &té 
clairement définie par le CNP à 
Alger ». « Tout autre propos ou cla- 


D pere ge fran pe vu 
vue de leurs auteurs et n'engo- 


Enfin, dens an communiqué 
publié jeudi à Damas, le Fatah- 
Commandement provisoire du calo- 
nel Abou Moussa soutient que 
-« plusieurs formations palesti- 
niennes rejettent les concessions de 
M. Arafar « œtvreront tra- 
duire ce refus dans les Jus, _— 
{AFP, AP, Reuter.) . 





La visite officielle de M. Rajiy Gandhi en Chine. 
consacre le rapprochement entre les deux pays 





di jer ministre indien à 





ékiu, du 19 au 21 décembre, 
ique. D'on simple point de vue 
M. ji Va «ren- 


La visite de M. Gandhi intervient 
an moment où de nouveaux troubles 
se produisent au Tibet {le Monde du 
14 décembre). C'est précisément la 
rébellion anti-chinaise des guerriers 
tibétains durant l'été 
1959, qui avait servi de détonatenr à 
la grande brouille sino-indienne. A 
ri ue, le dalaïlama s'était réfu- 

jé en Inde (où il vit toujours), ce 
ui qua la colère des autorités 
dtitbises. octobre 1962, la Chine 
attaque les positions indiennes mfli- 
grant une cuisante défaite aux 
troupes de New-Delhi ec élargissant 


tres carrés ét est située à est du 


: Cachemire) 


De l'autre côté de la chaîne hima- 


| layenne, les troupes chinoises 


avaient ca terri 
toire indien, mais elles s'en étaient 
. Cet n, l'Arunachal- 
Pradesh, qui a toujours été contestée 
par Pékin, est sous administration 
indienne de le tracé de la fron- 
tière À à la Chine par les Bri- 
Lo os en 1913 et connu sous le 
nom de «ligne Mc Mahon ». D'une 
superficie de 84000 kilomètres 
carrés, l'Arunachal-Pradesh est 
devenu en décembre 1986 le vingt- 


Etat de l'Union indienne. 









ort de Go: 8 situé à 5 
P ie de Hne ire 4 









furent profondes. En Inde, 
au l'hui encore, le traumatisme 
aé de cette humiliation militaire est 









FivVACe. DE 


Le üifférend 


La Chine, diton à Nes-Dejhi,: Es 


sait qu'une pareille aventure mil 


taire ne pourrait se produire, parce . 


que l'armée indienne 
les moyens de 


Tracé dé Ja frontière selon l'administration chinois 
ou pakistanase - Mont a 
: SR Tonioires contestés. entre ia Chine et linde 


5 opuis o conne deteu Game TA 


- Sfare 


dant donné ua résultat : chacun.est 
d'accord pur " 


dune co 










nette ion ‘s'est : 
- 1987 ét 1988 : MM Pant et Tiwari, 
mini ; 


ixliens de 






ciaux. Ceux-ci sont en clfet bien fai- 
bles (156 millions de dollars entre 
- janvier 1987 et mars 1988). 

La visite à Pékia de M. Gandhi 
permetira la signature d'un accord 













que pays est. plus délicate: les 
Indiens a et fes 


- Chinois offreat Shanghai. Or, Pékin 


consulaire, à at Où 


environ 10 000 des18 000 « Chinois 
d'outre-mer» vivant en lie. 
L'actuel répprochement sino- 


dérations de pôli jeure.: le 
premier ministre Indien rie serait 


aura eu le courage de 
È paix » avec la Chine, 

.pré-électoraie et lim, à de qiurque, 
tant du par ti du Congés Que du pre- 
mier ministre, a sérieusement besoin 
d'un sucoës diplomatique, : . . 
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L'Algérie en ébullition 



































III. — Kabylie, mon gros souci... 
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La commission spéciale du bureau politique du PC soviétique 
chargée de coordonner Îes secours en Arménie a annoncé, jeudi 
15 décembre, l'arrêt des opérations de sauvetage dans la ville de 
Kirovakan. Selon l'agence Tass, les pertes en vies humaines auraient 
été moindres dans cette ville qu'à Leninakan, aux deux tiers 


détruite. Les équipes de sanveteurs étrangers ont commencé à 


quitter les zones sinistrées et se rassemblent à Erevan avant de 
regagner leurs pays respectifs. La commission du bureau politique a 
cependant indiqué que les unités de défense civile ne 
commenceraient à raser les décombres que lorsque tous «les 
surrirants et les morts » auront été sortis des ruines, 


L'efficacité des secours étrangers 
contraste avec l’inaptitude des autorités locales 





LENINAKAN 
de notre envoyé spécial 


Pour les autorités soviétiques, 
c'est la fin d'une première période, 
celle de l'urgence et, espèrent-clles, 
de l'immense pagaille qui a prévalu 
jusqu'ici. Huit jours après le trem- 
blement de terre, le mot d'ordre 
prioritaire est moins de soigner que 
de préparer la construction. Spitak, 
la ville la plus proche de l'épicentre 
du séisme, a été déclarée cité inter- 
dite et commence à être dégagée À 
la pelleteuse. Les premiers convois 
ferroviaires chargés de bulldozers 
sont partis d'Erevan en direction de 
Leninakan. 


Détruire, raser les derniers 
immeubles encore debout mais 
devenus inhabitables, voilà l'ordre 
du jour, alors que l'absence de coor- 
dination des secours, la confusion 
générale parfois mêlée de résigna- 
tion ne sont toujaurs pas dissipées. 

Ce qui frappe Le plus, que ce soit 
À Erevan — lieu de débarquement 
obligé des avi transpor- 
tant l'aide nationale et internatio- 
nale — ou à Leninakan, c'est l'inapti- 
tude EL be puis à 
organiser ption secours, 
leur répartition et leur rapide trans- 
port. L'aéroport international d'Ere- 
van est devenu une zone de fret en 
folie, immense caravansérail où les 
conteneurs et les chargements de 
toute nature sont extirpés des soutes, 
parfois à la main, carton par carton. 

Partout la bonne volonté, le désir 
de participer à l'effort de solidarité 
sont réels mais se beurtent souvent à 
des réflexes bureaucratiques où au 
fatalisme. Une fois au sol, les stocks 
de nourriture, de vétements chauds, 
de médicaments sont chargés sur 
des camions aux moteurs fatigués, 
parfois défaillants. La distance 
d'Erevan à Leninakan, 115 kilomè- 
tres, est urue à une vitesse 
d'environ 35 à l'heure bien que la 
route soit plutôt bonne. Arrivés à 
quelques kilomètres de la ville, les 
secours sont bloqués par des embou- 


teillages monstres dus à l'absence de 





policiers réglant la circulation. Les 
forces armées sont présentes, mais il 
n'est visiblement pas dans leur inten- 
tion de suppléer les lacunes de leurs 
collègues. La lenteur des communi- 
cations ferroviaires, l'absence de 
liaisous téléphoniques compliquent 
encore les choses. 


Ce rapide tableau suffit à faire 
comprendre l'admiration éprouvée 
par les victimes du séisme à l'endroit 
des équipes de secours étrangères. 
« Merci, merci à la France », nous & 
dit une femme ayant perdu pourtant 
toute sa famille à Leninakan. 
« Français, Françaïs »… murmurent 
des Arméniens ne pouvant en dire 
plus, ou risquant un timide : 
+ J'aime la France ». 































EREVAN 
de notre envoyé spécial 


Depuis l'arrivée massive des 
journalistes occidentaux dans la 
République d'Arménie, mercredi 
14 décembre, Moscou s'emploie 


St une vingtaine d'équipes de 
télévision peuvent braquer leurs 
caméras en tous sens sur les 
lieux du tremblement de terre, si 
une dizaine de reporters ont pu 
franchir les contrôles de sécurité 
à l'aéroport d'Erevan sans pos- 
sêder le moindre visa, c'est bien 
et uniquement pour qu'ils ren 
voient dans le monde entier 
l'image d'un séisme majeur et de 
tout un peuple solidaire dans 
l'épreuve. 


Erevan réduite au calme 





Europe 


URSS : les conséquences du séisme en Arménie 


Joiguaut, d'autre part. sa voix à l'offensive du pouvoir contre 


Le chef du gouvernement soviétique, M. Ryjkor, a d'autre part 
attiré l'attention au cours d'une conférence de presse à Erevan sur La 
situation dans Les zones rurales. Vingt-huit villages, a-t-il dit, ont été 
rasés et une centaine d’autres souffrent de destructions partielles. Il 
a anuoncé à la même occasion qu’une commission allait être chargée 
d'enquêter sur les graves violations, révélées par le séisme, qui 


s'étaient 


antant dans l'établissement des projets que dans 


l'accomplissement des travaux de construction. 
Le bureau politique a enfin annoncé qu'une indemmisation Sera 
ï du tremblement 


versée aux victimes 


de terre et que leurs salaires 


seront versés pendant six mois à ceux qui ont perdu leur emploi du 


fait de la catastrophe, 


Le détachement français 
(498 hommes) n'est certes pas le 
seul présent dans la zane touchée 
par le tremblement de terre, mais À 
est l'un des plus nombreux et des 
plus compétents en matière de 
catastrophes. Les cinquante-quatre 
chiens dressés pour retrouver les vic- 
times ensevelies ou emmurées sous 
les immeubles écroulés sont un objet 
d'émerveillement pour La popula- 
tion. Les survivants de Lenisakan 
les observent durant des heures et 
sembient communier avec eux dans 
lus recherches parmi les décom- 

res. 


Les chiens 
L'efficacité des secours français, 


anglais et israéliens notamment est 
due à leur parfaite autonomie sur le 





Visiblement, la crise cauca- 
sienne avec ses affrontements 
entre Arméniens et habitants de 
l'Azerbaïdjan, la République voi- 
sine, n'est pas au programme, 
Un regain de tension est pourtant 
sensible à Erevan depuis mer- 
credi. Des chars ont pris position 
dans la ville ainsi que des mil- 
taïres en faction, le pistolet- 
mitrailleur en évidence, pour dis- 
suader la population de tout 
mouvement de fronde. 

Cette ville si souvent en effer- 
vescence depuis plusieurs mois, 
où alternaient grands rassemble- 
ments et manifestations Sur la 
place de l'Opéra, est aujourd'hui 
réduite au calme. Pour plus de 
sûreté, le couvre-feu très strict 
imposé de O heure à 5 heures 
depuis plusieurs semaines a été 
reconduit. Du coup, ni les habi- 
tants d'Erevan ni les porte- 
drapeau du nationalisme armé- 
nien ne devraient distraire les 
journalistes de La « couverture » 
du tremblement de terre. 

L.G. 












PERSISTENT ET SIGNENT : 


‘ILS N’ONT PAS TUÉ !' 


Soo tésoins persistent et ulangnt et notamment... 





F.LOUISY (sénateur Cuadelousel, M.GARGAR (Sénateur hono= 
rire). B.DRSIRE (sénstaur Martinieue), G-OTAILY Ie, 
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Généraux Guadeloupe), J.CLERY {nalre de Basso Terre). k. 
G-ROUILLAND {Conssillars RÉGiOnmE) 
ARDITTI, Patrick CHANDISEAD, R. 
CONFIANT, M.POOULET, Y.DELSHAM, S2UPATRE (comédiens), 





), E.MOUTOUSSANT {! 


BODCARD,_ J .MONP TA) 
Pierre JUQUIN, Phur: 






Ÿ Y 


G.PERRAULT, D.BEBEL GISLER, D.NAXININ (écrivains). M. 
CORANTHIM. Cl.MAKOUKE. R.ANDUZE, A-PIED, R.TRESOR, E. 
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médocina], G.NERAUT (chercheur INSERM), C,CALMET (PSt. 
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ALIE, G-GERMAIM, G.KONKET. D.GUEDOM. Y.KICENN: 
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En décembre, 
la Fnac ouvre plus longtemps. 


Les dimanches 1 et 18: Fnac Pariy2 de 10h à 19h. 


Tous les lundis: Fnac Forum de 10h à 19h30. 
Fnac Etoile, Fnac Montparnasse de 10h à 19h. 
Enac Party2 de 11h à 20h. 


plan médical, voire chirurgical et 
logistique. « Quarante-cing minutes 
après notre arrivée, vendredi, nous 
étions sur des chantiers, nous à 
déclaré le capitaine Pierre Schaller, 
ei nos chiens ont marqué tout de 
suite. » Les difficultés ont êt£ 
cependant innombrables en raison 
des conditions climatiques (de 
0 degré à — 12 degrés la nuit, aveé 
des chutes de neige}, de la désorga- 
nisation générale et, pour prendre ut 
seul exemple, l'absence de plan de 
Leninakan, à l'exception d'un uni 
que exemplaire. 

Le but est naturellement de 
retrouver des personnes vivantes 
sous les montagnes de gravats, mais 
ce sont d'abord des centaines de 
corps que les Français ont trouvés. A 
ce jour, le détachement français a 
sauvé treize personnes au prix d'un 
travail sara dans des condi- 
tions particulièrement éprouvantes. 
Dans la auit de ph me: n 
nous avons assisté au sau' de 
deux femmes, dont l'une, de 
trente-six aus, était emmurée dans 
un escalier. Toute la nuit, une cin- 
quantaine d'hommes se sout relayés 
pour repérer précisément l'endroit 
son Dartenaiane ses plaintes, 

gravals y parvenir 
et enfin l'extraire à 5h30 du matin. 

Prisonnière depuis sept jours, les 
pieds Les elle avait pe sis de 
l'eau glucosée grâce à une pipette, 
aux environs de minuit. Mais sa soli- 
tude, son désespoir lui ont fait refu- 
ser d'être extraite de sa «cellule» à 
l'aube — syndrome fréquemment 
observé par les spécialistes — avant 
que son mari ne l'en convainqne et 
que les sauveteurs ne la Hibèrent. 
Immédiatement prise en charge par 
Fantenne médicale française, cette 
femme a pu bénéficier de tous les 
soins nécessaires. À 8 beures du 
matin, les conditions météorologi- 
ques ont néanmoins interdit une éve- 
cuation sur Erevan par hélicoptère, 
de même que par ambulance, mais 
cette fois en raison de la vétusté des 
véhicules soviétiques Finalement, 
l'évacuation a pu avoir lieu en fin de 
journée. ; 


Cette lutte des équipes étrangères 
pour sauver la vie d'une personne, cé 
soin accordé à la survie, ne serait-ce 
que d’un seul Arménien, répétés des 
dizaines de fois, ont profondément 
ému la population, bousculant d'un 
coup cette id£e que l'on ne peut rien 
faire, que rien ne sert à rien Du 
coup, certains survivants de Lenina- 
kan se sont mis À déblayer enx- 
mêmes à l'endroit où ils habitaient, 
sous la direction de spécialistes 
étrangers, comprenant que l'on peut 
anssi travailler aux fouilles La nuit, 

qu'il ne faut pas se décourager si 
l'on n'entend plus de réponses des 
personnes ensevelies, celles-ci 
s'endormant Û et valucues 
par le froid maïs pouvant se réveiller 
pars vingt-quatre heures plus 


Ces vies sauvées seront probable- 
ment parmi les toutes dernières, 
Jusqu'à leur dépant, les sauveteurs 
creuseront néanmoins des boyaux, 
de minuscules galeries dans les 
immeubles qui se sont apilatis en for- 
mant des « mille-fouilles ». 

Samedi pourtant, une grande 
tie du détachement français Boit 
plicr bagages, r sacant qu'i est 
désormais top pour cette partie 
de sa mission. Ce sera alors aux dis- 

ires et aux secours en vête- 
ments chauds et en nourriture de 
prendre le relais. 


LAURENT GREILSAMER. 


a 









les militants nationalistes ar 





méniens, le générai Dubiniak, 


commandant des forces dépendant du ministère de Fintérieur, 4 
déclaré à la Prarda que < d'incessantes tentatives sont faites pour 
déstabiliser une situation qui commence enfin à se normaliser ». 
« Les gens du comité Karabakh, dit-il, répandent la rumeur que 
l'armée et les forces de l'intérieur profitent de la sitnation pour 


rédaire l'Arménie en esclavage, » 


Accusant égal les Azéri 


azerbaïdjanais de < jeter de l'huile sur le feu », il affirme que ses 
bommes ont confisqué des milliers d'armes en Arménie et en 


Azerbaïdjan. 


Moscou s’en prend violemment 
aux nationalistes arméniens 


(Suite de la première page.) 


Cela en fait dix-sept de plus 
qu'on ne croyait puisqu'on avait 
parlé jusqu'à présent de la 

tion de cinq seulement 
des chefs de file du mouvement. 
Dans une déclaration à l'Agence 
France-Presse, M. Ambartsoum 
Galastian, l'un des principaux diri- 
du Comité, vient d'affirmer 
de son côté que tous Les membres 
de la direction du mouvement sont 
recherchés par l'armée et que cent 
cinquante militants de base 
seraient déjà en détention. 


Ce chiffre est peut-être exagéré, 
mais il ne fait aucun doute que 
M. Gorbatchev a personnellement 
donné des consignes de durcisse- 
ment à l'encontre des nationalistes. 
Après qu'il les eut qualifiés de 
«gens sans moralité » et d'« ave 
suriers politiques visant le pou- 
voir », la télévision, les quo- 
tidiens, la presse d'Érevan, le 
premier d'Arménie, le 
premier ministre de J'URSS, Je 
ministère de l'intérieur et l'on 
passe, ont tous avec un 
ensemble qui ne relève évidem- 
ment pas de l'improvisation, 

C'est que le pouvoir est à la fois 
poussé [à par l'occasion et la néces- 
sité, Cydiquement parlant, le trem- 
blement de terre est en effet un 
moment propice à la manière forte 


Ce que Le pouvoir n'avait jamais is 


pu faire depuis dix mois — s'atts- 
quer directement au mouvement — 
est ainsi devenu possible, et on le 
fait avec d'autant plus d'ardeur 
que le Kremlin a senti passer, dans 
les premiers jours du séisme, le 
spectre d'un véritable double pou- 
voir, A l'heure où Moscou n'en 
tait qu'à réfléchir à organisation 
des secours, sur le terrain, à deux 
beures de voiture des zones sinis- 


vertures, vivres et 

ché les premières colonnes de 
dontaires. : 

le ont reine l'ampleur de 

Pam) 

tragédie, e1 ces mérites, ajoutés à 

l'immense popularité dont il bénéfi- 

ciait déjà, étaient en passe de faire 

de lui on gouvernement bis, une 

force contre laquelle Moscou 

n'aurait plus rien pu avant très 


D'où la nécessité pour le pouvoir. 


central de lancer nmmédiatement 
offensive, qui s'est depuis déve- 
au rythme même des 
grès dans l'orgauisation des 
secours. Plus l'aide de l'Etat s'est 
faite massive, plus l’aide intermatio- 
nale, encouragée et spplaudi 


a indispensable, 

s'est durci et plus les Capacités de 

résistance du Comité se sont 
indri 


Dans sa virulence, l’articie 
publié vendredi matin PE la 
Pravda laisse d'ailleurs bien 
voir ce qu'a été la peur du pouvoir 
expliquant qu'il à Eté « durant 
deux jours difficiles, malgré tous 
nas désirs, d'essurer les opérations 
de sauvetage” et que le Comité 
Karabakh en & profité pour dire 
que Moscou = 7e savait pas Où ne 
voulait pas » aider l'Arménie. 


-Accasations 
d’irresponsabilité 


Suivent toutes sortes d’accusa- 
tions d'irrespansabilité et de com- 
plot politique, et celle, surtout, 
d'avoir lancé et entretenu les 
rumeurs qui secouent la Républi- 
que — rumeur d'imminence de 
nouvelles secousses ; de déportation 
sous couvert d’ins- 
tallation provisoire dans des 

hors d'Arménie; rumeurs 


GA 


grâce auquel les femmes, les 
vieillards 


enfants et les commen- 
cent à les ouverts 
par les différentes républiques ; la 


Sur place et omniprésent à la 
télévision, le premier ministre, 
M. Ryjkov, homme srcue et 
tranquille, incarne cet effort, ras- 
sure, reconnaît Lol fautes et A 
manques, donne chiffres et 
bilans crédibles, mène un mot 
fort bien ia: barque du gorbatché- 
visme et la sienne. . 


<« centre clandestin d’ Fr » 
des désordres et violences d'il y a 
Des poursuites j 


ciaires on D pres et l'on 
accuse «forces corrompues » 
d'Azerbaïdjan d'avoir agi de 
concert avec les nationalistes armé- 
niens. 


_ C'est gros, mais on vait bien où 
Ton veut en veuir. 





ENBREF 


# GRANDE-BRETAGNE : mort 
du général Urquhart. — Le général 
britannique Robert Urquhart est 
décédé, mardi 13 décembre, à son 
domicile de Menteith, en Ecosse, à 
l'ôge de quetre-vingt-sopt ans. En 
septembre 1944, le général Urquhart 
commandait la première division 
aéroportée qui fvra la célèbre bataille 
d'Arnhem, aux Pays-Bas. Son 
héroïsma et celui da ses dix mille 
hommes inspirèrent, en 1977, le fm 
Un pont trop loin, dans lequel Sean. 
arr Incama le général Urquhart. 





au gouvernement. — Le socrétaire 
d'Etet grec à l'économie, M. Théo- 
dore Karstas, a, à son tour, pré- 
semé sa démission du gouvernement 
Papandréou jou 15 décembre, lt est 
le cinquième membre du. 


gouveme- : M. Wimmers s'était 


groupe ‘parlementaire chrétien 
démocrate, a° été nommé,” jeudi 
15 décembre, secrétaire d'Etat à la 

ouest- 


.… $chok, qui lui reprochait d'avoir sus- 


pendu provisoirement les vols 
d'entrainement à basse altitude de 
Farmës de l'air à le suite de l'acci- 
dent d’un avion américain à Rems- 
cheid. Personnalité au franc parier, 
it notamment pro- 
noncé contre ja construction de 
ner combat européen des 
annéss 90 et pour l'achat d' si 
éricai + > appareis 
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M. Vasil Bilak, soixante et onze ans, 
démissionné de toutes ses fonctions à la 
direction du Parti communiste tchécoslove- 


TCHÉCOSLOVAQUIE 


È éninisme, ainsi que l'amitié avec  remuan 


de La crise [de 1968-1969] et pendant que 


de sa position personnelle au 


officiellement à cause de son âge, & l’on surmontaif ses conséquences », au qui 

moucé, jeudi 15 décembre, le du cours de la période de + normalisation », a {rureau potitique) du PCT, avec le Sépart 
PCT. M. Miles Jakes, an cours de Le pre déclaré M. Jakes, ET Ne re + 
tal | Et hommage Ce départ était attendu même sil'on cette « vieille garde », comme MM. Alois 

à M. Bilak, qui fut longtemps considéré Peut imaginer que M. Bilak se serait volon-  Indra et Karel Haffuanu, restent en place. 
comme le numéro deux du régime et le tiers maintenu en poste jusqu'au congrès du Deux autres bles quittent leurs 
tenant de la Égne la plus «dure». «fa PCT, en 1990 — et ne devrait pas modifier fonctions: MM. Josey Kewmpry au prési- 
manifesté l'andace du commu- la Higne suivie par ML Jakes. Après avoir dium, et Mikulas Beno au secrétariat du 

écarté les éléments réformateurs Les plus comité central. 


pisme, la fidélité au Parti et aux idéaux du 


Le dogmatisme incarné 






Pour Vasil Bilak, les eurocom- 
munistes étaient des « traîres », 
les signataires de la Charte 77 
cdes ennemis du socialisme 2, 
et certains juifs « sionistes » les 
«ennemis les plus fieffés du 
progrès, défenseurs de l'impéris- 
fisme et du racisme ». Membre 
du bureau politique, qu prési- 
dium, du Parti ge tché- 
coslovaque depuis plus vingt 
ans, M. Bilak aura laissé à l'his- 
toire de son pays quelques for- 
mules bien senties qui justifient 
l'image de dirigeant le plus 
« dogmatique x de cette période. 

Né en août 1917 dans un vit 
fage de Slovaquie, Krajna-Bystra, 
orphelin träs 1ôt, il rejoint le 
Parti communiste dès 1945, à 
Bratislava, capitale de la Slove- 
quie. du comité central 
du PC tchécoslovaque en 1954, 
il va ensuite régulièrement gravir 
les échelons: commissaire slo- 
vaque à la culture et l'enseigne- 





ment en 1959, ministre sans 
portefeuille en 1960, secrétaire 
et mernbre du présidium slova- 
que en 1962, il succède à 
Alexandre Dubcek au poste de 
premier secrétaire de Slovaquie 
en janvier 1968, lorsque Dubcek 
devient le numéro un du Parti 
communiste tchécosiovaque. 


C'est au moment de J'inva- 
sion du pays par les troupes du 
Pacte de Varsovie, pour mettre 
fin au «printemps de Prague », 
le 21 août 1968, que Bilak 
adopte une attitude qui le com- 
promettra définitivement aux 
veux de millions de ses compa- 
triotes : il tente d'empêcher 
l'adoption par la direction du 
PCT d'une motion condamnant 
cette intervention militaire. 
Considéré alors comme coupabie 
de «trahison», il fut lavé de 
cette accusation avec quelques 
autres en avril 1969. 








C'est pourtant lui qui devait à 
nouveau remettre cette affaire 
sur la sellette, lors du plénum 
du 10 décembre 1970, en affir- 
mant qu'à « serait temps de dire 
publiquement que nous avons 
effectivement invié nos amis . 
soviétiques » à intervenir, at de 
« publier la liste des signataires » 
de cet appel à FURSS. Parmi les 
ment MM. Bilak, Hoffmann et 
indra. 

Responsable de l’idéolagie, 
des relations intemationales et 
des relations entre les pays 
frères, Vasil Bilak se fit encora 
remarquer en 1972 par ses criti- 
ques formulées contre les diri- 
geants hongrois et polonais 
Kadar et Giersk, qu'il jugea den- 
gereusement réformistes. 

Ces derniers temps, dl avait 
été remplacé à l'idéologie par 
M. Jan Fojtik et avait visible- 
ment perdu de son influence, 





mais il s’est quand même 
récemment rendu en visite offi- 
cielle en Autriche, et assistait à 
l'entretien de M. François Mitter- 
rand avec M. Jakes à Prague il 
y a une semaine. 


Vasil Bilak vieillissant était 
devenu 1a risée des Praguois 
cette année en tentant de faire 
publier ses Mémoires dans la 
presse officielle. L'orgene du PC 
slovaque, la Pravda de Bratis- 
lave, commença à en publier ke 
début, qui fut si pou apprécié en 
haut lieu qu'elle dut s'arrêter là. 
Un mensuel clandestin, Lidove 
Noviny, édité par des dissidents, 
prit donc lé relais, publiant 
notamment un récit très person- 
nef de {a nuit du 21 août 1968 
(fe Monde du 20 août dernier} et 
les considérations de M. Bilak 
Sur les juifs. 
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Amériques 


BULGARIE 





Remaniement à la tête du PC 


que e1 du comiié cousral du bol 
au 
gare à té remani cours d'un 


lénum s'est achevé 
Por lédéembrei Sais. 
Le ministre de l'intérieur, 


HE membre du burea: poltique 
pu qu 

a secréaire du CODE Count ou 

parti, postes lai: vacants el 

Se nn Pen 


; égal t fibre 
nam a également « és 
M. Alexandre de ses fonctions de 
membre du comité central. ; 

M. ivan Pamev, ci 5 
ans, premier secrétaire ' 
Sofia, entre au burcau polit 
après la démission en mai dernier de 

Stanko Todorov, de 
l'Assemblée nationale, 

M. Stoian Mikhaïlov, libéré en 
mai dernier de ses fonctions de 
secrétaire du comité central chargé 
de l'idéologie, quitte le comité cen- 


! membres au comité 
els M. 


tral, et M. Ognian Doïlnov, ancien 
vice-président du conseil des minis- 
tres, n'est plus membre de bureau 


Le plénum a élu seize nouveaux 


des étrangères 
deur de Ja Bulgerie auprès de 
Pu aller, 

Per uatre nouveaux 
ministres ont été ommés jeudi au 


tivement à MM. Trifon Pachov, 
Mintcho Tsanev et Gueorgui 


a (AFP. 





RDA 


Berlin-Est assouplit la procédure 
de demande de visas pour sés ressortissants 


Une réslementation pour Îles 
à l'Ouest a été officielle 
ublique mercredi 

14 décembre Berlin-Est après 
ul LR vée la cas bre 
peu 1 qui 
fixe officiellement les raisons don- 
nant droit À un visa pour : tendre 


en visite à 


ment rendue 


moins de place à l'arbitraire de - 
l'administration, 


institué simultanément une possibi- 
bté de recours en cas de réponse 
tante pr nie En effet, il 
n'existait pas jusqu'à présent en 
RDA de tribunaux edministratifs, 
n'étant possibles qu'au les 
organes exécutifs eux-mêmes. 

nouvelle 








Argentine : le chantage des soldats perdus 


(Suite de la première page. ) | 
La révolte du colonel Seineldin et 
celle de son « », 
licutenant-colonel Aldo Rico, 
n'étaient destinées à déclencher. 


un cou tat, mais, comme l'a dit 
le factieux de décembre, À » récupé. 
rer l'honneur ». Derrière les visages 
barbouillés de noir des mutins appe- 
raissait l'énorme frustration de ceux 
gu'on appelle ici les « Malvineros » : 
ficiers qui ont combattu les 
Anglais aux Malouines, et qui remet- 
tent en cause une hiérarchie qui les a 
conduits à la capitulation. 
Curieux et inquiétant 
que Seincldin. Un de ces croisés de 
+ Dieu et Ja patrier, comme en 
fabriquent encore certaines armées, 
et qui ne se serait pas senti YsÉ 
parmi les « soldats perdus » de la fin 
de la guerre d'Algérie. Né musulman 
( est d'origine ü d 


d'officiers connu pour son 
Catholicisme ostentatoire, son natio- 
nalisme sun antisémitisme 
aussi, «Il est courant, dans les 
casernes A Légrener son chapeler », 
an Ses amis, un avoca! 
Ms Radames Marini, Un autre 
mutin, le commaudant Abete, dont le 
régiment basé à Mercedes (150 kïlo- 
nètres de Buenos-Aires) a Ëté le der- 
nier à se rendre, porte sous son uni- 
forme, dit-on, un scapulaire, Ces 
ultras ont une vision manichéenne du 
monde, et attribuent à l'armée un 
sôle privilégié dans la vie de la nation. 
Si, dans leurs déclarations publiques, 
ils ne remettent pas en cause la démo- 
cratie, ils sont antidémocrates dans 
l'âme. Parce que le gouvernement 
radical d'Alfonsin comprend des 
Juifs, ils parlent de « {a synagogue 
radicale ». 
Grand, au d'aigle, Seineldin 
a passé pr sa vie à 
instruire des Jusqu'au- 
boutiste dans l'effort comme dans les 


idées, il est considéré ses colié- 
Bues comme un soldat pair. Son 
Comportement pendant la des 


Malouines lui à valu ane décoration, 
que refusée en disant qu'on ne 

Lt pas ane armée vaincus. Il 
m'est accusé ni d'avoir lorturé ni 
d'avoir volé pendant la dictature — 





les assassins de l'époque étant sou- 
vent aussi des pars. On dit même 
qu’en mars 1976 il n’était pas du côté 
le ceux qui renversèrent {e gouverne- 
ment légal d'Isabelita Peron eL éta- 
blirent pendant des années un régime 
deterreur. .  . 

C'est un « fégaliste », disent, sans 
rire, ses amis. [ n'aurait violé la lèga- 
lité que sur le tard, après avoir refusé 
de participer à deux autres rebel- 
lions, dont il était pourtant, dit-on, le 


quelques jours d'avance sur la date 
prévue. Et ce pour prendre la 1Ete 
gane révolte qui avait germé sans 


Un faceëface 
pacifique 


Une révolte rien, comme les 
précédentes ? Ëx pourrait le croire, 
vu sa conclusion. Car les « Albatros » 
— les commandos de la préfecture 
maritime qui s'étaient retranchés 
avec lui dans l'école d'infanterie de 
Cam Mayo, théâtre déjà du 
premier « coup de caserne », de 1987 
— avaient bien juré que ce serait 
cette fois, La victoire ou la mort, Et 
pour bien montrer qu'ils ne plaisan- 
taïent pas, ils s'étaient peint la figure, 
comme pour aller à la guerre, en 
tenue de camouflage. 

Mais il n'y a pas eu de guerre, et 
l'aventure s'est terminée sans com- 
bat. Comme les fois précédentes. i y 
a eu pendant quelques jours un face- 
àface ique entre les éléments 
« loyalistes » et - rebelles de 
l'armée. Des coups de feu ont été 
Urés: mais il s'agissait plutôt de 
coups de semonce. Aucun sofdat 
m'est mort : is seules victimes ont été 
deux eivils et un policier tués pen- 
dant une manifestation contre la 
rebellion. 

+ Nous serions intervenus si les 
institutions avaient 61 en danger ». 
expliqua par la suite le numéro deux 
de la marine, le viceamirai Rivero 
Kelly. Elles ne l'étaient pas : les sédi- 


(Publicité) 


tieux ne disaïent-ils pas qu'ils se sou- 
Jevaient non contre le gouvernement, 
mais contre leur commandant en 
chef? La passivité des troupes 
« loyales » devant Ia rebellion à 
inquiété les milieux politiques, qui se 
encore quelles conces- 

sions ont été faites pour y mettre fin. 
Que M. Alfonsin n'ait pas transigé, 
pérsanne m'en doute aujourd’üui, 
mème parmi les péronistes, ses 
adversaires. « L'arrangement final 
s'est fait au sein de l'armée», 
affirme M. Hernan Patino Mayer, 
responsable des problèmes de 
défense au sein du parti justicialiste 
Û iste). Autrement dit, C'est le 
Caridi qui s'est entendu avec 


des négociations. 
montré compréhensif, semble-t-il, au 
point Rae uitter son 
poste. Maïs le ident Aïfonsin, qui 
était aux Etats-Unis pra écie 
première phase de la révolte, a 
affirmé dès son retour de voyage qu'il 
gen da pes ques genre À plusieurs 
reprises, il a son appui an 
chef d'état-major de l'armée, 

Les rebelles, eux, considèrent 
celui-ci comme un de ces généraux 
«ronds-de-cuir» dont l'éloi t 
est nécessaire. D'une révolte à 
l'autre, ils remettent en cause une 
hiérarchie qui a fait la preuve de son 
iscompétence pendant la guerre 
contre les Anglais. Si celle-ci a été 
perdue, disent les Argentins, c'est 
qu'elle «a été menée par trois 
armées au lieu d'une : armée de 
terre, canne, armée de l'air ont 
0 chacune qour son. compte. 

ntraînées à la lutte anti guerile, 
elles n'étaient pas non plus préparées 
Pioneer un ennemi age A 

incompétence s'est ajou! ù 
ls lécheté. Les « MaMinercu» qui 
arrivent aujourd'hui aux postes de 
commandement savent bien, eux, qui 
s'est battu, et qui a failli. 

Aussi les généraux Galtieri_et 
Lami Dozo, l'amiral Anaya, qui for- 
maient la fume militaire responsable 
du désastre, peuvent bien purger la 
peine d'emprisonnement à laquelle 





IL N° Y À PAS DE SANG 
SUR NOS MAINS. 


Ÿ Ÿ 


jent sa démission. : 


ils ont êté condammés, Sans rien 
rer d'un mouvement de rebellion : les 
activistes ne feront rien pour les tirer 
de la prison. « Ils ne bougeront pas 
non pis le per copies 6l pen 
croit les connaisseurs, en faveur 
commandants en chef condamnés 
our violations des droits de 
homme. Le général Videla l'amiral 
Massera — i à vie — Ies 
généraux Viola et 4, l'amiral 
bruschini — és à des 
peines allant do scies 206 À GOis sn 
et neuf mois — 4 
sée de toutes 
Jeunes officiers. 
Aucum € 
autocritique 

Le trouble a gagné les casernes 
quand la justice a cassé de s'occuper 
sement des reprend 
pour s'intéresser aux 
inférieur. Trop de ceux-ci avaient 


impliqués dans les horreurs de la 
« guerra Sucia » Ga sale guerre). I 


le faire rapidement, le président 
-Alfonsin risquait de passer se5 six ans 
de mandat en avec son armée, 
C'est pourquoi il fit voter une loi dite 
du « point final » qui fixa une date 
limite — le 22 février 1987 — pour 
l'ouverture des instructions. Au jour 
dit, plus de 400 dossiers avaient été 
bouclés in extremis : autrement dit, 
la r plaie ouverte - que le gouverne- 
raent voulait refermer risquait de sai. 
encore longtemps. La révolte de 
< semaine sainte » 1987 surgit de 
ceute constatation Elle $e termina 
apparemment par la défaite des 
rebelles, et la victoire personnelle du 
président venu sur les lieux exiger 
ur reddition, Mais quelque tea 
après, deux des revendications 
mutins étaient satisfaites : le départ 
du commandant en chef de l’armée, 
le général Rios Erenu, rejeté comme 
l'est son successeur, et une nouvelle 
lai, baptisée du <devair d'abéis- 
sance qui exempte de pouruites la 
plupart des officiers impliqués, sous 
prétexte qu'ils n'avaient fait qu'obéir 
Ru< ordres PES restaient jbles 
jugement les titulaires de postes 
de commandement, tels que les chefs 


La grogse ne diminua pour 
autant. Îl ne restait qu'une trentaine 
de généraux et d'amiraux à juger = 
le plupart incarcérés. Maïs des cen- 
taines d'officiers étaient appelés à 
témoigner. « Et cela les indispose, 
dit Luis Fernando Torres, sous. 
directeur de l'agence de presse Noti- 
Gias Argentinas. {is ne veulent pas 
déposer contre leurs Érieurs. » 
LE poursts des procès a favorisé un 
climat d'accusation anenté 
contre l'armée, Dans la Pévolte de se 
début de décembre, il y avait certe 
plainte : les militaires seraient des 
mal-aimés; ils vivraient dans un 
ghetto, en raison de la campagne de 
« déni, reus dont 1 sont vis 
times presse et les partis poli- 
ve Fo 

le faisant aucune autacritique, 
aucune - révision douloureuse » des 





faillites per les - 


méthodes empl contre la « sub. 
version », les officiers argentins esti. 
Re BOL Ge en FAT Ps €t ue, 
dans toute guerre, il y a des « .. 
Le président Alfonsin a tenté de les 
réconcilier avec le reste du pays : on 
le lui reproche, à gauche comme à 
droite. À gauche, Qu'on veut 
que tous Les cou soient châtiés. 
Ailleurs, chez certains péronistes 
notamment, parce qu'on reproche au 
chef de l'Etat de n'avoir pas eu vrai- 


ment de politique militaire, et d’avoir . 
fait des concessions à l’armée dans . 


les pires :sous la pression. 


Les sojdats du colonel Seineldin 


avaient d'autres revendications : les 
bas salaires et le manque de moyens, 
financiers. Depuis Jongtemps 

l'armée argentine s'était habi à 
vivre sur nn grand pied, En 1945, elle 
avait l'un des budgets les plus élevés 
du monde pour un i n'était 


dela oder ra des armées da 


suite, ce budget fut ramené . 


Par la 

à 4 % du PNB — ce qui étair encore 

AS penE Palais dei Don 

SION » ä aux 
pertmit d'ajouter 


tions s'imposaient, pour des raisons. 
Le dlpemees de Punée ve pin 
pondent plus Sd tt n'a 2% 4 
3 au i qu: Lu 
dons, e largest many 
al nt 

acheter du DOUveR matériel, Er] 
que des pièces de ï . 

Cette armée sans budget est aussi 
une armée sans mission. Privée 


dennemis internes Ga guérils) 

confit avec Le CHR, À pcopos du che 
av 

mal du Beagie, et qu = 

d ration a été avec le 


. CHARLES VANHECKE. 






au Père Aristide, figure enti- 
gouvemementale très populaire ôn 
Haïti, d'avoir exaité la lutta des 
classes et « désacralisé la messe 
en fa détournant vers des objactifs 
politiques. La Père Aristide peut 
continuer à exercer ses activités, — 


fReuter.) 


mes |. 
corres- |: la 


sont |- 


| “ÉTATS-UNIS 
lesfauconr 
. ‘Sevenn « colombe » - 


Eros 


de la fin des années 40 jusqu’à 1977, 
est décédé mercredi 14 décembre à 
l'âge de. quatre-vingt-sept ans. 


- Nommé en 1947 par le président . 


secrétaire à 


Harry Truman comme 
l'armée de l'air devenue à cette date . 


une-arme spécifique, il s'était fait 
l'avocat d'une très for 5 

äérienne à capacité d’emport 
auclésiré Comme pilier de la défense 
nationale. 1 avait gere pus ainsi 
EE une réputation de « faucon » 
qu'il évait démissionné en 1950 pour 


À Missouri et 
devait être r6£lu jusqu'à 1972. 

En 1960, il s'était lancé dans la 
course à linvestiture démocrate 
Hunpiney. À à Voie du ae 

û vi 
Massachusetts com 


sident, en.1960, une réforme fonda- 

mentale du ministère de la défense, 

et du haut commandement des 

Forces armées qui est encore large- 

ment eu vigueur aujourd’hui. -.. 

Eu sa qualité, unique, de mem) 

à [a fois des commissions des 

affaires et de ln défense. 


calade militaire américaine au Viet- 


de | nam,- Déxormais éti 
À «colombe », if plaida, plus large: 


ueté 
ment, upe réduction des eng2 
: gements des Etats-Unis à travers le 
monde, se classant ainsi dons le cou- 
rant isolationisté au sein 
de l'Union. S. Symiogton, qui avait 
en son temps (1965) violemment 
itiqué le < nationalisme » du géné- 
rai dé Gaolle, devint, an tournant 
des années 60 et 70, l'un des véhé. 
ments Co de la politique 


en | de Richard Nixon: devait d'ail. - 
| leurs 


: prendre une Jarge part à- 
l'aboutissement de «l'affaire du 
Watergate » et la démission consé- 


: évo- 
Lbéralisme de plus en 


tion des meurs. Il avait pris 
sa retraite politique en 1977 avec 
far an pouvoir du président 


JP. C. 
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< Peut-être avez-vous tout à “guy " 
l'heure, au hasard de votre chemin, re- “*%# - 
* dé de l'emgent dans un distributeur de billets de ë 
banque. ! y en a beaucoup. Peut-être, aussi avez-vous fait “x, iu 
des courses dans un grand magasin, acheté des fleurs dans vote “gs. = 
quartier payé voire garagiste ? Tbut cela, avec votre Carte Bancaïe. LL 
F Pour que ces simples gestes vous deviennent naturels, évidents et familiers, la “ès. 
” . fallu que votre banque (la meilleure) et d'autres banques investissent des milliards de francs. “gs. 
ra  Q: ‘elles s'unissent pour qu'UNE SEULE CARTE vous ouvre les portes en France de 450.000 points de “&ÿ 
® venteetde 11.000 distributeurs de billets. Qu'elles s'organisent pour que les coûts de cette Corte Bancaire soient, 
dans notre pays, parmi les moins chers du monde. D: . 
&.. … Vousêtes agjoudhui 17,5 millions de fidèles à posséder une Carte Bancaire, à la juger pratique et sûre, bien de ab 
de Votre temps. Apec ll, vous aurez opéré, en 1988, 420 millions de retraits dans les distibuteurs el eflectié E 









. uous plus de services et plus de sûreté SE 
LA Pour que cet avenir soit assuré, il est nécessare que les services rendus dl 

L ,, PAT ES cartes bancaires soient payés à leurs justes prix. rs 

D.” gr nos eflonts communs, c'est votre liberté 
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M. Rocard a engagé la responsabilité de son gouvernement 
sur le Conseil supérieur de l'audiovisuel 


oh Serge 


débat de la Pcssion pers 


15 décembre, pour 
d'automne, la 


dE le prosct de loi relatif à La Tberté 
de communication. seorilphannbgennes ke 


soutien ou Pabstention da 
niste ou des 


du mais, et le 
demandé, Jors 


Tout s'est joué en une heure. 
A 19 heures, les députés ouvraient la 
discussion générale. A 19 h 45, 
M. Rocard pénétrait dans Fhémicye 
cle et, au terme d'un discours d'une 
dizaine de minutes, annonçait 
l'engagement de la responsabilité de 
son gouvernement. « Voilà de lon- 
gues semaines que vous débattez de 
ce texte important, équilibré et 
novateur. Important car ce qui tou- 
cel Par tés concerne directe- 

Les Français, intéresse les 


libré: panda délibé- 
rément e présenter un projet 
exempt des préoccupations idéalo- 
giques qui ont si longtemps et si 
gravement nui à la télévison. Nous 
pouvions abroger la loi de nos 
décesseurs": nous avons prie rer 
l'amender : nous pouvions renat 
naliser TF 1, nous avons décidé 
ne pas le faire 1... pre bon ni 
pour la France ni pour les Français 
que chaque majorité détruise, 
esprit de système, ce que la ser ri 
dente a fait. » 


A propos de la composition du 
Conseil supérieur de l'audiovisuel 
[sa lun principaux points 

du débat au Éénat 
cs à l'Assemblée, M. Rocard a 
estimé qu'il n'existait pas + de solu- 


‘tion parfaite». « Celle que nous 


avons res est la seule qui 
s'appuie sur la référence à une réus- 
site incomestable : celle de l'anto- 
rité qu'a su nère le Conseil 


Rocard 
prenait «ses responsubi 
recourait à l'article 493 de Ja 
Constitution. 


Ma nom du groupe socialiste, 
M. Beruard Schreiner (Yvelines) 
avait auparavant reproché à l'oppo- 
sition une « artitude politique cir- 
constancielle ». « La traduction 
politique du travail législatif n'est 
pas conforme aux avances réalisées 
en commun. » À propos des amende- 
ments annoncés par le groupe Cen- 
triste (sur les coupures publicitaires, 
l'augmentation du taux de participa- 
tion au capital des entreprises de 
télévision, ia diminution du délai 
pendant lequel fe pouvoir réglemen- 
taire exerce les fonctions qui seront 
dévolues par la suite au CSA), 
M. Schreiner que ces « Aou 
velles exigences étaient catégo- 













pepale da nonbreux sole, des militauts guadoloupéens 

Jncarcérés ec Sneiees et dans ErX eds ren parisienne, 
Leur erise : avoir 3°. lo Guode- 

Fun, sans avoir jus fait voulez la moindre goutte de 


* sang. Certains d'attro eux noue dans 
‘do Frosses, da le Saut Ou de Fleury Mürogis, 


com da vigeiren crisiseis. 


groupe 
des centristes, décidés à voter 
contre aux côtés du RPR et de FUDF, le 
gouvernement ne hormis 
eg aa mp lgdhme anse 
Cette hypothèse avait été envisagée dès 
1a première lecture à l'Assemblée, su début 
premier ministre avait 
de conseil des ministres du 


como 


L'orateur du groupe UDF, 
M. Auadré Santini (Hauts-de- 
Seine), jugea, quant à lui, que ce 
texte était celui des * rerdez-vous 
manqués ». Evoquant l'ambition ini- 
tiale d'inscription de constirutionna- 
lisation du CSA. M. Santini s’inter- 
rogea : « Tenex-vous vraiment à 
inscrire dans la Constitution un 
texte croupion ? >» Quant à 
M. Michel Péricard (RPR, Yve- 
lines), il mit l’accent sur l'échec du 
gouvernement : « Un texte sur les 
libertés repoussé par le Sénat et non 
adopté par l'Assemblée nationale. 
Vorre CSA en serc marqué d'un 
sceau indélébile C'est une loi de 
revanche que vOuS nOuS PrOPOSEZ. » 


La désolation 
de M. Barrot 


Seul M. Jacques Barrot (UDC, 


Haute-Loire) semblait donc vrai- 


ment désolé d’être contre ce texte : 
«Nous avons cheminé ensemble, 
otservait-il, mais nos routes se sont 
séparées. » Selan M. Barrot, ce 
texte « révèle trop de suspicions » et 
marque un «retour en force 
décrets ». « Vous n'avez pas foit le 
gai de la confiance », ajonta 
. Barrot, Chargé d'exprimer au 
nom de son groupe des « réserves » 


pour examiner les 
End cute de Sénm ef l'Assemblée, n'est pas 
parvenue à rédiger un texte Commun AUX 
deux Assemblées. 


L'engagement de responsabilité a 
permis au gouvernement de revenir à cer- 


Politique 


Les difficultés parlementaires et politiques du premier ministre 


gro » 
aa vote, souhaitant ainsi dopser un L 
« sursis » au gouvernement pour lui permet- : heures, 
tre d'améliorer son projet. Mais la commis- 
sion mixte paritaire {composée de sept 
ns, et sept sénateurs), qi s’est réunie 


de désac- 


qui n'étaient peut-être pas tout à fait 
les siennes, mais traduisaient de sa 


qui marche à Cd de es pompes” 


Dans r' on avait pour. 
tant évoqué le POsSIbitE d'ane 
négociation avec le groupe commu- 
niste, sur La règle des « trois tiers » 
eh Led majorité, un tiers Oppos- 

tiers gouvernement) qui 
cer sibr ut à la Fa téévision au moment 
M El y Ro h électorales. 


parus Pro de 
érouai d'un 


modifiant certe règle. Fee y d 


concerie la 
ide le CSA et TRUE L'Etat 
ainsi son rôle en matière de 
: gr eshé our au développement de 
a tion cinématographique et 
audiovisuelle et les dépenses mini- 
males consacrées à l'acquisition des 
droits de diffusion d'œuvres ciné- 
matographiques et audiovisuelles 


Mauvais départ 


CT «sans état d'ême» que 
Michel Rocard a utilisé, pour 
la première fois de cette législature, 
les forceps du 49-3. L'ombre de 
cette procédure contraignante avait 
plané plus d'une fois depuis le 
début (le Z octobre} de fa session 
budgétaire, mais à chaque fois les 
textes étaient passés sans encom- 
bre en jouant sur des majorités 
d'idées. Le premier ministre sem- 
blait avoir mis un point d'honneur à 
ne pas brusquer le Parlement, 
conformément à se directive du 
25 mai. 

Si le texte sur J'audiovisuel 
n'était aussi sensible, le recours au 
49-3 pourrait apparaître comme 
une simple péripétie parlementaire. 
C'est du moms ce que Mr Cathe- 
tine Tasca et M. Jack Lang ont 
tenté d'expliquer à l'issue du débat 
écourté. Mais sur un texte à voca- 
ton consensuelle, le passage en 
force ne peut qu inquiéter : son ins- 


avait été défiguré au Sénat, il ne 
sera pes voté à J'Assernblée, mais 


cité) 


by 


PARLONS ENSEMBLE., 


hat 
ES 


les quartiers 
Pat au débat 


Le regr + st 
sezait Leg gieper æ 


Ces axigoness 
Elon et da La paiz. 
Ces bommoy et ces £ammes réclament dignité. Ils ont leur 


seulement adopté, après l'échec 
d'une improbable motion de cen- 
sure. Si improbable même que le 
gouvemement pourra éventuelle 
ment en tirer argument pour tenter 
de démontrer que l'hostilité de 


vernerment a souhaité, pour 
des motifs électoraux, faire sortir du 
Parlement un texte socialo- 

socialiste. 


toute-puissance pour contrôler les 
médiss. Suffr-3 qu'A délègue la 
quesi-totalité de ses pouvoirs dis- 
crétionnaires à une commission de 
«sages» pour que l'audiovisuel 
retrouve un peu de démocratie ? 
Quelle que soit sa composition, 
une autorité administrative ne 


Honneode) + di Le 


Le tutous en pra hs dos militants 
x Éairrr ess 3 J'aspoir de La 


politique. 
Alors que chaçun s'accorde sur la pécoasité de faire éva- 
Luce 18 statue des DOM TON, 


Per commodité, ils sont quutisiés de terroristes. kous dounons-ieur La possibllité a: 
discas Pr: BiRES. gen LE uxptriser lours jueiaités, Éans La care de nonvellus 80114 
Coune #5 Haute: Tainca et de sialogue do dntités d'au jourd'ngt. 

t enfin us. pres "que 2 La vraie justice sauvegardés l'avenir - Parlons enmenble... 
Susion ‘se En la haine. IL ot iron Ps que PA décisions Se Groupe 4°ZIni ia: êL e ls 
diciaires ceasont de servir nos répression aveugiu ot Sans EMGE 2 F + 41.07. 
perspectives Gradnloupe 1 60-64-08 


pour faire adopter définitivement le projet. 












LE L'eau: 2e runs une * 


Les centristes s’abstiennent 
une nouvelle fois sur le DMOS 
devrait rester sous plafond) ; j pou 


Pannée 1990, M. Soisson a 
que les chiffres avancés 













relatif à la provisoire, voté 
à l'unanimité à l'Assemblée le 
28 novembre, en première lecture, 
ne pourra être adopté définitivement 
par le Parlement avant la mise en 
activité, au 1e mars, de la loi Cha- 
landon qu'elle abroge. D'autre part, 
toujours pour ne pes perdre du 
temps dans Hg ares de Gr 
taines mesures d une 
sur la déten- 


ainsi que l'indépendance des pro- | MEUt, Séer nouveau sûr 
ue, " projet de DMOS, alors que la com 
ducteurs à l'égard des diffuseurs ». mixte paritaire — qui avait 
d'ailleurs demandé à entendre 
M. Jean-Pierre 


- avait 


Dans les couloirs du Palais- 
Bourbon, à l’issue du débat, 


Lang, et M Catherine 
Ds es ER 
En 7 pong 
qu sriner du gosvernement, Que 
qe pr pere 
nn 
décisive. Ce qui 


un certain nome 
bre de isions susceptibles ‘ 
Leurs craintes. la admis 






Bras. de té 
entre M.  Poperen et le Sénat 
























sibilité de censurer un gouverne- 2 < 
ment de ganche sur nn texte relatif #5 
aux Hbertés.… 
" ps 
PASCALE ROBERT-DIARD. pour f - 
les . ss la < 
!aueur d'un Mentual & : 
Point de départ : mercredi 21."  ". ” a à 
loi aux spparances anodnes . La majorité. sénatoriales & 
prévoit un délai pour fa réorgani-. drait que le gouvernement Ë 
sation des services extérieurs de: s'engage à ne pas 
pourra jemais être en France totale- l'Etat, une composition periteire trois dispositions dues à l'initia- 
de l'exécutif. du conseil d'administration du tive des députés sociahstes… . - 
Son statut juridique, sa dépendance méga Dos 


sautant de + 
quel soit leur mode de nomination, 
les neuf « sages > de l'audiovisuel 
ner à la fois l'expérience, l'audace 
ive, la compétence, la neu- 
tralité, l'autorité et l'infaÿkbilité. 
Difficile 
bataille 


la justice. C'est entre ces trois pou- 
voirs se construit peu à peu aux 
Etats-Unis une régulation des 


PAT 












se grendiraient eine le T°, : ) 
Pass -mois monire L 
condamnant Less æ ass se : aenell que -la. a 


Me Monnie Pa 1: 
(CDS), député UOC de Loire 
Atlantique, vient d'annoncer £a can- 
detre à 1 decor d'une Este 80 
droite lors des prochaines élections 

à Nantes, vile dont le |: 


souffre pas, Comme ce fut le cas 
avée la CNCL, d'être à La fois la bras 
Coton probe Er 
nouvelle autorité. Encore faut-il que 

13 justice puisse s’exerter en toute 
ce que les péripéties 

de l'inculpation de M. Michel Droit 
En pro rm 


sous la déficle bataile da la démo. É 
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Politique 





Les débats au sein de l’opposition 


M. Juppé promet que le RPR aura fait 








« Raymond Barre n’est plus chez nous » 





double foyer : roses pour Popposi- 
tion, noires pour la majorité. 

Sur le climat social et la politique 
du gouvernement en général, 
M. Giscard d'Estaing est apparu 
plutôt embarrassé reprochant au 
gouvernement de ne pas avoir prévu 
mais concédant quelques instants 


M. Jacques Chirac a parti- 
cipé, jeudi 15 décembre à Lille, 
à l'invitation du bureau des 
élèves de la faculté des sciences 
économiques de l’université 
catholique, à un débat sur le 
thème « Années 2000 : la France 
dans la nouvelle donne économi- 
que mondiale =. Dans laprès- 








- M. Ra, l'année du Bicentenaire doit en ètre }' À 
adjoint de M. Pierre Mauroy à _ l'occasion » dm 
La mairie de Lille. L'ancien premier ministre à s MEN NT 
reconnu que des pays comme la M. Chirac a indiqué qu'il faut 
LILLE France. {a RFA où le Canada diminuer la fiscalité sur l'épargne et 
consentaient déjà des efforts impor- sur le Capital, l'impôt sur les 
de notre correspondant. tants, mais il a fustigé l'attitude des sociétés, l'impôt sur le revenu (en 








M. Chirac s'est prêté, devant plu- 
sieurs centaines d'étudiants de l'uni- 
versité catholique de Lille, au jeu 
des questions organisé sur le style de 
«L'heure de vérité». fi a été ainsi 
interrogé sur la modernisation des 


commodeur de foïences et de porce- 
Jaines », comme dit la chanson, il 


- estime donc que sa colle auvergnate 


est efficace. Le centre selon lui 
< tient bon -. RPR et UDF, pense-t- 
il doivent rester unis et solidaires 
« pour donner aux Français la sécu- 
rité d'une alternance bien prépa- 
rée », et donc avoir à tout moment 


après que cela n'est pas toujours pré- un comportement « nef ». « Toul ce ae 

visible. H affirme que la fameuse qui est ambigu, a-t-il dit, dessert le UNAUU clin d'œil... 

équation : -« pouvoir socialiste égale. monde politique. M. Giscard 

paix sociale » est devenue fausse, d'Estaing n'a pas pardonné à DANIEL CARTON. 





A Lille 





M. Chirac appelle la jeunesse à la solidarité 
avec les pays pauvres «qui sont en train de crever » 


laissons s'enfoncer. année aprè 
années, dans la misère, la ie, 
la faim. la mort ». Ils sont 
confrontés, a-t-il expliqué, à «une 


‘ endettement impossible à mafîtri- 


ser », ce qui « leur enlève l'espoir ». 
«Il faut absolument sortir de 
cette situation, a insisté M. Chirac. 


‘Ou alors, ne prétendons que 
nous sommes Le pays des droits de 


- d'homme : il y à une prise de 


conscience qui doit être la nôtre: 
cette solidarité, c'est à la jeunesse 
d'aujourd'hui de l'assumer. 1989, 


Etats-Unis et du Ja « pays, de ce 
point de vuë, misérables », en sou- 
bañant nr tee de Cage 
«le mème effort que nous Le 
d'habitant ». niche aimé 
que, parce que pays industria- 
Lisés Faient incapables de maîtriser 


« définisse avec beaucoup de soins 
l'enjeu des futures négociations ». 


Avec beaucoup de soins M. Gis- 
card d'Estaing avait lui aussi choisi 
pour musique de générique de fin 
plutôt que le Requiem la Sympho- 
nie fantastique de Berlioz, musicien 
qu'il considère comme « /e plus 
sriomphan:s ». On aura pu y déceler 


quer La situation politique intérieure 
que pour dénoncer ane « faiblesse 
de la France»: «celle d'être en 
Europe le pays le plus surchargé 
d'impôts. le pays où les charges 
sont les plus importantes pour les 
entreprises ». « Nous devons, a-til 
insisté, diminuer ces charges qui 
pèsem: sur les entreprises et donc 
diminuer nos dépenses publiques. - 
«Si j'ai voté contre le budget, a-til 
déclaré, c'est parce que j'ai souffert 
qu'on reparte dans un accroisse- 
ment de la dépense publique, que 

démons 


ramenant la tranche marginale supé- 
rieure à 50% maximum) la TVA 
(d'au moins deux points, sinon 
trois). « Cela fair une centaine de 
milliards de francs d'économies à 
réaliser dans Îes dépenses pubit- 
ques. que l'on peut assumer sur 


entreprises, le problème des nationa- les évolutions monétaires internatio- {rois ans à raison d'une trentaine de 
lisations et privatisations, la situa-  nales et les cours des matières pre- milliards an. Il est vital de 
# tion monétaire internationale, etc. mières — ce qui pour le poids des  boursuivre la politique de réduction 


Au bout d'use heure de débat, 
l'ancien premier ministre s'est 
étonné qu'aucune voix ne se soit éle- 
vée dans ce public de jeunes pour 
évoquer - {a question de ces pays 
qui Sons en train de crever ». 


annaités de la dette des pays du 
Dr mr «s'apparente, at-il 

léc! à une ie internc- 
tionale » — il faut 2 4 iout le moins 
décider d'indexer les annuités de la 
dette de ces pays sur les cours des 





‘des impôts qui a été menée en 1986- 


1987 », a-t-il conclu sur ce sujet. 
JR. L. 


© PRÉCISION. — Le sondage 


De conversation de salon entre ."alières premières». : < 

économistes en herbe et homme iparavant, M. Chirac avait pré- rs ee ons pris 

5 politique, le ton s'est fait plus grave  conisé la mise en place d'un système | "OS itions du vendredi 16 décem 
: quand M. Chirac a évoqué ces monétaire international qui pourrait bre à propos des intentions de vote 
dans la 6° circonscription de Mar- 


peys africains qui son! à notre 


el que nous aimons, mais que nous 








être calqué sur le système monétaire 


de République n'a accepté d'évo- 


porte. avec lesquels nous avons une  éuropéen. seile aveit été commandé et diffusé 
histoire commune, qui nous aiment L'ancien candidat à la présidence | par L Frs vs centrale de 
L presse . 

























































































y Giscard d'Estaing à « Questions à doi t la fin de 1989 
déclare M. Valéry Giscard d'Estaing à « Questions à domicile » « peau neuve » Avant La lin qe È 
Pa jeudi 15 décembre de mais admet aussitôt que face aux M. Raymond Barre son refus de < Avant la fin 1989 le RPR aura militants). Le président continuera départementale qui pourra les met- L 

‘émission à «Questions à domi- conflits actuels -/e gouvernement voter la semaine dernière la motion totalement fair peau neuve». ielle de nommer le secrétaire général du tre en minorité. 
cile» sur TF1, M. Valéry Giscard . jait ce qu'il peut ». 1 souhaite que de censure. Retrouvant pour le coup | 25! la conviction exprimée par mouvement mais Celle nomination L ié 1 d di z 
ne À La rm ge une le gouvernement « explique très quelques accents assassins, l'ancien Hs Alain Juppé. secrétaire général devra one sl le conseil ner: principe de ce rs 
n tête : mOntrer qu'il est heu- clairement s2 politique el iè ï premi ce mouvement qui présentera national. us, chaque année, ke : se 
ru qu'il se sent bien là oùilest, de pouvoir par ME Pour rappder te des mors définitils qu'il Ra sn réuni secrétaire général pt sa res- ce ne te : 
qu'il ne demande rien à personne et dans la même minute que,-s' on sera difficile maintenant d'effacer : | : à 4 . Un pro  ponsabilité en PréSCnLARL UN raPPOIt  semai déncser des. amendi je 
u'avec les ans é ; Er : | jet de réforme des statuts. Il a égale- d'activité devant le conseil nati Lo) re = 
Error eu deve- dr: globalement. mr. la porte 7 Noms mon trmveillé ensemble | ent réaffirme à - Le rénovalion er Er se palme npr ments qui seront transmis à la comr et 
l'occasn Je gg eeteurent pour dune débcle économiques. Sur ce longtemps Je l'ai soutemu long | a modernisation du RPR c'est nous devra démissionner. Au niveau local définuf pour La réforme de ceux-ci a 
ë u ge de de , M. d'Estaingeparu temps. Aujourd'hui Raymond | Gui les faisons », allusion au projet Lace s définitif pour la réforme de ceux-ci ie 
FUDF. re François Fe. à deux pas : faire ï part des responsabilités Barre n'est plus chez nous, Je le | 4 réforme de certains députés dits tie) Sen dr soit on o congrès extraordi A 
ps-Elysées, l'ancien prési- . entre M. Rocard qui a selan fui déplore - En cette fin 1988 La rup- | « rénovateurs » El p JECEeLRN raire du convoqué pour le cu 
dent de la République est ainsi «ne crtitude positive adaptée» ture entre les deux bommes — si ÿ général mais, eux aussi devront 29 janvier prochain à Paris. re 
apparu, pendant celle, heure et M. Mitterrand qu'il va pe sé restait une lueur d'espoir de red M. Juppé a précisé que les objec- Chaque année, présenier La rapport ° ÿ £ É 
demie de conversation intimi di nt mais à qui H reproche chage — esi donc bien £ mis de R réforme . sauts visaienr d'orientation devant l'assembiée ANDRE PASSERON. : 
aim! détendu, d' timiste, & : : une part r la communi- A 
ns dec Le Pen dle ne pas conduire la France ». Entre le RPR et l'UDF il ne s'agi- | cation interne et le Bébat d'idées et ut 
prêt à sortir de sa poche ses-gadgets | Su l'ouverture, le président de rai simplement pour M. Giscard | d'autre part à assurer [a cohésion et ss 
qui souvent ne font rire que lu DPF enest toujours à se demander d'Estaing - que d'une différence de la modernisation du fonctionnement Fe 
ne ! si-cette porte doit être ouverte ou stratégie”. La seule question qui | 2 RPR Des modifications sont 
fermée. Dans un premier temps, il a importe est de savoir si les électeurs donc app à la fois aux organes ee 

Les couleurs de cet appartement expliqué que «le moment histori- de l'opposition peuvent être classés délibéraufs e1 aux organes cxécutifs = 
cossu du huitième arrondissement, que» de mai 1988 représente «une ou non en deux familles. Si oui, une | Su Mouvement = 
transformé en état-major politique, Occasion manquée pour un certain  <ememe = RPR-UDF s'impose. Si Pour les premiers, Lous les Fa 
avaient à peine en le temps de  mps-, que la dissolution de juin non, il faut aller lentement - vers | comités et conseils, aussi bien au an 
sécher. La photo du petit-fils et le <esf ur voie politique» et «un acte Une Organisalion commune». À niveau local qu'au niveau nalional, rs 
buste d'Anne-Aymone étaient minu- 4e division qui pèsera sur notre vie CEUX qui souhaitent la convocation | seront désormais composés d'un Aix 
tieusement placés pour compléter longtemps». Mais dans un second de primaires en son sein pour l'élec- tiers de membres de droit qui seront ' nt 
l'image «plus proche et plus temps. il n'exclut pas que cette tion présidentielle, il propose deux les élus du suffrage universel (parle- = $ ui 
bumaine = du nouveau propriétaire. Ouverture puisse se réaliser À partir nouvelles pistes : un allongement du | Mentaires, conseillers généraux, - k vs 
Dans un tel décor et devant tant de + d'un fair politique nouveau:une délai entre le premier tour et le | Conseillers municipaux et maires) et = rs. 
prév il était fatal que la pre Prise de conscience très forte sur second, l'utilisation des structures | de deux tiers de membres élus direc- 9 ts 
mière question f0t celle-ci : « Mon l'Europe qui pourrait donuerlieu à régionales pour une consultation | lement par les adhérents. Cela al 50 000 Ï 4 
sieur le président, étesvous heu. une vraie délibération nationale + adaptée à la base. PA ape bel nt ‘ ’ ee 
reux ? » Sans aucune hésitation il voire une «consultation de! opinion Pour ce qui est du rendez-vous | seront créés. Au niveau national le Bu 
répondit + oui », qu'il a le sentiment  POlitique » qui pourraït tre, si l'on P comité central qui prendra la je veux C 

= u 4 TE F On plus proche des élections euro- qui prendra la déno- Lo 

de faire aujourd'hui «des choses Suit bien son raisonnement, une dis péennes de juin force est de consta- | Mination de « conseil national » sera e sur 
intéressantes », que depuis son Solution de l'Assemblée nationale fe que M. Giscard d'Estaing reste | COMPOSÉ dans les mêmes proportions xs 
échec de 1981 «ses rapports avec afin de redessiner les contours d'une  sccroché à son projet de liste com- de membres élus pour trois ans. Il es conse S ls 
les gens » ont change et qu'il n’a pes nouvelle majorité de gouvernement. Lune RPR-UDF. Sur le fond au | ©MPortera six commissions perma- 5 ne 
- d'atiente de carrière ». El quand cours d'un entretien avec M. Claude | nes ayant la même dénomination 2 le 
on eut l'air de Ini demander encore Cheysson, il a présenté quelques que les LP grandes commissions de ien P aces LS 
si ce mensonge était bien vrai, il eut Raccommodeur priorités : accroître les pouvoirs du | Assemblée nationale. Le - congrès ° ‘ke 
cette réponse : - J'ai &t6 élu prés . Parlement européen — il ne parle | Lis + COngrés » dés era desor- Fe 
dent de la République à quarante- de faïences plus d'un président de l'Europe — | jes ans. Enfin, As es netio ren en 
huit ans. C'était formidable ! proposer rapidement une monnaie | se tiendront tous les trois ans Por En as 

ee a =FNANCES 
venir président de la Républi :, transcription des événements poli- - politico-économique vers les pays | auront lieu à {a fin 1989. 

que à soixante-dix ans ? Vous avez tiques actuels, M. Giscard d'Estaing de l'Est ». ; >. Le 
ma répare > Æ cxmidire que ke Frame em ete A défaut de pouvoir s'éemdre | eufeunté M. Juppé à indiquE que 3 , É cs 
Le ina eu 

On se gardera tout de même de la . NUE au socialisme d'avant 1986. Ce  Jongtemps sur les dossiers de politi- | désormais le président du RPR Sora 38F. L'INVESTISSEMENT DE L'ANNÉE nsi 
tenir pour définitive tant il est vrai qui par simplification excessive que étrangère, M. Giscard d'Estaing | élu par les militants (il était, jusqu'à Le 12 décembre chez votre marchand de journaux. Fer 
que M. Giscard d'Estaing a fait l'amène à penser que l'opposition a pu commenter cependant les | présent, désigné par les délégués des ont 
encore la démonstration jeudi qu'il RPR-UDF demeure saine et intacte. récentes déclarations du leader de ion 
restait « une belle machine» capae Il feint d'ignorer les exigences  l'OLP, M. Yasser Arafat. li a noté |: Pa 
ble de s'adapter à tous les terrains. . d'autonomie des centristes pour sc que le changement d'attitude des on 
Ce compliment fait, il est non moins féliciter d'avoir su à la tête de l'UDF Américains + n'était pas un _ 
exact qu'il garde une fécheuse pro  — “éme sice c'est pas gai ious les d'Israël. 11 a souhaité « qu'Israël de 
pension à prendre ses désirs pour des Jours» — redonner « unité er acté- prenne acte de la reconnaissance Le 
réalités en utilisant des lunettes à VÂé à cette confédération». « Race par l'OLP de son existence» et zux 
de 
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(Suite de la première page.) 

« Quinze mois de rigueur 
trente mois » pour moderniser le 
secteur public ! L'ennui est que le 
premier ministre, sous la V< Répu- 
blique, n'est pas maître de sa lon- 
gévité, quelles que puissent être, 
en ce domaine, les bonnes paroles 
présidentielles du moment. 

Et pourtant, plus que d'autres, 
Michel Rocard a besoin de temps. 
Car les conditions de sa réussite 
ne sont pas encore réunies. Serait- 
il réduit à une méthode douce, 
progressive, de transformation de 
la société, le « rocardisme» n'en 
représente pas moins une « ingé- 


nierie» politique complexe, qui a 
besoin Lay Penenaires et dune 
assise parlementaire qui lui font 
défaut. 

La démarche de Ia « deuxième 
gauche» est, par nature, plus dif- 
Ficile à mettre en œuvre que celle 
de la « première gauche» : l'une 
est plus décentralisée, plus souple, 
l'autre étatique, et massive. L'une 
se joue à la marge, l’autre au som- 
met. Pierre Mauroy avait parfai- 
tement résumé la vision classique 
de la gauche lorsqu'il avait, avant 
de quitter son poste, au cours d'un 
« Club de la presse » mémorable, 
fait le long et volumineux inves- 
taire des mille et une lois qu'il 
laissait derrière lui. Ce qui, soit 
dit en passant, valut à la gauche 
son pius bas niveau (moins de 
40 % aux européennes de 1984 !). 
Le changement version Rocard ne 
se- décrète pas, ne Le régemente 
pas, n'apporte pas de satisfaction 
immédiate. Il a d'abord rendez- 
vous avec la société, il a besoin de 
partenaires stables, et d'on climat 
apaisé. 

Mais que faire lorsque ces der- 
niers se dérobent ? Que faire lors- 






CRÉDITI% 


SUR 12 MOIS 


Crédit 9% sur 12 mois”. Crédit 
12 mois au TEG. de 9% avec 




























1049412 F. Crédit au TEG. 
198% sur 94 mois, 148% 


que les syndicats, minoritaires et 
divisés, laissent le champ Hbre 
aux surenchères du PCF, ou sont 
dépassés par les « coordina- 
tions » ? Qu'il s'agisse de gestion 
ou de rupture, la gauche doit ici 
surmonter un handicap histori- 
que: il n'y a pas, à ses côtés, un 
grand syndicat réformiste qui soit 
à la CGT ce que le PS est au PC. 
La CFDT n'a pas réussi à rééqui- 
librer le syndicalisme aux dépens 
de la CGT, comme le PS a su réé- 


quilibrer la gauche aux dépens du 
PC. 
è « e 
de Fambiguité 


C'est là échec d'un homme, 
Edmond Maire, et d'une straté- 
gie, celle qui avait présidé au ral- 
liement de Michel Rocard au PS 
lors des assises du socialisme en 
1974. Les socialistes paient, en 
outre, le péché originel du parti 
d'Epinay, qui n'a jamais été conçu 
que comme une machine électo- 
rale (très efficace, d'ailleurs) au 
service d’un seul , Fran- 
çgois Mitterrand (qui n'est pas 
moins performant). La culture du 
parti et celle des syndicats, gau- 
che ou pas gauche au pouvoir, res- 
tent donc antagonistes. 

Au gouvernement, donc, de se 
débrouiller avec les comporte- 
ments individualistes des Fran- 
çais, qui ne se démentent pas, et 
surtout avec le maintien et la 
toute-puissance des carporatismes 
(à commencer par celui de la 
FEN). 

Enfin, le gouvernement man- 
que d'une assise parlementaire 
solide, comme l'illustre le recours 
au 49-3 pour faire passer une 


ÉQUIPEMENTS 









INA aie 


Renault 95. 





dans la limite de 3000F pour 
une Supercinq, 4000F pour 
une Renault 9, 11, 21 ou 
21 Nevada, 5000F pour une 


Eu e 
PELUCHES 
A GAGNER 





Politique | | 


Mais où est donc passée la deuxième gauche ? 


réforme (le CSA 2 la place de la 
CNCL) qui était présentée, au 
départ, comme devant être 
conseusuelle. Sur la scène politi- 
que, l'ambiguïté domine, qu'il 
s'agisse du PCF (la carotte de 


l'union municipale, le bâton des - 


grèves), du centre, qui va jusqu'à 
ne pas voter des textes après avoir 
obtenu satisfaction (collectif bud- 
gétaire) ou du PS lui-même. 

Ces comportements obligent à 
des tactiques au jour Le jour, à 
courte vue, et brouillent toute 
perspective. 

Résultat : le champ de la 
réforme souple, négociée, tran- 
quille, s'est déjà réduit. Le temps 
perdu ne se rattrape jamais, 
comme dit la chanson. Et pour- 
tant, l'urgence de la réforme est 
1à, qu'il s'agisse de l'école (quelle 
école, pour quel citoyen, dans 
quelle république ?) ou de l'Etat. 
La gestion, nous dit, = impa- 
vide », Michel Rocard. Non, mon- 
sieur le premier ministre, la 
réforme ! 


JEAN-MARIE COLOMBANS. 




















© Au contre. — 44 % des por- 
sonnes interrogées par l'institut 
Louis-Harris sont « favorables à fa 
création d'un mouvement centriste 


OF sur 19 mois’ sur toute la 
gamme VP neuve LOA sur 60 
mois. Versement initial de 30% 
(dont 15% de 1° loyer majoré 
et 15% de dépôt de garenbe 
égal à l'option d'achat finale), 
12 loyers à 0 F, 47 loyers à 
2,409%. Coût total en cas 
d'acquisition 143,293 % du prix 
TIC du véhicule. 


Reprise Argus + 5000F°° de 
votre véhicule si vous le 
possédez depuis au moins 
6 mois, pour tout achat d'une 
Renauit Supercinq, 9, 11,21 ou 
.21 Nevada. Conditions géné- 
rales Argus. Diminuée des 
charges et frais professionnels 
et des éventuels frais de remise 





Deux disparitions 
Jules Catoire, ancien député 
du Pas-de-Calais (MRP), ancien ministre 


Jules Catoire, ancien député du 

, ancien minis- 

tre, commandeur de la Légion 
d'honneur, est décédé le 15 décem- 
bre à Saint-Nicolaslez-Arras, dans 


vingt-ueuf ans. Ses funérailles seront 

célébrées mardi 20 décembre à 
10 h 30 à a cathédrale d'Arras. 

le 31 janvier 1899 à Beaurains- 

me (Pas-de-Calais), Jules Catoire 

H dans fa vie 


ue 
alors pour lai per Mer Paul Hi ke 
« premier syndicaliste chrétien de 
France». 7 
En 1932, Jules Catoire fonde le syndi- 
cat chrétien des mipenrs da Nord et du 


tard, permanent de la CFTC naissante. 
D en sera secrétaire puis président 


le 


Participant, à la Libération, à Le crés- 
tion du journal Nord-Eclair, à Roubaïs, 


il siégere à l'assemblée consultative pro- - jee, Me &éN 


visoire au titre de la CFTC. U sera élu 
député du Pas-de-Calais, sur la liste 
MRP, de 1945 à 1958. il sera ministre 
des anciens cambettents en 1948 dans le 
cabinet de Robert Schuman avant 
d'avoir en charge, jusqu'en 1951. ke por- 
tefeuille de la santé publique et de la 
population.] - 





Arthur Ramette 
ancien député communiste du Nord 


raire, grande figure du Parti com- 
muniste dans ie Nord, ancien 
membre du bureau politique, 


ancien u journal com- 
muniste édité à Lille Liberté, est 
mort à l'âge de quaire-vingt- 
onze ans. funérailles auront 
lieu lundi 19 décembre à 11 beures 
au siège de la fédération du Parti 
communiste à Lille. 
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à l'état standard. 


Offres valables jusqu'au 


"Sous réserve 










Membre des Jeunesses socialistes, it 


siégera, hormis une interruption 
de 1959 à 1962, jusqu'en 1973, date à 
quelle M. Gearges Hage lui succède, 
Arthur Ramette a siégé au conseil 
Lmunicipa de Lille de 1945 à 1965. 


Le 25 septembre 1983, Arthur |. 


Ramette avait reçu les insigues de che- 


_valier dans l'ordre de 1 Légion.d'hon-:} ! 


peur des mains de M. Marcel Rigout, 
alors ministre de la fonnatiou ‘profes- 
sionnelle.} : 


L'élection législative 
de Seine-Saint-Denis - 





M. Jean-Louis Mons, premier 
secrétaire de Ia Fédération du PCF 
de Seine-Saint-Denis, a accusé, 

i 15 décembre, M. Raymond 
is Le Bris, le préfet, de s'être 
livré à des «manœuvres inqualifia- 


qu'il Sosa Fi 
«A que provenant 
j, obëit donc le fet?e, s'est 
qui e préfé a 


fraude, quarente-huir 

les élections, pour justifier le non- 
désistément du Candidat socia- 
diste ? » Ces accusations du respon- 
sable. commaniste font suite aux 
déciarations de M. Fuzier, selon les- 
quelles + {a justice s'est elle-même 
Saisie du dossier [de l'Election] à la 
suite d'irréi relevées par les 





Fraude électorale 


Deux candidates communistes relaxées en appel 


Le onzième chambre de la cour 


d'appel de Paris a relaxé, jeudi . 


15 décembre, Me Michèle. 
L' quarente-sept ans, Ensèr 
gnante, et Josette Chasseraud, 


genes ans, socrétaire, can 
tes aux élections municipales du 
6 mars 1983, sur la liste de M. Guy 
Berjal, maire communiste sortant de 
Limeïl-Brévannes (Val-de-Marne). 


La cour, présidée M. Jean 
Schewin, a ainsi infirmné le jugement . 






. Michel Noir invité 


M. Michel Noir, RPR ds 
kebdomsadaire «Le grand jary 
RTL-je Monde »*, dlmsnche 
18 décembre, 


du c Grand Jery RTL Meme » | 


à Limeil-Brévannes 


liste de l'oppost- 
conduite par 
Devant 


\ 



























































Pour jouer au grand jeu national 
gratuit et gagner l'un des 
150000 chiens en peluche 



































venez vite chez votre conces- . 

sionnaire Renault. Chaque des prog nat ri Lo : à 

participant gagnera un cadeau concernent les VP. neufs et | de-documertation politique 
après-demain 
…. ‘ Fondéperlalique 
ue droits der 


| ENCYCLOPEDIE 
- DELMAS À 
POUR LA VIE À 

CARS 








* Envoyer 40 E tire à 2 Fu chèque) + 








Société 
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Destruction 
en musique 









Jeudi 15 décembre, à 
19 h 30, une sirène beugle, 
décienchant le chœur des Péni- |: 
















Puis, 
les quatre tours Pal 
mer s'effondrèrent sur elles-. 


que 
rebours. 



































©. Une lettre 


somme, journalistes 
. Monde ont onbié que le scandale Pes- 





JUSTICE 





re è 
argument est Jui ] 
à la suite 


E de mai 
Faro vane, d'a dotée on du 
succession. 


Faux procès au tribunal de Paris 





1 ancien du Front 
Detona et retiré de 00 nouretant 
a fait mieux en parvenant à exposer 
ses idées devant les juges sans pour 
autant y faire un procès dont il ne 
voulait plus. : 


Les prises de position du docteur 
Bachelot relatives au SIDA, et 


notamment l'interview publiée 
Libération le 13 février ToËT. 
sit créé une Ver ta dans 
FF édical ne 
de ia. 


sc constituait et publiait un sppel 
intitulé «SIDA'venture le docteur 
Bachelot n'était pas notre cher 
», dans lequel elle dénon- 
çait les « contre-vérités » et la 
« démagogie fascisante » du 
té .en t qu'il 
souhaitait «isoler les SIDA en 
phase terminale » dans des « sidato- 
riums ». Le docteur Bachelot s'était 
alors estimé diffamé et avait 
des ites contre les 
du de Leg me 
une longue procédure, l'audience 
avait été fixée an 15 décembre. Les 
défenseurs, M* Amoïine Conte et 


octeur Bachelot : 


et des sociologues. Mais à l'ouver-.: 


ture des débats, le docteur Bachelot 
Évrait une déclaration liminaire 
dans laquelle il justifiait son attitude 
par « le dépi ge entre la gravité 
de la maladie et l'inconsistance des 


faits m'ont largement compensé de 
la diffamation » A l'entendre, il 
aurait donc eu raison trop tôt et, 
tout en annonçant qu'il rentrait 
« dans le > pour s'associer à la 
lutte contre la maladie, il indiquait 
tout tranquillement qu'il retirait sa 
plainte en diffamation. 


Cependant, 
devant nn tel détournement de la 
grue. b pate dE Alain 

barats, considéra qu'il conve- 
nait d'innover. 


parole 
Michel Wassef malgré les protesta- 
tions de l'avocat du docteur Beche- 
lot qui quitta alors la salle, « Le doc- 
teur Bachelor s'est servi de sa 
lité de médecin pour propager 
idées d'exclusion, de racisme et 
de xénophobie qui sont celles du 
Front national », déclara le docteur 
Wassef, avant d'expliquer : + Son 
désistement montre seulement qu'il 
ae souhaitait pas emendre un cer- 

tain nombre de vérités. » 


MAURICE PEYROT. 





En décembre 


offrez un livre dédica 
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L'affaire de la succession Canson et ses suites 


Les aventures genevoises 
d’un pastel de Quentin de La Tour 


En 1987, w collectionneur 
genevois se vit proposer par 
M Joëlle Pesnel nt pastel de 
Maurice Quentin de La Tour. Le 
prix en éfait avantageux. La tran- 
saction se fit rapidement. 
Aujourd’hui réclamé par les héri- 





vente. Une offre supérieure de 


Au tribunal de Bayonne 
Tous les trafiquants ne s'appellent pas Martin 


La banslité du patronyme ne 
saurait tout excuser. Martin n'était 


entre ta Thaïlande et la Côte d'Azur 
et ayant déjà arrêté treize autres 
personnes, étaient à la recherche 
d'un certain Wäem Martin dont és 
possédalent le signalement : né 
en 1947 à Courbevoie, donc 8g6 
de quarante et un ans, brun, de 
forte corpulence. Ce qui ne corres- 
pondait évidemment pas, hormis La 
corpulence, aux caractéristiques de 


Fin de la 
are Eee 


Accord 
entre la chancellerie 





Après piusi d'agits- 
denoe, un Cicage des sfmiiions 
sienne, un blocage des is 
des mineurs traditionnellement 
confiés à l'éducation 
mot d'ordre de grève 


quatre cents postes d'agents en 1989 
et 1990. Un jer concours de 
recrutement cent vingt agents 
ouvert au premier semestre 
Le Cra sgcnt, à parür du 
«janvier ), touci une prime 
de 350 F par mois. Les contractuels 
devraient, ailleurs, être titule- 
risés avant la fin du premier semes- 
tre 1990 dans des conditions permet- 
tant une évolution de carrière. Tous 
les syndicats ont signé cet accord, à 
Pezxception de la CFDT. qui consi- 
Ge Gene rent rien eur Re fond 

questions qui, depuis plusieurs 
années, dit-elle, agitent le corps des 


et ne persnet en aucune manière une 
revelasation de la profession. 


l'homme arrêté, -blond, à moitié 
chauve et plus âgé. 

__ L'erreur commise fut-elle la 
7 conséquence de l'excès de zèle 
aveugle d'un fichier informatisé ? 





25000 livres ne fera pas revenir le 
rire) 

Crest alers qu'a un nouveau 
personnage, Laperouze, sur- 
nommé « Grandes Oreilles ». C'est un 
détective privé connu à Genève, à qui 
M: Weber-Caflisch demande de 
découvrir l'identité du mystérieux ven- 
deur. Un message de Christie’s arrivé 
par erreur sur Le télex de l'avocat 
genevois oriente ajors le détective vers 


pas suite. 

A La fin du mois de février 1987, um 
petit chien dans les bras, une visiteuse 
se présentait au cabinet de M: Weber- 
Cafisch, C'était Joëlle Pesnel. Elle se 
déclarait le propriétaire du tableau, et 
faisait savoir qu'elle acceptait de ven- 
dre le Quentin de La Tour pour 
70 000 francs suisses (environ 
280 000 F). La transaction eut lieu Le 
lendemain, dans un bureau de la ban- 
que Paribas à Genève. En échange du 
tableau, M: Weber-Caftisch remetiait 
à Me Pestel-Debord, qui assistait Joëlle 
Pesnel, 20 000 francs suisses en liquide 
accompagnés d'un chèque de 
40 000 francs suisses à l'ordre de Joëlle 
Pesnel, et d'un chèque de 
10 000 francs suisses au porteur. Ce 
dernier sera également encaissé par 
Joëlle Pesnel qui a justifié de ses titres 
de propriété en montrent les mêmes 
documents présentés aux 
Musées de France. 

Le nouveau propriétaire ne jouira 
pas plus de deux ans de son acquisi 


tion. Il y a quelques semaines, - 
Ms Can- 


sœur de M= de 
son, a fait saisir le tableau que Joëlle 
Pesnel aurait volé à sa sœur décédée. 
Devenu entre-temps l'avocat de Joëlle 
Pesnel, M: Weber-Caflisch a, lui, fait 
saisir un autre tableau de la collection 
Canson, un Van Dyck, en garantie des 
Dons que tone For ns ai à 
jamais versés. I} espère bien un jour 
récupérer < son » tableau. Ne serait-ce 


lui en 

Soi plus de quatre fois le prix qu'l 

avait payé, prés de deux ans ous 1e, 
GEORGES MARION. 


ÉDUCATION 





© Agitation lycéenne à Creil. 
— M. Robert Chapuis, secrétaire 
d'Etat chargé de l'ensaignement 
technologique, a dû annuler la visite 
qu'il devait faire à Creil (Oise), jeudi 
15 décembre, à la suite de manifes- 
tations de lycéens. Un millier 
d'élèves ont bloqué, pandant trois 
heures, la centre de Clermont-de- 
l'Oise et la RN 31 Rouen-Soissons, 
Pour protester contre le manque 
d'enseignants et de classes, La SNES 
avait, d'autre part, déposé un préavis 
de grève pour les enseignants. 


@ M. Jospin opposé à une 
réforme de l'orthographe. — 
Répondant, jeudi 15 décembre, au 
, à une question de M. Paui 
Seramy {Un. centr.) à propos de la 
« réforme de l'orthographe », M. Lio- 
nel Jospin, ministre de l'éducation 
nationale, a déclaré que « {a langue 
française fait partie de notre patr- 
moine cufturel » et qu'_ il n'entendait 
pas « substituer une logique ertificiel- 
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J'ai 500000F 
je veux, 
des conseils 
bien placés. 


UNIES 


38F L'INVESTISSEMENT DE L'ANNÉE. 
Le 12 décembre chez votre marchand de journaux. 
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LES “PHENIX-U.D.A DU SPONSO 


POUR OBJET DE DISTINGUE 
PAR LES ENTREPRISES. 
Œeurs, L'U.D.A ENTEND 

QUES DE COMMUNICATION 


TÉMOIGNENT CHAQUE J 
ES ENTREPRISES ALAVIEDE 





GROUPE DES ASSURANCES 
NATIONALES 
FONDATION G.AN. 
POUR LE CINEMA 


qe 
PRIX SPÉCIAL DU JURY 


CONSEIL RÉGIONAL 
D'ILÉ DE FRANCE 
EXPOSITION “CITÉS-CINÉS" 
À LA GRANDE HALLE 
DE LA VILLETTE 
D —————— 
MENTION 

AGFA-GEVAERT 
*JMAGE, TÉCHNIQUE 
OÙ MAGIE", 
EXPOSITION AU PALAIS 
DE LA DÉCOUVERTE 
ET EN PROVINCE 


MENTION 


SEMENCES CARGILL 
LA SYMPHONIE 
HISTORIQUE DU 

CHÂTEAU DE BIDACHE 
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HENIX- 


RING ET DU MÉCÉNAT”. 


SANTE D 





R LES ACTIONS DE PARRAIN 


UNIQUE ORGANISATIO 
AINSI! PROMOUVOIR LES 
ET LES NOUVEAUX TALENTS 


OUR DE L'INTÉGRATION CROIS- 
LACITÉ 


à FR: 24 Sa 
PALMARES 88 





CRÉÉS PAR L 


PHENIX D'HONNEUR: 


SELT.A 
POUR L'ENSEMBLE DE $A POLITIQUE DE PARRAINAGE 


ET ma nn ere 
HOMMAGE SPÉCIAL DU JURY 
LB.M. 


POUR L'ESPRIT DE CITOYENNETÉ QUI PRÉSID 


E À L'ENSEMBLE DE SA POLITIQUE DE MÉCÉNAT 


no ————— 
PHENIX SPÉCIAL DU JURY 
VSD. 


10 ANS DE PARRAIN 






ET] 


























PHENIX PHENIX CAUSES 
PATRIMOINE HUMANITAIRES 
BSN-LU DROUOT ASSURANCES /AXA 
CONSERVATION, LE MILLION DE 
RENOUVELLEMENT LA QUALITE" 
ET MISE EN VALEUR EN 
FRANCE ET À L'ÉTRANGER 
DU PATRIMOINE LU 
MENTION MENTION 
CRÉDIT COMMERCIAL RHÔNE-POULENC SANTÉ 
DE FRANCE CRÉATION 
FÉDÉRATION PARISIENNE ET PREMIÈRES ACTIONS 
DÜ BATIMENT DE LAFONDATION 
LANCELIN-LOCAPOSE RHÔNE-POULENC SANTE 
FRANCE ER 
LAYER ——— 
GROUPE PELEGE-RONTAIX VOLVOFRANCE 
ERO LA CROISADE SÉCURITÉ 
S.P.R ENTREPRISE PARIS-MATCH VOLVO 
STICB PEINTURES 
LE DRAPAGE DE L'ARC 
DE TRIOMPHE 
DR 
STANHOME 
RESTAURATION DU 
VITRAIL NOTRE-DAME 
DE LA BELLE VERRI 


“ 


NAGE DANS LE DOMAINE DU SPORT ET DE L'EXPLOIT-AVENTURE 





es 


PHENIX 
PROGRAMMES 
AUDIOVISUELS 


S.T. DUPONT 
“APOSTROPHES", ÉMISSION 
DE BERNARD PIVOT 
SUR ANTENNE 2 





marée = omis 
MENTION __ 
CHAUFFAGE FIOUL 
“LA MÉTÉO", SUR FR3. 


MENTION 


EIDO 
“LES UNS ET LES AUTRES”, 
ÉMISSION DE 
PATRICK SABATIER 
SUR TF1 


‘UNION DES ANNONCEURS, ONT 
AGE LES PLUS ÉMÉRITES M 


N REPRÉSENTATIVE DES AN 
NOUVELLES TECHNIH 


ENÉES 
NON- 


QUI 





Parade 






























* TANS° . . 
+ DEPARRAINAGE DANS 
LE DOMAINE DE LA VOILE 


PRIX SPÉCIAL DU JURY _: 
UE CENTRALE 
DE DR TIVES 
ET DES MUTUELLES 


LES JEUX INTERNATIONAUX 
HANDISPORT sé 


MENTION 
INTERNATIONALES .: 


























Société 


La jutte contre la maladie 


Un test de dépistage du ie sera systématiquement proposé à certains patients 


PA présent, le dépistage de 
DAT Aa eee des 
pod A 1 
aperme, ainsi que ICS 


annéc sur les üons s 
plus d'un milion de tes en mien 


itelier ou en médecine libé- - 
ra (D. Lessééraises prescrivont 


Sos ane 


Green RL PE 
in de virus Ps 


fous à risque (toxicomanes. et 
) vers les mihonx hétéro 
sexuels 


ee et rer ir re 

dans Certains Cas sp Cara ère caractère obli- 

En à étaient indispensables. C’est 
<æ contexte que le professeur 
Léon Schwartzenberg, 

passer éphémère au ministère de la 


INSTITUT. 











Prenez votre carburant 
à l’«essencerie » ! 















D pr un as Fur ré LE quon de 


dépistage systématique de la popola 
ones CA onde du 10 sep- és sur le pré 


ï ee Dee 






santé, avait, a jus dernier, bligataire, = il 
utile d'amoncer rs mernbres du Comité rl gp 
ok de femmes sas Aie fondément divisés sur La m 


lancé ln = appes fennel », avec les savoir si le 


Cbermann, en faveur d'on par- 
préférence à donner à 
des deux formules 
Peas aeruel, de proposer un cote ets 
Le minisière de la santé n 
ac avoi danois donve entre ces formules », précise l'avis du 
aux trois principales institutions tions . Comité qui a été rondn pui ven 
concernées : le Comité national  dredi 16 bre à l'occasion de ses 
d'éthique, le conseil national de “Ourmées annuelles ». 
des médecins et PAcadémie 
rip ri 
c'AucQne des renitiatons.Intarre- 


SPstémalique du virus du 
PA Population etle Le 
les femmes ividuell 
ir fs Ru les. Il ne parvient à 
tial ne propose au Pense 9 en sans médecin 
l'état actuel des connaissances, d'ins- devant demander torisa ti 
taurer un dépistage obligatoire », », RE sonde 
indique-t-o0 au ministère de la santé. D le 
En faît,.si le conseil de l'ordre ct tenir informé du résultat obtenu. 1 
TAcadémie ont adopté une position s'agit Ià d’un véritable bonuleverse- 
commune — ES ER ment dans le rapport médecin- 


| SCIENCES 





Si ignature d’une convention par onze pays européens 


italade : les multiples investigations 
Dame Lie ées de manière 
uasi systématique en milieu hospits= 

der (parmi lesquelles Le dépistage de 
la contamination par Tagent de Le 
sypbilis) ne sont pas soumises aux 
mêmes rèples. É 
La décision ministérielle aura pour 
effet, dans un jt 
moins, d'augmenter le nombre des 

tests de dépistage pratiqués en 
France. Mais elle aura aussi et sur- 


Fe rgerier hs us grand nombre, 
de la menace que fait planer l'épidé- 
mie de SIDA sur 1 callciié out 
en 


JEAN-YVES NAU. 





{1) Le dernier samé£ro (47-1988) du 
bulletin épidémiol 


us de la 

‘octobre 1987 à mars 1988 1 000 s£ropo- 
sitifs ont, chaque mois, été j 
par les 795 laboratoires < Réseau 
Sational VIH ». 





Le synchrotron de Grenoble sur les rails 


Les ministres de onze lance, se manifeste dans nn très 











« Essencerie », nom féminin... 


YORNE- 
est défini comme un mot d'ori- || mentintense était, 1 ya quelques lus- 


tres encore, Conadéré ar les 
physiciens comme un phhnomène Fe 





_ Le mot « essencerie M LT vendredi déceme de longueurs d'onde 
mens au Sénégal, seul pays convention relative à la Hafraronge Hs 1 PE ere 
D qe | éatonets oploiasen deal mire qui s role de ous 
pour pré station tion européenne de rayonnement remarquables struc- 
Gstribution de carburant, fait synchrôtron SRE, qu'abritera ture de la matière dans des domaines 
désormais partis du vocabulaire t.la ville de Greno- aussi variés uen nv ique, La 
de la jangue française. L'Acadé- (1). Ca ‘événement consacre chimie. la m raie, l'électronique 

mie française a adopté ce mat des travaux de  œula biologie. 

gens sa séance de jeudi || Te penseta à l'Éurops de 2e Ts. ques ont détourné on 
a scientifiques ont un 
l'une machine — sans équiva- certain nombre d'installations 


ru bysique des particules 
it les propriétés du du 
Fsyonement 


synchrotron M 
hines aménagées se sont très ve 
révélées insuffisantes à couvrir Îles 
Lei Do af construction de 
machines s iques produisant. 
pour les unes, des sources de lumière 
alant pus l'infrarouge aux rayons X 
Les autres, couvrant le 
spectre sq u’AUX ra X durs. 
ussi ne faut-il pas s'étonner que Les 





Ambitieux programme qui ne pou- 
vait se faire sans une large coopéra- 
tion internationale, en raison de la 
taille de l'installation (850 mètres de 
circonférence), de sa complexité, de 

ses possibilités expérimentales et de 
son coût (2,6 milliards de francs aux 
conditions économiques du 1« janvier 
1987). La construction de cette 
machine, à laquelle La France contri. 
bue pour 34%, va durer six ans. Mais 
les premiers faisceaux de particules 
devraient être accélérés dès 1993, ce 
qui permettrait, si tout va bien, 
d'offrir en juillet 1994 «les pre- 
mières lignes de lumières » aux cher- 
cheurs. . 


JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 


(1) 1 s'agit des pays suivants : Alle 
magne fédérale, Espagne, France, 
Grande-Breta; Suisse, 





dans des j 1 jusqu'à 

-tne vitesse proche de la lumi scientifiques aient voulu une sg ti SL ge Ces 
plus performante couvrant 
par son extrême bri- a gamme complète des rayons X. gique. 











que lieux d’agrément, qu’occu, 


aisance la 


JOURNAL D'UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


et dont ÿ faudra se revancher. Car on 6e fait 
des luxes qu'à vrai dire on ne 


bistrot aux chaises rugueuses 
Serveur incertain, la mollessa d'un 
républicain, dans un salon que nui 


Autour d’une table dont le surtout 
s'éclaire des nuances de fleurs rares, éclate 
et se développe la critique la plus rigoureuse 
contre un gouvernement qui néglige ou 


gmuche que à défaus de droks qu'i a'armoge- 
rait au nom de l'Histoire, dira que sa présence 
to ra mar dr 


étouffent avec une égale efficacité 


tes conf 


dences de la gauche et les indiscrétions de la 
ne 


de carriérisme. 


* ca n'est un motif d'orgueil ? 


L'huissier guide dans des dédales classés et 
avec une pareille indifférence le militant 


froissé mais que guette le cachemire er. celui, 


fraîchement repassé, qui l'a déjà adopté. 


Alors, plus que l'énarque franchissant avec : - 


souplesse et succès les plus rudes renverse- 
ments de majorité, révérant la droite at 


encensant ta gauche: plus qu'un ministre 


d'ouverture se faisant un passeport de l'inté- 

rêt qu'il ports au bien de la France, la cuisine 
et le ménage som l’incamation de la conti- 
nuité de l'Etat et de la bienveillance républi- 
Caine. 


ANS de tels palais, if est flatteur d'être 
D convié. Le bristoi qui y appelle et que 

porta un motard cdiligent donne 
l'impression de compter dans la République. 
De flatteuse, l'invitation devient vite agréable 
et, de 18, légitime. Au point que si elle tarde, 
ou manque, l'axciu y voit une erreur, une 
faute de goût, une bévue, endin une injustice 
qui ne pourrait que retomber sur Son auteur 


” Ce n'est pes qu'il faille que la gauche n'ait 
droit de parole que dans un bâtiment qui prend 
l'eau ; cs n'est pas que l'homme de gauche ne 
doive se nourrir que de bouillie et ne s'abreu- 
ver que de piquette ; ce n’est pas qu'il doive 
être vêtu de niopes (osera-t-on regretter que 
la photographie officielle du chef de l'Etat, par 
la faute du précédent, le montre en compiet- 
veston et non plus en habit ? Que siège en un 
aussi ordinaire appareil le président de 
t'Assemblée nationale ? Osera-t-on y voir plus 
de démagogie que de simplicité ?}, mais c'est 
tout de même vrai que la volupté qu'apporte le 
pouvoir devrait s'accepter avec plus de 
réserve par un dignitaire de gauche. La ques- 
tion n'est-elle pas posée lorsque la distance 
devient trop grande entre le discours et le lieu 
où il s'entend ? Qu'il y 8 comme une incomps- 
tibäité entre les leçons de solidarité et le scin- 
tillement du cristal ? 








*ETONNER de cela, il faut le confesser, 

est facile. Le dénoncer, pas mains. Le 

dire, c'est ne rien dire, car que répon- 

dre ? Les ministres, s'ils sont dé gauche, 
sont-ils voués aux Minguettes ? Evidemment 
non. Si Jour prédécesseurs d'un autre camp 
se servaient bien, pourquoi n’en serait-il pas 
de même Le eux? Si les forenrs 
consentaient à leurs devanciers les plus 
larges gracieusetés, pourquoi eux devraient- 
ils y renoncer ? Ne sont-ils pas le pouvoir 
avant d'être de gauche ? 
Renoncer, nous y voilà. Le pouvoir, c'est 
aussi ne convoitiss at c'est être da gauche. 
que d'y renoncer, de la rejeter ou, à tout le 
moins, de s’en méfier. Mais quelle gauche, 
s'écriera-t-on, souhaitez-vous ? Celle du pain 
sec et de l’eau, allant à pied at faisant la 
queue là où se presse la multitude, préparant 
Jus pure Gras: le RIGO:eE en nan la vais 
le ? 
Non. Sans doute pas. Mais tout de même. 


” Ces palais, ces dorures, ce service, ces pré- 


venances, allons | disons-le, ces privilèges 
que la gauche croit à elle seule désormais 
destinés, ne sont-ils pas aussi dangereux qua 
la tentation du centre, cette droite mal tra- 


Jusqu'à quel point les mots sont-ils l'excuse 
des actes ? 4 

SPÉCIAL COPAINS. — Depuis janvier 
JOBS star hate es er Los nr 

la Comédie-Française a lancé Aécitstions, 
l'occasion pour un acteur de cette maison de 
dire, seul, soit une pièce méconnue du réper- 
toire, soit un morceau oratoire. Ces récita- 
tions ont lieu d'ordinaire le lundi à 18 h 30. 

Exceptionnellement, ce samedi 17 décem- 
bre, c'est toute |s journée qui est consacrée à 
de pareils exercices, à raison d'un toutes les 
deux heures, de midi à minuit, soit six au 
total. 

A midi, samedi donc, pour ouvrir cette 
journée, Simon Eine dira l'Oraison funèbre 
d'Henriette de France; dont il est inutile de 
préciser qu'elle est dus à Bossuet, et l'Orai- 
son funèbre de Crillon (le «brave Crillon » 
d'Henri IV}, que prononça le père Bening en 
1615 à le mont du fameux capitaine. 

Simon Eine disant Bossuat, c'est un régal 
qui s'annonce. Ces récirations ont lieu à 
l'auditorium de la Galerie Colbert, à laguslle 
on accède soït par le 2, rue Vivienne, soit par 
le 6, rue des Petits-Champs. 





pays ont été rejoints depuis par la Bel- 


effectua 
premier temps du 
de di a 
ue bebdoma daire 
que 
diagnostiqués 
Dane- 
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Après l'échec de l'Aérospatiale 


La Belgique trop courtisée 


-_ L'Aérospatiale accuse le coup de 
son échec en Belgique où, Face à la 
société es Agusta qui l'a 
emporté, e groupe français a perdu, 
la semaine dernière, un marché de 
quarente-six hékicoptères de combat. 
« On en a plein la patate. dit ce haut 
responsable de l’Aérospatiale, et ça 
Jait pluiôt mal au cœur.» «+ Un 
affront - reconnaît l'un des négo- 
ciateurs, ‘fait à une entreprise natio- 
rale pour laquelle « le marché imé- 
rieur, civil ou militaire, est un bruit 
de fond », tant il est limité, et qui est 
devenue le premier exportateur 
mondial d’hélicoptères, avec le tiers 
du marché en 1988, 

Dans les usines de Marignane, 
près de Marseille, où, notamment, 
est construit l'Écureuil qui était 
opposé à l'A-109 italien, l'amertume 
causée par l'échec belge est d'autant 
plus perceptible qu'on augure mal, 
dans ces conditions, de la prochaine 
compétition entre les deux mêmes 
hélicoptères en Grèce, pour un mar- 
ché attendu de vingt-cinq 
« machines ». « Les Jraliens, confie 
l'un des négociateurs français, ont 
toutes les raisons de claquer des 
bretelles en Grèce. » 

Raminant sur leur insuccès en 
Belgique, les responsables de la divi- 
sion «hélicoptères» de l'Aërospa- 
tale envisagent la menace de sus- 
pendre, voire de rapatrier en France, 
les sous-traitances qu'ils avaient pré- 
cédemment accordées aux indus- 
triels belges en compensations de 
contrats déjà passés, encore à venir. 
Le réflexe est naturel, après la 
défaite. Mais Bruxelles n'a pas dit 
son dernier mot et l'Aérospatiale 
n'ignore pas qu'il Jui faudra bien, un 
jour, se battre pour le remplacement 
des Puma, un autre modèle d'héli- 
coptère français antérieurement 
acquis par la Belgique. Faire, 
aujourd’hui, sa mauvaise tête revien- 
draïit pour la société française à 
rater, une nouvelle fois, le marché 
belge. 

Car, dans le cas présent, la moro- 
sité de l'Aérospatiale tient au fait 
que le premier exportateur mondial 
n'est pas parvenu, face à l'A-109 ita- 
lien, à se succéder à lui-même en 
Belgique, l'Ecureuil proposé par la 
société française étant censé rempla- 
cer d'anciens hélicoptères 
Alouette 2 et 3 que l'état-major 
belge lui avait achetés dans le 
temps. 

Le groupe français s'est, au 
demeurant, engagé en Belgique à 
fronts reversés. « Paradoxalement, 
note l'un de ses teurs, Les 
industriels soutenaient 
mn res de conireparties locales 

ges de travail, quand les 

Socilises wallons, auprès desquels 

sont imervenues les autorités gou- 

vernementales françaises, Se sont 

feirs les chantres des propositions 

tune de nsations. » Il lui 

iraît, aujourd'hui, que ce sont 

nt Ces compensations de la 

société Agusta qui lui ont permis 
d'enlever la décision. 

Serait-on mauvais perdant à 
l'Aérospetiale, pour prêter à son 

ueur italien des intentions qu'il 
n'a peut-être pas? Déjà vendu à 
environ ] 600 exemplaires, dans ses 
versions monoturbines et biturbines, 
face à son concurrent A-109 qui l’est 
à 300 unités, l'Écureuil ne manque 
pas d'atouts, Mais, si cet hélicoprère 

































_par l'armement français 


a chuté en Belgique, C'est aussi, 
comme le relève un haut responsable 
de i'Aérospatiale, qu'il y existé « mn 
sentiment assez répandu de rasle- 
bol - à l'encontre, notamment, 
d'entreprises françaises persuadées 
que le marché belge leur est réservé 
d'office. En maire, d'armemenis, 
par exempl Igique est 

que sommée d'acheter no 
France » par esprit européen... 

Les Belges eux-mêmes entrent 
parfois dans un tel jeu lorsqu'ils lais- 
sent entendre, en la circonstance, 
que la France avait, avant même le 
contrat en discussion sur les 
quarante-six hélicoptères de combat, 
obtenu un premier lot de consolation 
avec la commande de missiles anti- 
aériens Mistral au groupe Matra. 
Forte de cette transaction, la Belgi- 
que pouvait dès lors regarder l'A- 
109 italien avec bienveillance, 

D'autant que, s'il y a véritable- 
ment volonté de tenir la balance 
égale entre les différents fournis 
seurs qui se pressent pour la séduire, 
la Belgique n'en a pas fini avec les 
industriels aéronautiques français. 
Après l'Ecureuit de l'Aérospatiale, 
ce sont les contre-mesures électroni- 
ques de la société Electronique 
Serge Dassault (ESD) qui sont pro- 
posées pour ks F-16 que la force, 
aérienne belge a acquis aux Etats 
Unis et qui ont besoin de tels équiper 
ments, faute de matériels Li 
cains équivalents. C'est ensuite le 
groupe Dassault-Breguet soi-même 
qui serait sollicité par la Belgique 
pour contribuer à la rénovation des 
Mirage V anciens encore en service 
dans cette même force aérienne 
belge. En attendant le choix de 
Bruxelles pour ou contre le Rafale. 

Bref, pour être trop courtisée par 
des Français impatients, La clientèle 
belge a sans doute des raisons de se 
sentir agacée, au point de ruer par- 
fois dans les brancards. 

JACQUES ISNARD. 


© Les militaires interdits de 
Paris-Dakar. — Le ministère de la 
défense a interdit aux militaires fran- 
çais engagés à titre individuel dans le 
raltye Peris-Dakar de perticiper à 
l'épreuve. Cette mesure, qui concer- 
nerait trente-cinq concurrents, est 
liée au « changement d'itinéraire » du 
rallye : pour la première fois depuis 
sa création, le Paris-Dakar ne traver- 
sera pas l'Algérie, mais la Tunisie 
puis la Libye, Depuis le confit fronta- 
lier entre ls Libye et la Tchad, la 
Francs maintient dans ce dernier 
pays son plan Epervier avec un 
contingent de 1 200 militaires. 


FAITS DIVERS 


Une plate-forme 
a dérive 
dans l'Atlantique 


Rae Œlate-forme pétrolière, 
Ia £, qui était depuis le 

grd 15 décembre à la dérive da 
l'Atlantique nord après que la corde 
qui la relaie à un remorqueur se fut 

:rompue, a coulé. Vingt-sept pe 
sonnes, dont deux femmes, ont eu Fe 
temps de se réfugier dans une ap 

sule de survie. En raison de 
mauvaises conditions météorologi- 
de 6 elles attendaient toujours, ven- 
16 décembre au matin d'être 
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En 1989. 
je veux 
des conseils 


bien placés. 
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Matra-Racing, l’échec d’une stratégie 


Etats-Unis. Deux matches avis 
contre Nice puis Strasbourg ont 


mis an terme à ane série de 
défaites. Mais le club de Jean-Luc 
Lagardère reste en quene du clas- 


chargé de l'appliquer, Jean-Louis 
Piette, est sur la sellette. 


Pie du érvupe Mare dire le 
l'expérience du groupe Matra 
football est un échec Un échec si 
durement ressenti par Jean-Luc 

ère lui-même qu'il a publié, le 
4 novembre, un iqué alar- 
raiste dans lequel il déplorait « ces cri 
tiques et ces réprobations unarimes » 
qu'il estimait « justifiées quand elles 
sancrionnent l'échec + ais « injusti- 
fées lorsqu'elles expriment ure 
absence totale de sympathie », avant 
de conclure son texte d'une phrase 
lourde de conséquences : + Qurique- 
fois, il eut savoir dire: trop, c'est 

Le groupe Matra, qui s'äait. en juin 
1987, soetsé oralement pour dix ans 
dans le football, menaçaic-il pour la 
première fois de renoncer ? « Aucune 
décision n'a encore été prise, se 
contente de déclarer Jean-Louis Pietue, 
le directeur général du club. - Pour 
l'instant, j'instruis un dossier pour 


, qui fera le point en in 
de On peut commeitre des 
erreurs, mais On ne étemellement 
se … S on a mieux à faire. 
4u, ‘hui, je suis très ea 


générale des actionnaires, début 
écembre, que sun groupe allait réali- 
ser, en (988, près de 330 raïfions de 
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FOOTBALL : championnat de France 





ati (70 millions de pertes en 
1988). Ce même jour, le PDG de 
De qui mode bertt « LS 
maires qu it bientôt « 
mesures nécessaires concernant le 
Matra-Racing -. 

« Ce qui est devenu insupportable, 
explique Rotand i directeur 
de la communication du groupe, c'est 
de demander aux gens de Matra de se 
battre, de gagner sur les marchés 
internationaux alors que leurs homo- 
logues du football n'ont ge és 
zats {+ Une situation d'autant plus 
cine ape nr 
novem gérer un Re Er vu 
social. Reclassements, départs 
ciés, autant de mots qui passent plutôt 
maf auprès des trente mille employés 
du groupe alors que les » milliardaires 
du Racing » traînent une nouvelle fois 
dans les profondeurs du classement. 

Echec sportif, échec économique, le 
Matra est également en passe de deve- 
nir uo échec en terme de communica- 
tion Roland Sanguinetti admet du 
bout des fèvres que l'équipe (qui 
absorbe 50 5 du budget promotion de 
la firme) « a une image négative ». Il 
peut raconter, ravi. que le premier 
ministre de Taïwan a récemment 
accueilli soa PDG en lui parlant de son 
équipe de football mais 1 n’ignore pas 
qu'en France les déboires du Matra- 
Racing sont devenus un sujet de raille- 
rie. Cr pes de suire à 
l'image l'entreprise, ses pro 
duits... et à celle de son leader emblé- 
matique, Jean-Luc ère, 

Or certe image « ne saurait souffrir 
la moindre tache, la moindre 
ae ». souligne Jean-Louis nee 

lus que cefai-ci sym 
k Macs RAGE avec ses qualités et 
$es défauts. Sa nomination au de 
directeur ke 1e juin 1986, fut 
l'un des de l'histoire 
du club. 


Proche du grand parrou (la légende 


* veut qu'à seize ans Jean-Luc L 


dère ait fait sauter Jean-Louis, âgé de 
trois mois, sur ses ). Piette a 
une haute opinion de lui-même. Fils 
d'un baut dirigeant socialiste de ki 


IVe République et d’une musicienne 
Républiqi y 


virtuose, il étudia à 


avant de décrocher Centrale Lyon 
Entré comme ingénieur-consultant 
chez Matra au début des années 70, il 
termina directeur commercial eu 
branche transports et n'est pas peu fier 
rendu à Lille et Toulouse le 
fameux métro automatique Val avant 

ère ne Jui confie 
ijité de œ qui, au 


Rene Club de. Pa. no re 


Trente mois plus 1æd, Pictte se 
défend d'avoir méprisé quiconque : 
« Mon atitude fermée n'était pas du 
mépris. C'était une réaction de défense 
imposée Les circonstances. J'étais 
là paur nettoyer le club, pour le 
« maitriser ». J'ai dû faire passer cer- 
taines choses en force et, Sens doute, 
aïe froissé ceriaines susceptibilités. 
J'ai mal communiqué, je n'ai pas été 
bon, je le reconnais. » 

Le directeur général du Matra- 
Racing est tant&t Craint, tantôt détesté, 
dans son club, comme l'explique 
Corinne Madège, son assistante, 
aujourd'hui chargée des avec 
la presse: + Jean-Louis n'est pas là 

être aimé mais gérèr un 
Pub le Ce rôle de Folle, Piette 
l'assume. le revendique même : « Moi, 
Je sers à protéger Jean-Luc Lagardère 
afin qu'il ne soit pas atteim par les 
Problèmes de l'équipe. » Rares sont 
ceux qui De sont un jour entrés en 
conflit avec lui Jusqu'au placide 
Maxime Bossis qui, en avril A 
s'est révolté contre ce patron “ 
considère les comme des 
numéros sans étais d'ème», Autant 
d'esciaudres qui n'ont arrangé 
Embasadeurs de la uiasie Matra que 
am latra que 
Jeau-Luc avait, dans ses 
rêves, parés de toutes les vertus. 

L son impopularité au ein 
de club pour mieux asseoir son auto- 
rité, Jean-Louis Piette commit cepes- 
loyer La même tao- 


See Ebdéranon Les mobiles du ot 





condamné à six mois de suspension 
Ferme pour + zearive de coup à arbi- 
tre » [1). Le message était clair: à la 
Fédération comme on Ligue, per- 


A 
e di rs d'entreprise que les 
j eurent tant de mal À re : 





TENNIS : finale de la Coupe Davis 


Black out et liste noire 











« Chez nous, la règle du jeu est sim- | , 


DES ab 


on acce} 
Prose  rétasr. Ein0 
ne contre le 
dien ae dut Pascal Olmeta ea 
insurgé : « Ces gens-là oublient sim- 


ERIC MAITROT. 


quatre mois, 





CYCLISME : des équipes professionnelles soviétique et polonaise 
Vent d’Est 


Quatorze cyclistes soviétiques, 
dont l'ancien champion olympique 
Serguef Soukhoroutchenko, cour- 
dans pes ao mu 

rangs sons 
les couleurs d'Alfa Lun. C'est ce 
qui devait être anmoncé officielle- 
ment ee 17 décembre à Mos- 
con Soviétiques pédaleront 
aux côtés d'une formation profes- 
Sonrelle de l'Est: dix Polonais 
commandités par Exbud. 

La participation de coureurs de 
l'Es à des formations ession- 
nelles n'est pas nouvelle. Le Polonais 
Lech Piasecki, champion du monde 
amateur 1985, qui a porté le maillot 
jaune du Tour de France 1987, a êté 

l'un de ces pionniers avec les You- 





DÉCE: 


mois 











goslaves Cerin et Bulic, ou bien les 
Tchécoslovaques Jurco et Skoda. 
Leur passage chez les « pros - s'est 
fait par l'entremise de firmes îita- 
liennes qui ont noué, de longue date, 
des relations avec les fédérations des 
pays socialistes. I s'agissait en fait 
d'un véritable 1roc: du matériel 
contre des coureurs. 

L'URSS et la Pologne ont néan- 
moins décidé de franchir un nou- 
veau pas en autorisant la création 
d'équipes professionnelles. Le refus 
d'inscrire la course Paris-Moscou au 
calendrier — coup d'arrêt donné par 
l'Union cycliste internationale à la 
formule open permenant aux ama- 
teurs de s'aligner aux côtés des pro- 
fessionnels — at-il accéléré ce glis- 
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: chef de file était 


sement vers le 5) « capitaliste » ? 
En tour cas, première équipe 
soviétique devait être officiellement 
présentés au vélodrome olympique 
de Krylatskoie. 

« Ces dernières armées un grand 
nombre de nos meilleurs cyclistes 
nous ont demandé à plusieurs 
reprises de les autoriser à se mesu- 
rer aux professionnels », a expliqué 
Serguer Erkadov, responsable du 
cyclisme au comité des sports. 

Effectivement, quand les diri- 
geants ont rendu publique {eur 
volonté de créer une formation 
«pro», une quarantaine de candi- 


conditions d'admission connues 
{notamment J'obligation d'avoir au 
moins vingt-trois ans, les Soviétiques 
ve voulant pas priver de ses espoirs 
leur cyclisme amateur), il en restait 
dix-huit. Quatorze coureurs ont pour 
finir êté sélectionnés e Huit : 
grimpeurs, quatre rouleurs et deux 
spriniers », précise Ser, Erka- 
. Les coureurs seront équi| pa 
des marques italiennes — us 
{cadres), Cinelli (jantes), Colnago 
(assemblage), Campagnolo (dérail- 
leur) — mais ils porteront les cou- 
leurs de La firme Alfa Lum, domici- 
liée à Saim ca noel nt des 
parois vitrées. Alfa Lum finançait 
en 1988 l’équi clisté dont le 
L . laurizio Fon- 
driest, vainqueur en août dernier du 
Championnat du monde. Après son 


} départ pour l'équipe Del Tonga, 


Alfa Lum a fait acte de candidature 
auprès des autorités soviétiques. 
L'accord a été réalisé par l'intermé- 
digire de la société Dorua, elle- 
mème correspondante à l'Ouest de 
Sovintersport, centrale commerciale 
dépendant du comité des sports 
soviétique. 


L'entraineur d'Alfa Lum, Primo 
Frenchini, restere en place en 1989. 
Ses deux adjoints, dont l’ancien 
champion Nikolaï Morazov, seront 
soviétiques. 

Selon les règles du sport soviëti- 


" que. les auires commañditaires de 


l'équipe ne pourront pas être étran- 
gers. Leurs noms seront rendus 
publics le 17 décembre lors de la 
présentation de l'équipe. Mais on ne 
tache pas à Moscou les difficultés 
renconirées pour convaincre des 
lirmes soviétiques de leur intérêt à 
s'associer à celte expérience de pro- 
fessionnalisme. 

La démarche des Polonais, et en 


* paniculier de Ryszard Szurkowski, 


quatre fois vainqueur de la Course 
e la Paix. qui est à là base de ia 
créetion de l'équipe Exbud, est 
inverse. Lis ont 1rouvé chez eux leur 


* sponsor principal, mais sillonnent 


depuis quelques semaines l'Europe 
occidentale à la recherche de com- 
manditaires complémentaires. 
Exbud est une société d'import- 
export, dont le domaine privilégié 
est la construction de bâtiments 
pour l'étranger et qui possède 

ropréeutitions à 


Alfa Lam ne sera ni une équipe 
au rabais si une malson de retraite 
pour coureurs ayant mérité de la 
nation. Avec Soukhoroutchenko, on 
y trouve Dimitri Konychev, vingt- 
trois ans en février prochain, vain- 
queur cette saison du Tour d'Italie 
amateurs, ou des valeurs sûres 
comme à à 
mine, Ugrumov et Zinoviev. 

L pe souvent mie en 
avant par les dirigeants soviétiques 

justifier leur décision est qu'il 


Fllait trouver un débouché à des sn, 


coureurs ayant tout connu des 
courses amateurs et stoppant leur 
Carrières à vingt-cinq où vingt-six 
ans, de de se retrouver à trente 
ans lement démunis et sans cer- 
tilude quant à leur avenir. Ils citent 
ainsi souvent le cas d'Avo Pikkuus, 
on des meilleurs coureurs soviéti- 
ques Ce rire années, qui 
renonça à |" vingt-six ans, et 
lopposent à Celui d'un Moser on 


1 à réduite à 
LD Ca pére or 





paré à son intention par le Fédéra- 
tion de son pays EU se rendre à 
Joheaneseng je ‘fut son. seul 
voyage en Afrique du Sud. H' lui 
vaut aujourd'hui encore de se 


laquelle l'ONU fiche es i 
soupçonnés de soutenir l'a à 


liste infamante, Becker 
ve, + Je n'y ai joué qu'un seule 

, je n'y rejouerai jamais. Pour- 
Tuoi donc devreis-je écrire une let 


Pour le capitaine de l'Equipe sué- 
doise, Hans Le déclaration de 
Becker était largement suffisante 


sur Le territoire national 
l'image de l'Allemand. Le directeur 
de Sveriges Television, Sam Nils- 
et son nouvean rédacteur en 


d'un Zoetemelk, qui poursuivirent : 
sr ie Athlétisme 
« longévi certains cou Cross du Figaro. — 
Peru est Bien da Samedi 17 et dimanche 
prune qe le dopage ne fat pas 18 
tant ravages dens ce 
“e », 8-1-0n lu réesunent dans Basket-ball 
GS TnaUx soviétiques. Jadis Championnat ms 
le = yslonne! est ma L eme À ma samedi 
mais ë 
RE EE 
auprès des dirigeants, cas il sembie ' ). 
ue les supporters soviétiques renÂ- Biathlon 


Cient beaucoup plus devant la fréné- 
sie pour l'exportation de ses ch 
piods qui 2 pris soviétique 
dans sou ensemble cordes derniers mois. 
L'irruption des Soviétiques et des 
Polonais ne revétira cependant pas 
tous les aspects spectaculaires que 
l'on pouvait espérer. Les deux nou- 
velles formations étant entièrement 


sans le moindre 
quais Lacie ant éproues de 1e 
mais l'a aux uves de ia 
Coupe du monde. 

Les Polonais se contenteront 
donc, pour commencer, d'épreuves 
comme Faris-Nice ou le Tour du 
Vaucluse, Quant aux Soviétiques, la 
France n'est pas à leur 
Leur sponsor ayant ses principaux 
intéréts en Es, e et évidemment 
en Mtalie, c'est cts deux pays 
gu'ils s'exprimeront en priorité. Lie 
pure logique commerciale, 

GILLES VAN KOTE. 


Coupe du monde. — Aux 
Saisies (Savoie), jusqu'au 
dimanche 18 décembre. 5 


Equitation 
Jumping international do 
Grenoble. — Jusqu'au diman- 
che 18 décembre, Es, # 
Football 
Championnat de France. — 
Vingt-quatrième journées, 
samedi 17 décembre, . ” 
Gymnastique . 
Championnat de France. — 
A Dijon, jusqu'au 18 décembre 
{FR 3, à 23 heures, samedi 
17 décernbre}. | 
Patinage artistique 


de France. — 





retrouver sur Ja liste noire sur . 


me pes pour ls commission qué . 
doise de l'audiovisuel, qui conscillait mille 
fortement à la télévison de ne pas . 


LES HEURES DU STADE. 


ï Plagne,. jusqu'au dimanche 
: 18 décembre (FR 3, à 16h 15). 


Championnat 
A Caen, jusqu'au dimanche | 18 décembre. 





Le numéro un suédois Mats 
, dont l'épouse est suc- 
africaine, avait, de son côté, menacé 
de boycotter La finale si le télévision 
ne la transmettait pas en entier. 
« Vous he pouvez pas aliaquer 
quelqu'un qui avair été envoyé là 
bas par sa fédération et qui a 
déclaré par la suite ne plus vouloir 
aller. » La menace de Wiülander, Ü 
Fa avoué ea privé, fut un moyen de 
contraindre les autorités suédoises à 
définir plus clairement les règles du 
jeu de l’anathème moral. 

Les moyens de lutter contre 
l'apartheid sont en effet multiples, 
mais aide-t-on cetic Cause en TEMO 
tant ainsi une carrière Jusqu'au plus 

jeune âge pour dénicher et dénoncer 
É-faites et en demander réqara- 
tion écrite ? Les défenseurs la 
liste noire n'ont-ils pas déjà assez de 
difficultés pour l'imposer aux 
chaînes de 1é 


on ? 

« On peur deux clauses 
diamétralement ées dans nos 
statuts », explique Bonnevier. 
« La clause nos qui exigerait 

u'aucune image d'une personne sur 

iste noire ne Earaisse et la clause 

ue le de Final , qui 
que le citoyen a le 

voir soul évênement MArquant Sur 

son sol, car il s'agit véritablement 

du domaine public Nous sommes 
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Masters, FAllemend de l'Ouest Boris Becker est mfs en 
cause en Suède, pour aroir joué, à qaiure 
moment de dispter La Fianle de Le Coupe Davis à Giteborg. ne CE 


ans, ter tosruol en Afrique da Sud, 2u 


















ballortés emre ces deux idées. 
uellement nous -opions pour la 
deuxième. ». -: : se 
La télévision suédoise avait” Fait 
de même au mois de juillet pour la 
demi-finale contre la France. Trois 
Français, Guy Forget, Henri 
Leconte et Thierry Tulasne re 
n'est pas alors intervenu 
i comme j’aurait Juan la 
‘édération suédoise. «Il s'agir 
troïs adultes. Pourquoi leur 
lemanderals-je d'écrire. des let- 


pa audiovisuel 
Maine — 





18 décembre. Challenge inter: 
national professionnel, à Paris, 
samedi 17 décembre. à 






. ‘Loups du monde, — Géant 
dames de Vaïzoldana (Italie), 
dimanche 18 décembre. - 
"Ski artistique 


‘Coupe du ronde. — A La 











Ski nordique 
: Coups du monde. — 16 km 
libre et 15 km classique 
hommes. à Via-di-Sole (Htalis). 
. 10 km et 4 X 5 km dames, à 
Davos (Suisse); samedi 
17 décernbre. - + 







LL Térinis : 


Coupe Davis. — Finele 
Suëde-RFA, à Gôteborg 
(Suède, jusqu’au ‘dimanche 
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‘de grande ampleur. 


se prendre pour Marga fixés : bâton des barrages et des cedes dans le voi desquelles des 

M ‘d'Andurain (1) on Lawrence patrouilles héliportées, mannë des gangs israéliens s'étaient spécia- 

caravane traverse l'oued d'Arabie. . puits forés et des dollars à gagner. lisés. Ils 1es vendaient aux 
Watir. Les pèlerins, de : A l'invasion militaire succéda  bédouins du Sinaï durant les dif- 

blanc vètus, marchent à Le vaisseau l'invasion touristique. Plus d'un férentes étapes du retrait de 

côté des chameaux, qui ja million d’ des cohortes l'armée de l'Etat hébreu. Les 
fangnent Le gi des Lg . du désert d'Israéliens, d'Européens Ki gl enterraient la limousine 
caméli Estomass f) : attention au  J'Américains se déversaient cha- le sable puis, Tsahal parti, 

femmes somnolent dans leurs ppp eme regie que année sur les 180 kilomètres  proc£daïent à la résurrection. La 


route. Îl ne reste plus qu’une 
cabane en bois sur laquelle une 
main malhabiïle a tracé à la 
borabe de peinture blanche : 
« Camel Tours Welcome». Ülya 
presque un siècle que la caravane 
pour La Mecque ne passe plus. 
Les descendants des hommes de 
l'escorte ou peut-être des brigands 








Rendue à l'Egypte en 1982, 
cette partie du Sinaï 


à un essor touristique . 


Demain une Riviera. 
dans le golfe d'Akaba. F 


2) 5 


miNvauor .&Ë 
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SE 
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É 


PIRAE PERRIN/8YGMA 


on pourra, quelques beures 


seau du désert. «Fut», car 
aujourd’hui, pour les quelque 
deux mille bédouins du golfe 
d'Akaba, le vaisseau du désert, 
c'est la camionnette Toyota et 
autres tout-terrain. Le droma- 
dure à 1é reisgue an rang Êe bate 
que quand il n’est pas simple 
cheptel Les vieux bédouins n’en 
finissent pas de se souvenir de 
leur jeunesse, quand les tribus 
avaient la bougeotte et que Le ter- 
ritoire était vaste : quatre jours de 
chameau et non deux heures 


d’anto. 


Epargné par la civilisation, 


‘ contrairement au reste de 


l'Egypte, le golfe d'Akaba a vu la : 
modernité l’envahir sous la forme’ 
de chars d’assaut israéliens. 
C'était en juin 1967. Très vite, 
“des raisons de sécurité, les 
militaires venus de Tel-Aviv 
imposaient des restrictions aux 
mouvements ds ces nomades qui 


ne tenaient pas en place plus de 
trois mois. En alteruant la manne 
et le bâton, les nomades étaient 


du littoral de «la mer des 
roseaux» de la Bible. Les hôtels, 
motels et autres villages de 
vacances se multipliaient dans Le 
désert comme les plantes 6phé- 
mères après la pluie. 

A ses montagnes déchiquetées 


‘comme une lune de Sirius, ses 


désolations ocre et rouge et ses 
explosions de vertes oasis, le golfe 
d’Akaba ajoutait une flore et une 
faune marines aussi sublimes que 
vierges. Plus de mille espèces de 
poissons aux couleurs chatoyantes 
et aux formes bizarres s’offraient 

dans d'immenses 


“aux 
forêts coraliennes, La ruée des 


touristes était telle que, preuve 
infaillible de la conquête de la 
civilisation, les bureaucrates 
israéliens arrivaient et se faisaient 
construire tout un complexe admi- 
nistratif. Au nom ancestral de 
Charmr<l-Cheikh (<la baie du 
Cheikh»), ils substituaient celui 


d'Ophire, qui n'avait même pas le 





même à trouver que la cuisine 
occidentale n’est pas si insipide, à 
condition, naturellement, de la 
pimenter généreusement. 

Après une relative accalmie 
durant les trois années qui ont 
suivi le retrait israélien en 1982, 
le golfe d’Akaba connaît à nou- 
veau une activité débordante. Les 
caravanes se rendant à La Mec- 

ue sont rem] par les lignes 

autobus Caire-Noueiba- 
Amman-Bagdad. Des milliers de 
travailleurs égyptiens empruntent 
chaque jour cette route pour se 
rendre en Jordanie et en Irak, pre- 
mières étapes vers les pays du 
golfe Persique et l'eldorado des 
pétrodollars. D'Akaba, ces expa- 
triés ne retiendront que le ferry 
tardant au départ et les douaniers 
tatillons au retour. 

Ce sont les Allemands, les 
Français et les Italiens qui profi- 
tent de la beauté d'un site à 
l'écart des sentiers battus. Akaba 
n'accueille encore que 5% des 
deux millions de touristes qui des- 
cendent la vallée du Nil en 
groupes, en ligues ou en proces- 
sions. Ils sont quelques milliers à 


mérite de venir de l'antique Por- 
phyre. 

Pris dans un étau entre le tou- 
risme et l'occupation militaire, les 
bédouins cédaient progressive- 
ment à la modernité, La majorité 
des Tarabines et des Mezeinas, les 
deux tribus occupant respective- 
ment le nord et le sud du Golfe, 
commençaient à se sédentariser. 


Mariage 
en Mercedes 


Après le départ des Israéliens, 
en 1982, la modernisation s'est 
accélérée, Les iens, tombés 
amoureux, pour l'avoir perdu pen- 
dant quinze ans, de ce Sinaï 
négligé des siècles durant, ont 
multiplié les projets de développe- 
ment en vue de rattacher définiti- 
vement Le territoire à l'Egypte. De 
nouveaux puits ont été forés, des 
fermes créées, des maisons et des 
écoles construites. 

Aujourd’hui, la nouvelle mariée 
ne se pavane plus pour sa nuit de 
noces sur le plus beau chameau de 
la tribu. Elle défile dans une 
limousine ornée de drapeaux 
blancs. Souvent, une de ces Mer- 


Mercedes «salon» déterrée 
étaient enregistrée en bonne et 
due forme auprès de fonction 
naires égyptiens peu soucieux de 
faire preuve d'un zèle qui n'aurait 
profité qu’à l’ancien occupant. 

Le klaxon et la sirène ont donc 
remplacé les sistres et les grelots. 
Mais la tradition n’est pes totale- 


piles avec ses chaînes égyp- 
tiennes, israéli jordaniennes 
et saoudiennes pour qu’hommes et 
femmes chantent et dansent 
autour des moutons rôtis et des 
chèvres grillées. 

L'alimentation des bédouins à, 
elle aussi, changé depuis qu'ils 
connaissent le poulet congelé, la 
margarine, les légumes et les 
fruits à profusion et que le Coca- 
Cola est servi à côté des petits 
verres de thé bouilli et saturé de 
sucre. Certains commencent 





u bédouin au touriste 


jouir des merveilles de la réserve 
naturelle de Ras-Mohamed, où 
l'eau ne descend presque jamais 
sous les 20 degrés, même en plein 
hiver, et à déguster homards, lan- 
goustines et crevettes de bonne 


disposent encore de quel- 
ques années de répit avant 
qu'Akaba Frs figure sur les pro- 


grammes voyages 0 
En effet, le tourisme qui stagnait 
il y a quelques an est en 
pleine expansion depuis que ce 
secteur est entre les mains d’un 


ministre ayant Lu de l'homme 
d'affaires que du fonctionnaire, 
M. Fouad Sultan. 

Demain, le golfe d'Akaba a 
toutes les chances d'être une nou- 
velle petite Riviera avec sa multi- 
tude d'hôtels et de casinos. Une 
formidable tentation pour les 
habitants de l’autre rive du golfe, 
eux aussi descendants de 

ins, des Saoudiens. = 





a) cette aventurière française 
des années 30, lire Trenre ans au bord 
du NU, de G. Dardaud, éditions Lieu 

ion « Arabics», 1987. 


+ 8 nuits hôtel 5 étoiles 
avec petit déjeuner Brésilien 


Au départ de Paris tous les Jeudis à partir du 2 Février 


EL CONDOKR 


e 28, rue Delambre 75014 PARIS Tél : 43.20.90,46 
.78, avenue des Ternes 75017 PARIS Tél : 45.74.46.13 
et dans toutes les agences de voyage. 
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Cù trouver 
le Glenturret ? 







URGENT 
commandez votre 
CHAMPAGNE DES FÊTES 


















: Priorité il gaie, Pure single Highland Ha 
ep de 12 years old scotch whisi 
Cuvée ob re her usqu'ici on ne pouvait se le 


procurer qu'à la distillerie 


CHAMPAGNE DU REDEMPTEUR fla plusancienne d'Écosse, 

Blanc de Blanc Brut fondée en 1775), Aujourd'huion 
Offre spéc. pain ion 6 bout. : 498 F peut le découvrir chez quelques 
Tréfirenco. Pour comm. +24 boul. rares spécialistes, passionnés 
Nous miser, Autres cuvées és sur demande. de vieux whiskies, par exemple : 


Au Diable des Lambards, 
64, rue des Lombards. Paris J}" 


A consommer avec moderalion 






Sur 
RER SISSO ÉPERNAY 
TEL : (16) 25-58-48-97. 





CAMPAGNE 
RÉSIDENCES 
MONTAGNE 
A louer pour Noël et janvier, COTE D'AZUR 
à uvis minutes de MENTON - LOCATIONS ME 
GSTAAD centre ÊTÉ-HIVER 
GRAND CHALET ANCIEN DE LUXE Demandez notre catalogue photos. 
Six chambres à coucher, deux cheminées, Agence Amaranie 
tout confort imagigable. BP 175 060$ MENTON CEDEX 
Tél 19-41 38/4 10 15. TEL : 93-57-6569. 





















VACANCES VOYAGES 


RS NE ET ES 





HÔTELS 














5 05350 SAINT-VÉRAN 
Ardèche (Hautes-Alpes, Queyras) 
FERME DE LA BESSE XV° siècle ré. Site classé. Suat. village. Piste, 
SÉJOURS SKI DE FOND SUR LE fond. Plus bte comm. d'Europe, 2040 m. 
HAUT PLATEAU ARDÉCHOIS : Enr LAS RD 14 ST 
7e on EDGE. roue Appart. Depuis 650 F pers./scmaine. 
M. JEAN Gérard, 87519 RIEUTORN. BEAUREGARD, tél. 92-45-82-62 
TéL 75-38-80-64. 1/2 pens. 1029 F à 1680 F la sem. 
Pension compl. 1316 F à 1925 F la sem. 
Spécial Noël 12 j. 2500 F. 
Campagne = 
CHAUMONT-SUR-THARONNE __— 
HOTEL ##+ RESTAURANT tt nn 
LA CROIX BLANCHE POELE 
41608 CHAUMONT RE Chambres me ie wc. TV couleur. 
Relais gastronomique. | ne250à 350 F.-TéL 43-54-92-55. 
Provence 
06160 GAP-D'ANTIBES DROME PROVENÇALE 
beures de Paris par TGV (Monéli- 
u AMOTELRONSOUET, | SU SR MP ces 
fa e na 
STUDIOS n cft. Park., piscine, 2 pers. | goût. ne fume PA table. Bibliothè- 
NOPen DD PAn SIDE que. Chbre te QURn Sema 
4 À jui, j . ix d'hiver. 
ST" Jus AUBERGE DU 
VIEUX VILLAGE D'AUBRES 
MCE 26110 NYONS. TEL 75-26-12-89. 
1 
HOTEL MALE 
Hôtel de charme f 
50 CL NSONORIRÉES ÉTE y 
TY COULEUR PAR SATELLITES EPS ÉrRrEeeEs 
Restaurant de quali 
«, ñ 06068 NICE _ (près du Théärre la Fenice) 
TA 33-87-6286 — Tél 47041, nr 
TÉLÉCOPIE : 93-16-1799 P Prix modérés. 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE 
HOTEL VICTORIA + rTélex: 411150 PENICE 1 
33, boulevard Victor Hugo, 06000 NICE Télécopieur :041-50-3721. 
“EEE | 
ads ien LEYSIN {Alges_randoises) 
+ 1300-2200 maîE 30 de 
. t 
Côte basque réputée pour esoleillerent a 
Se LP en 
res 
64600 ANGLET conpre Exemple far sk 8 à ee 
HOTEL DE CHIBERTA | DÙ TOURISME, CH-IAS4 LEYSIN. 
ET cn = TE: 19-41/25/34-22-44 
{près de Biarritz) 
eUn doit br à 300 1 de l'océan HOTEL SYLVANA *#* 
et na calme de ln forèt de pins. » Skis aux pieds devani la porie. Siuation 


Séjours en studios équipés tout confort 
Linge, chauff., tél direct, canal+ incl) 


porn Chambres tout confort. 
Tarifs pour 2 pers. : semaine 1 130 F 2 


ns. Dès 63 FS selon période (env. 


. Réveillon gastron. av. orchestre. 





qine1830F-mos3200F | Fam BONELLL CH-1354 LEVSIN. 
Valables du 1/12/1988 au 24/3/1989 | Tél 19-41/25/34-11-36. 
(sauf da 26/12/1988 au 1/1/1989) 

parie cÉraport à à un HOTEL MONT-RIANT ** 


35 LITS. Tout confort. Très tranquille. 
Cuisine haute qualité. Régimes. 
Pension complete : 62 à 80 FS 


(env. 260 à 340 FF). 
Tél 19-41/25/34-12-35, CH-1854 Leysin, 


104, bonierard des Plages, ANGLET 
Tél. réserv. : 59-52-15-16. Télex 573412 


05470 AIGUILLES-EN-QUEYRAS 


CH-1845 LEYSIN, rég. Léman, 1350 m. 


A4 b 30 de Paris TOV, ! min. gare : 
ET LA PAIX NN 











1450/2600m. HOTEL SUPER 2000 mi LR 1742 pieds de gamay noir à jus 
ee M Dodo di. 
1980 FF {fêtes 2180 , dcbe, w. y re: 

TE. 92-45-75-94- 8245 RARES" | sant environ 1 000 bouteilles, dont 
| tac iparsre est vendue aux 

05350 MOLINES-EN-CUEYRAS  ! Eee 
. ! Ce petit vin folllorique, chan- 

Ski alpin, stages ski de fond, | TOURISME so ha fui des éonles dus la | 
rando, peau de phoque. ° capitale. Dans le quinzième arron- 
HOTEL LA MAISON DE GAUDISSART dissement tout d'abord, où la 
05358 MOLINES. TEL (161 92-45-9329. SKI DE FOND municipalité a pianté 800 pieds 
| HAUT-JURA d'un cépage du Nal-de-Loire, sur 
MASSE DU CANTAL ë le côté sud du square Georges. 
3 HEURES DE PARIS PAR TGV Brassens, appelé clos des Moul- 
ca LAUBERGE DU COL Yves er Liliane vous accucilent (lé pers | nus. À empiemens die 
« DÉTENTE -SKi DE maxim. ferme du XVII s. confons | abattoirs de Vaugirard. 

Altit. 1000 m, Situation henri g blement rénovée. chamb, av. 2 de bals, | mières vendanges ont eu feu en 


vw. table d'hôtes, cuis. mijolée et 
ère, pain maison cuit au feu de bois 
Ambiance sympathique. 

De 2050 F à 2590 F par peñs. et sem. 
it compris, pension complète + vin, 
moniteur et matériel de sk). 

Tél (16) 81-38-12-S1 ou écrire: 

CRET L'AGNEAU 
25650 MONTBENDIT 


Ambiance chaleureuse, Ski, balades et 
æaimations par vos hôtes, 
Chambres B/D, w.<., salons, cheminée 
Tiours pc. 1260F à 1810F, 
1/2 p. 1100 F à 1200 F. 
AUBERGE DU COL } 


COL DE CUREBOURSE 
15806 VIC-SUR-CÈRE - 7147-51-71 | 
























































U Moyen Age, au sortir de 

la messe de minuit, les 

fidèles se réchauffaient 

d'une bouillie de lait. Alors 

les «chairs-cuitiers» ima- 
ginèrent de mettre celle-ci sous 
boyau en la liant avec des œufs, 
puis de l'agrémenter de viande 
bianche püée. Le boudin blanc 
était né, qui allait devenir syno- 
nyme de réveillon de Noël. 

Aujourd’hui, on en trouve toute 
J'année, fort heureusement. Cha- 
que région a le sien, d'une formule 
quelque peu particulière. 

Dans leur ouvrage Tous est bon 
dans Le cochon (Laffont), Céline 
Vence et J.-C. Frentz énumèrent 
le <melsat»> de Dourgne, les 
«bougnettes» de Castres et le 
«coudenou » de Mazamet, dans 
le Sud-Ouest: un boudin blanc 
havrais, proche de celui du 
Moven Age; celui de Bellëme, 
dans l'Orne, et celui de l'Avran- 
chin ; un boudin de lapin rémois, 
un boudin catalan très riche en 
œufs, ua boudin toulousain (avec 
du foie gras d'aie, bien sûr) ; et 
encore le boudin blanc de Rethel, 
spécialité ardennaise, exclusive- 
ment composé de gorge de porc, 
Jard, oignons infusés dans le lait et 
œufs frais: enfin, création, sans 
doute, d'un queux du célèbre et 
gourmand maréchal de Richelien, 
le boudin à la Richelieu, large- 
ment truffé. 

A Rethel, nombre de charcute- 
ries (Varlet, 7, rue Pierre-Curie) 
ou la pâtisserie qui le met en brio- 
che (11, rue Gambetta) illustrent 


Montmartre, Suresnes, 
Rueïl, Sucy, on met 
Paris en Ily 


toute première importance. Puis il 
a failli disparaïtre totalement 
jusqu'à ce qu'il ne reste plus que 
quelques rares ceps di inés ici 
et là. à Paris et dans sa couronne. 
Aujourd'hui la vigne renaît et les 
vignerons du dimanche sont de 
plus en plus nombreux à retrous- 
ser leurs manches pour redonner 
vie à une tradition haute en cou- 
leurs. 

Clin d'œil au ces vignes 
donnent lieu à és folklori- 
ques. Bacchus n'est pas mort et 
ses adeptes se sont retrouvés à 
Sucy-en-Brie pour le premier 
Symposium des Vignes d’Ile-de- 
France, destiné à faire le point sur 
les vins franciliens. 

Déjà au quatrième siècle, sous 
le règne de Julien, Lutèce était 
une des quatre ir du vin 
avec Bordeaux, Narbonne et 
Trèves. Le vignoble s'est déve- 
loppé au Moyen Age, escaladant 
les côteaux des vallées de La 
Seine, de la Marne et de l'Oise. 
Aujourd'hui, des 45 000 hectares 
d'avant 1789, qui donnaient un 
vin appelé le « Vin français », ii ne 
reste plus que des confettis. 

. Au hrneuviène siècle le 
vignoble, victime d'une surpro- 
duction qui en altéraït la qualité, 
ne sut résister à la Concur- 
rence des vins de province et 
encore moins au phylloxera qui 
sévit en 1898. L'urbanisetion lui 
donnera le coup de grâce au début 
du vingtième siècle ct il faudra 
attendre 1933 pour voir renaître 
la vi Paris. 


plante quelques ceps. His prennent 
racine à l'ombre du Sacré-Cœur 
ou croissent au coin des rues des 
Saujes et Saint-Vincent. Plus d'un 
demi-siècle plus tard, les 


1985. 

A l'angle des rues Léon Flot et 
Enile-Lepeu dans {e onzième, 
Jacques Melsc, qui tient Le Cafs, 
soigne avec attention une jolie 
vigne. Ce passionné produit une 
trentaine de bouteilles d'un petit 











ce bondin, dont la foire est en 
avril 

Je ne savais point que La Breta- 
gne entendait participer à ce 
Champi des, me œ 
dins mais je viens de tester 
le nature (il existe aussi un truffé 
et un spécial fête) des salaisons 
Tallec (à Bannalec 29114) qui 
est 

Enfin, notez, à Paris, toute une 

mme d'admirables bondins 
Blancs à la charcuterie Charles 
(10, rue Dauphine, 6°, téL : 47-05- 
53-66). 


ENSEIGNE 





Contrairement au boudin noir, 
le mode de cuisson, ici, ne doit pas 
être le gril. Le mieux est de faire 
colorer le bondin blanc à feu très 
doux, au beurre, dans la poêle 
(certains, même, le retirent de 
son boyau avant cuisson). 


Si on veut le cuire au four, il 
convient de le piquer légèrement 
en surface, de l'enduire d’une fine 
peHicule de beurre et d’un 
«papier alu» avant de le faire 

er. 


Vins de Paris 


baptisé Chä- 


vin 
PMe vendu au profit des 
‘errondissement. 


teau Mi 


arrondissement, Les sapeurs pom- 
piers de la 7% compagnie entre- 
tiennent méticuleusement dans la 
cour de fa caserne six pieds de 
pinot noir et de chasselas qui, 
depuis 1979, fournissent une tren- 
taine de bouteilles ba, Chs- 
teau Blanche. 1987 aure &6t6 
l'année de tous les records avec 
une production de 46 bouteilles. 
A quelques kilomètres de Là, à 
Suresnes, après un premier essai 
en 1934, ü a fallu attendre 1965 
pour que cette commune des 
Hauts-de-Seine redevienne un des 
hauts lieux de la viticulture en 
région parisienne, avec la recons- 


à la Saint-Sylvestre.… 
s Pour le plaisir » 
Menu gastronomique 

650 F, vins, champagne compris 

Tél. : 43-72-65-79 


; ge ‘fils d'un maître de chais de 
int- M. Lafourcade 


titution du clos du Pas-Saint- 
Maurice. 4 000 pii À 
par un ancien Conseiller munici- 


y prospèrent sur 7000 mètres 
Carrés de Ia colline du Mont- 


cépages composés 
d'auxerrois, de semillon, de pinot 
gris et de sauvignon donnent, 
après assemblage, «un vin à la 
robe jaune brillante, avec des 
reflets verts, un nez vif plaisant et 
herbacé en avec une belle 
attaque », selon Bernard 
Dortomb et Roger Pawelko, tous 


œnologues. 
Près de 1à, à Rueil-Malmaison, . 


une vigne municipale est exploi- 
tée par la très Gféciense républi- 
que de Buzenval, dotée, sur 
15 ares, de sauvignon et de chas- 


Ë 7 . 
12.rue Guisarde.6e 
43.54.66.59 Fermé din 


CA bercis 


Déjeuner - Dîner - Souper 
28, rue de l'Exposition, 75007 PARIS 


Réservation : 47-05-80-39 













pieds — surveillés. 


| (rue de ls Banque, 75002 Paris, : 


\ 
3 





Boudin, mais blanc 


Cette différence de cuisson 
d'avec le in noir serait une 
suffisante raison pour ue pas 
accepter le service des deux bou- 
dins ensemble. Il en est une autre, 
majeure à mon sens, croyez-en Un 
amateur passionné du boudin 
noir : c'est un mauvais mariage. 

Ce gros Jourdaud, pas bête 

mais it en S0n COS- 
tume du dimanche, aimant la gau- 
ériole et de solide appétit, ce pay- 
san en sabots, te voyez-vous 
vraiment au bras de cette frêle 
enfant des villes, toute parée de 
pureté et si flattée de l'être qu’elle 
abime son sourire d'une moue 
dédaigneuse à devoir domer son 
bras à ce rustaud ? Non, n'est-ce 

Même si tous deux ont des 
mérites à nos yeux gourmands, il 
reste appétit pour chaque chose, à 
sa place, en son temps. Qu’au sou- 
per fin d'un jour de fête, entre 
huîtres et volaille truffée, le bou- 
din blanc ait sa place, bravo! 
Levons notre verre de champagne 
à sa délicatesse toute féminine. 

Mai j A 
coup de rouge pour le bon boudin 
noir dodu, crevant sa peau de 
larmes sanguines - et # 
fleurant la presque païenne céré- 
mouie de la «tua». Tout à 
c'étaient Jes hautbois qui 

notre repas, à : LES 
t ce sont cabrettes, corne : k 














- LA REYNIÈRE. Fe, À “À se 





selas. La municipalité a fait plan- ; 

ter 600 pieds de sanvignon sur . de 
. 500 mètres carrés à partir de ", 
214982 Da 

A Argenteuil, naguère plus 
grande Commune viticole de # ; ñ 
pe Pr Pre < & 7 
tares, le dernier vigneron indépen- ‘ 
dant de banlieue exerce au clos . ss | bus 





soot d'accord sur un point : le 
suresnes est le plus digne d'être 
résenté sur une table. Pour 
bert Cointe: à 


* très agréable ». 
avec le bleu d'Auvergne, le saint- 
nectaire ou la fourme d'Ambert. 
Michel Moisan, patron des Vieux 
Métiers de France, le fête avec 
ses créations : « J/ est puissant et 
dégage beaucoup d'arôme à la. 
cuisson ; 

Auic 
seul vin 
autres se 


» ; 
hui le suresnes est Le - 

parisien qui se boit. Les 

collectionnent… 

© Deux restaurants ont inscrit le 


benriiV (13, place du Pont-Neut, 
76001 Peris, tél. : 43-54-27-90). . 
© Voici quelques endroïts où aché- 
ter du vin de Suresnes : Legrand 
42-60-07-12) ; Aux Vert 
Madaioine {4, Boulevard 
‘75008 Paris, tél, .: 
2-65-6 1-99) où l'on trouve aussi 
Je vin de Montmartre ; ] 


tél. : 45-06-12-36] ; ie Chemin des 
Vignes.(113 bis, avenue de Verdun, 
lssyes-Moulineaux, 16. : 46-38- 
46-66); Epicerie  Mannevy: 
(50, boulevard Ri Wallace, 


{50, Richard-| 
Puteaux, tél. : 45-06-07-76). 


tél, : 
de la 


Hailés, ancien sommelier de 
chez Janin, indi : 


sement ses coefficients multipH-- 










DCE ERP RES 


Lee AU teE done Lo dé nie 
































concert ou au théâtre, 
l'entrés dans deux musées) 


ESCALES- 


Loin et un retour aux sources 
de cette fête chrétienne. 
Visites-découvertes de Ter 
Aviv, Jérusalem, la mer 
Morte, là Hauté-Geliléa, 
Natanya, et  visites- 
pèlerinages à l'égliiso de la 
Nativité construite au qua- 
trième siècle, au sanctuaire 
qui abrite les manuscrits de 
la mer Morte, à la porte de 
Jaffa, au Mur des larmenta- 
tions, à Jéricho, Nezareth, 
Haïfa et au tac de Tibériade. 
Diner et messa de minuit 
devant l'église de Bethléem. 
‘FE Du 22 au 29 décembre, 
6996 F en pension com 
plète. 


Au sommaire de cette 
même sélection et dans un 
autre registre, un réveillon à 
Vienne avec visite de 
A | Schoenbrunn, du palais de la 

.| Hofbourg, des musées, uns 
représentation du manège 
de la haute école espagnole, 
une excursion à Mayerling 
et, circonstance oblige, un 
dîner de gala ainsi qu'un 






est. proposés par: l'Hôtel 

Relchshof (Kirchenallse 34- 
36, D 2000 Hambourg 1. 
Tél. : (19) ‘49-40- 
24-83-30). La Lufthansa | Npël 





- ses palais, ses îles, du 


personne en chambre double 
et en demi-pension. 
Autre possibilité : Venise, 


30 décembre au 2 janvier, 
5770 F par personne en 
chambre double et en pen- 
sion complète. 

Les visites et excursions 


ces forfaits. Renseignements 
dans les agences de voyages 
Aquarius et 108, rue Mont- 
martre, 75002 Paris. Tél. : 
42-33-51-28. 


Un plongeon 
en mer Rouge 


Une semaine en Egypte 
dont quatre jours de plongée 
sous-marine à Hurgads, au 
bord de la mer Rouge : c'est 
la forfait mis au point par 
Odyssée (137, rue du Rane- 
lagh, 75016 Paris, tél. : 42- 
88-82-66). Au départ de 
Paris, pour 6 450 F par per- 
sonne en chambre double et 
pension complète, plongées 
imcluses, il comprend le vol 
Paris-Le Caire, une nuit à 
l'hôtel Sonesta, le transfert 
par avion à Hurgada et le 
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“et Mirabeau. Le «train de. 
| le 31 décembre 1988. il arri- 


- conseillés). Au théâtre, créa- 


auprès de SNCF: Formule 


Un train, du champagne 


la liberté » quittera la gare 
de l'Est, vers 18 h 30, 


vera à Epernay vers 19 h 45 
{costumes d'époque 


jouée par les comédiens de 
l'Athanor;: Puis, réveillon 
gne de Castallane. Bal. 
Retour à l'aube du 1= jan- 
vier, le train reprenant les 


voyageurs er 

de Casteilane. Arrivée à 

Paris vers 7 heures. Rensei- 
dans jes gares ou |' 





dessert Paris-Hambourg cha- réveillon de Nouvei An, avec 
que jour. RES % 3 “participation au bal de 
aux sources , l'empereur, au palais de la 
“ Noël en Galilée. Un circuit | Hofbourg. Du 29 décembre 
Mi n Ms. très classique de la Lettre de | au 2'janvier, 8330 F per 
inuit . RS ss 
Æ FT 
républicain 





KAMEL DRIDI 


séjour sur place. Au retour, 
une journée de visite est pré- 
vue au Caire (pyramides de 
Gizeh}). Départ les samedis. 
Supplément chambre indivi- 
duelle : 650 F. 


£ 
Mosquée bleue 
et Sainte-Sophie 
Visite guidée d'Istanbut, à 
Noël ou au jour de l'An. 
Pacha Tours (25, rue Godot- 
de-Mauroy, 75009 Paris, 
tél, : 42-65-85-45) propose 
deux longs week-ends de 
quatre jours et trois nuits 
dans des hôtels de diverses 
catégories, ce qui présente 


coût du voyage. 

Les principaux sites de la 
ville sont présentés en deux 
Jours : la Mosquée Bleue, la 
Basilique Sainte-Sophie, le 


l'avantage de moduler le. 





Palais de Topkapi, le Grand 
Bazar. Puis la Mosquée 
d'Eyup, le café de Pierre Loti 
et le musée Saint-Sauveur in 
Chora. 


Pour faire connaissance 
avec les environs, prome- 
nede en bateau sur le 
Bosphore le long des quar- 
tiers aux petites maisons de 
bois, arrêt à la forteresse de 
Rumeli Hisari et visite de la 
colline de Camlica. 


Du 23 au 26 décembre 
1988 ou du 30 décembre 
1968 au 2 janvier 1989 at 
de 3 480 F en hôtel 3 étoiles 
à 4 490 F en 5 étoiles. Ces 
prix s'entendent par per- 
sonne en chambre double at 


-comprennent les vols Paris- - 


Istanbul-Paris, la pension 
complète, les visites, les 
essurances et l'assistance 
d'un guide. 


_ La Provence et la querelle des treize desserts 


HAQUE année, à la veille 
de Noël, nombre de 
familles provençales se 

- divisent traditionnelle- 
ment non point sur la réa- 


lité de l’Incarnation ou la question. 


de le divinité de Jésus, mais sur 
les... treize desserts du réveillon ! 


Non pas sur leur nombre et sa' 


ep pe Christ et les 
douze apôtres), us que sur 
ce ee PALRES de ces 
douceurs : trois nappes blanches 
superposées symbolisent, au 
choix, comme les trois chandeltiers 


nécessaires : le Père, le Fils et le- 


saint Esprit on Jésus, Marie et 
Joseph. : 
























Le «grand débat» est de savoir si 
doivent figurer parmi eux des 


permi 
fruits confits ou bien des fruits . 


frais seulement, et lesquels ; est-ce 


$, rue d'Amboise, 75002 PARIS 
TÉL : (1) 42-61-82-70. - Licence À 681 
RIO-SANTIAGO 
ILE CE PAQUES 
TAHITI et SES ÎLES 
SAN-FRANCISCO 


DÉPART DE PARIS 
Le 28-04-1989 
RETOUR 
Le 22-05-1989 
PRIX : 31900 F 

















Mais les desserts eux-mêmes! . 


que la bûche est. de rigueur où 


LA CROIX DU SUD | 


* bien seulement la pompe, sorte de 


grosse brioche plate et moelleuse, 
et doit-elle être à l'huile d'olive 
ou bien à la fleur d'oranger? Le 
<mendiant= on «nougat du pau- 
vre», figue sèche fourrée de noix 
ou-d’amande, doit-il compter pour 


un ou deux desserts ? Et ainsi de 
suite. * 


Nous estimons pour notre part 
que toutes ces discussions n'ont 
. plus de raison d’être depuis que, 


lieue du Grand-Marseille, et 
récemment rénové, nous y avons 
découvert la table de Noël dressée 


Selon celle-ci, 14 liste complète 
ct sans appel des gourmandises de 


la Nativité est la sûivante : noix, 


_ Point ‘donc de bfche, récente 
nl “sacrilège». des pâtis- 
siers sous influence nordique, 
encore “moins. de chocolats, fon- 
dants ou papillotes, ni d’oranges 
ou autres agrumes, tous produits 
qui, même sur les tables riches, 
v’apparurent qu’au siècle dernier 
au mieux, avec la prospérité louis- 
philipparde. | 


Mais où sont 
les sorbes d'antan ? 


Même les très. provençaux 
calissons d'Aix ou les fruits 
confits d’Apt ne sont pas tolérés, 


-[ en tout cas à Marseille, car les 


gens du cru, lorsque cette liste 
s'est fixée, jadis-jadis, n'avaient 
pas accès à ces mets de château. 
Seule difficulté peut-être 
aujourd’hui pour ceux qui veulent 
absolument respecter la tradition : 
trouver des sorbes, fruit. sauvage 
qu'il faut aller quérir du côté des 
collines de Rians où de Vauvenar- 
gues, près d'Aix, mais que cer- 
taines «partisaness — nom des 
dames de la halle marseillaise — 
mettent de côté en décembre pour 


Paris Bangkok en 12h 30 tous Les jours. 


. Plein ciel avec Thai. tous les jours au dép 


123, av. des Champs-Élysées 75006 PARIS -Tél. 47.20.8615 — 6, av. de Suède, Park Hotel 06012 NICE - Tél. 93.16.27.77 





Une visite au musée privé de 
Château-Gombert, affilié au Féli- 
brige, ne sera, en tout Cas, de 
trop pour avoir une idée de 
l'ensemble des usages marseillais 
et provençaux dans tous les 
domaines de la vie quotidienne et 
festive. Surtout que la principale 
référence en la matière, le 
Muséon Arlaten, en Arles, fondé 
par Frédéric Mistral et _évidem- 
ment plus riche que Château- 
Gombert, est aujourd’hui dans un 
état de délabrement qui fait pitié. 

Quant aux gourmets friands de 
plais en chair et en os, ils n'auront 
qu'à reprendre le chemin marseil- 
lais de Chez Brun, face à la mai- 
rie Louis-XTV, sur le Vieux-Port. 
On n’y présente pas les treize des- 
serts mais le même grand repas 
provençal, depuis un demi-siècle, 
pour seulement quatre ou cinq 
tables qui ont vu défiler la terre 

de entière et d’abord les 
bonnes fourchettes indigènes, de 
Gaston Defferre à Mireille 
Mathieu. 


Nourritures 
spirituelles 
Tapenade, poutargue, pou- 
prions, quichet aux anchois 
chauds, pageots griflés, artichauts 
barigoule, pintadeaux à la broche, 
fromages de chèvre, calissons. 
nougats, amandes, fruits et mus- 
cat de Beaumes-de-Venisé for- 
ment là aussi un autre bataillon 
des Treize ne souffrant aucune 
discussion. 


Les éditeurs méridionaux ont 
pensé aussi à nourrir les esprits de 
cette fin d'année, un peu dans 
tous les domaines : le passé le plus 
glorieux avec les Marseillais 
dans l'histoire, sous la direction 
de Pierre Guiral et Félix 
Regnaud; la petite histoire avec 
Origine des quartiers de Mar- 
seille, du journaliste Robert Bou- 
vier; Marseille rigolote et saisie 
sur le vif se prélasse à pleines 
pages dans Des Marseillais, 
album noir et blanc mais pas 
triste de Pierre Le Gall, proîes- 
seur de philosophie quoique prix 
Niepce 1972; les enfants (et leurs 
parents) se régaleront, eux, à la 
lecture de Jason le Phocéen, 
bande dessinée en couleurs avec 
des bulles bien claires et pas 
idiotes dues à Jean-Pierre 
Hubrecht: la dive bouteille 
sudiste triomphe dans les Contes 
du pastis de Pierre-Jean Vuille- 
min; et enfin il y a ce classique 
coquin (mais pas égrillard) qu'est 
devenu Marseille galante de Jean 
Bazal, avec toutes les photos de 
l'ancien secteur réservé de Mar- 
seille où se pratiquèrent tous les 
plaisirs — certainement plus de 
treize, - du Second Empire au 
gouvernement de Vichy, avant 
que les Allemands, jaloux sans 
doute, ne réservent à ces quartiers 








le sort de Carthage. Sparte fr pra) 
J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. RE EN mire 
+ Musée des arts et traditions popu- 1, rue Garancière 
Lies du terroir marseillais, fondation S4Pæ 75006 PARIS 





Julien-Pignol, 5, place des Héros, 
Chäteau-Gombent, 13013 Marseille. 


TéL : 91-68-14-38. Ouvert du dimanche 
au lundi 

* Aux mets de Provence, Chez Mau- 
rice Brun, 18, i de Rive-Neuve, 
13001 Marseille. TéL : 91-33-35-38. 

x Collectif, les Marseillais dans 


d'histoire, Privat, Toulouse, 320 p. illus- * 
trées, 248 F. 


+ Picrre_Le Gall, Des Marseillais. 
éd. Jeanne Laffite, Marscille, 150 cli- 
chés, 180 F. 


%* Robert Bouvier, Origine des quar- 
tiers de Marseille, éd. Jean-Michel Gar- 
çon, Marseille, 160 p., 85 F. 

* Pierre-Jean Vuillemin, fes Contes 
du pastis, Vauvenargues Impressions, 
13126 Vauvenargues, 160 p., 75 F. 

* Jean Bazal, Marseille galante, 
Tacussel, Marseille, 200 p. grand for- 
mat, illustrées, 285 F. 









du 9 an 21 avril 1989 . 
Maite - Athènes-- Delos - 
Mykonos - Ephèse - Rhodes - 
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Hérakiion - Syracuse 
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échecs 


Ne 1311 


COMMENT KASPAROV 


DONNE UN PION 
{Olympiade de Ssicnique. 1558) 
Blanes : Ghaorghiu (Roumanie) 


Noirs : Kasparov [URSS} 
Détenso est indienne 
Système Ssemiach 





bridge 


N° 1309 


LES FRANÇAISES 
A VENISE 





dames 


N° 343 


DU TRAIN 
À L'EXPRESS 


Chomplonnat d'URSS, 
féminin, 1887. 





mots 
croisés 


N° 539 











BERE EH 
LUE 


1.84 chine Fe(m 
I AE, 
Ë {} 

Es 23.Fx93(0) bxg3 
5.6 6-0 [ 24. Ta<s 
SES)  45(b) | 25.0 Dé 
Eo SÉlE Dalo TA 

X( , DXxç: 

9.çxds Le 28. DE Er 

DÉS _s6/2.02 

El  csl2.cei tl 

15 F3 (e) EN ha 

13.Cci-82(t) Cé-66 | 32 Ch3(r) Fd3+ 

HER [MI 18 

ï | 

16. 1 ou 35. Cç1 Fxbz+ 

17. fxé4 4 | 36. Dxb2 DxbA 

IE FD FH 37 emtra() 


a} Sur 6. Fe. ui empêche la 
réplique 6..., é5, les Noirs disposent 
soit de la contre-attaque centrale 
classique 6... ç5 avec la suite passi- 
ble 7. d5, é6!; 8. Dd2, éxdS; 
9. Cxds, Fé6; 10. Fd3, FxdS, 
11. çxd5, Cb-d7; 12. C2, Db6 
avec un jeu équilibré, soit de la 
variante moderne 6..., Cc6 comme 
dans la partie Mestel-Gufeld (Has- 
tings, 1987) : 7. Cg-62, a6: 8. Dd?, 
Tb$ : 9. h4, hS; 10. 0-00, bS; 
11. Fh6, é$! avec égalité. 


b) Ou 6... 65: 7. dxe5, dXç5: 
8. Dxd8, Txd8:; 9. Fxç5, Cç6; 
10. Fa3, a5! ou 6... Cb-d7: 7. Dd2, 
EU d5, Cé5: 9, Fes, Cf-d7 où 


c) Trois possibilités s'offrent aux 
Noirs : 7.—, ChS: 7... ç5 et 7 ç6. 
Le coup du texte, qui permet 
l'ouverture de la <, est dirigé 
contre le grand roque adverse. 

d) Après 8. Fa3, le champion du 
monde poursuivit par un Ftérensant 
sacrifice de pion contre Timman 
(cf. notre chronique n° 1308) : 8... 
b5! Les Blancs ont le choix entre 
trois conceptions : maintenir leur R 
au cœntre et attaquer par 8. 84, 
çxd5: 9. çxd5, a6: 10. ceépé 
parer le grand roque par 9. œ 
envisager le petit roque via 8. Fd3. 
Le graud maître roumain qui 
connaît la partie 
(Reyicavik, 1988) écarte cette der- 
nière h: èse. 

e} On attendait Ia continuation 
10. 0-0-0, a6: 11. 84, bS5: 12. Rb1, 
Cb6 où CçS. 

f) Une idée curieuse, 11. 84 sem- 
ble naturel, par exemple 11. h5; 


JEUX 





12. h3, Ch7: 13. h4, hXg4; 
14. hxg4, Ch-f6; 15. Fh3, Cb6; 
16. Fes, Cf (Tal-Gligoric, Tournoi 
des candidats de 1959). 

g) Si 12. Cdi, 5: 13. 0-0-0, Cb6 
et les Noirs ont un bon contre-jeu. 


k} Peut-on se de perdre 
tellement de temps contre Kaspa- 
rov? 

1)15. 0-0 était à examiner. Les 
Blancs, en retard de développement, 
ne peuvent pas, en principe, passer 
ainsi à l'attaque. 

j} Une brillante réfutation. Ce 
sacrifice positionnel d'un pion ouvre 
la diagonale du F indien et cède à 
une figure le case centrale 5. De 
cette manière, les Noirs s'emparent 
immédiatement de l'initiative. 

k) Empêche le grand roque. 

1) Si 19. 0-0, F3: 20. 83, DS7 suivi 
de FES et du passage des T' sur l'aile 
-R. Le coup du texte affaiblit les 
cases noires mais permet le grand 
roque, 

m) 20... TB semble également 
fort, mais Kasparov ne vent pas du 


dégagement 21. 65, FX€5; 22 Fç2 
suivi de Du3. 

a} 22. Fç2 paraît plus prudent, 

oj Forcé, Si 23. Thél, Fxç3; 
24. Dxç3. Dxc3:; 25. bxç3. CXE4. 
Cet échange laisse cependant aux 
Noirs la maîtrise des cases noires. 

pi Si27. Txç1. Fxb3. 

g) Le dispositif est au point. 
Avec D+T+F, les Noirs vont venir à 
bout avec une incroyable facilité de 
leur adversaire. 

r) Si 32. Tdl, Tg4; 33. Da3, Dd4! 

s) Si 37. Txb2, Txçl+ suivi du 
mat. 


SOLUTION 
DE L'ÉTUDE n° 1310 
V. KOROLKOV, 1928 


(Blancs : Rg2, De3, Fgl, Cal et 4, 
Pa2, 4 : 


Noirs : Rhé, Df4, Th?, Fa3, Cd3 ct 
66, Pb2, 5.) Nulle. : 

1. F63, Cdd+l; Z Dxdd, CEI+!: 
3. Rb1, bxal=D+; 4, Dxall (si 
4. Rxa1?, Cs2+:; S. Rbl, Cxdd; 
6. Fxf4+, Rg6: 7. Cxa3, Tb7), Tb7+ 5 
5. Cb2, DXÉ3! (ou 5... TxXb2+; 





6 Dxb2, Dxé3; 7. D6+, Rh7: 
8. DfS+, ReS ; 9. Dgé+, RS ; 
16. pre Rés; 1L DÉS+, dxés. 
Pat. 


CLAUDE LEMOINE. 


ÉTUDE Ne 1311 
V. TCHUPLEZOV 


ND OO BR 0 G UN 


BLANCS {6} : Ras, TIS, F6, 


Po6 cs ét 
NOIRS (4) : Rç£, CEE, Des, Fes. 
Les Blancs jouent et gognent. 





o Au cours des og des 
lympiades auxquelles 56 pays ont 
participé dans F et 37 dans la 
catégorie Dames, les mêmes donnes 
étaient j dans toutes les ren- 
contres, Mais il a été difficile de 
vérifier si le contrat de 5 Carreaux 
avait été réussi dans les autres mat- 
ches. C'est la Française Danièle 
Gaviard (trois fois de suite cham- 
ne d'Europe) qui a constaté que 
l'on pouvait réaliser le contrat, 

#104 

0865 

SA863 

10543 


éDV987 éR652 
v9 ZRV10743 
c94 PE 
*éRDV82 476 


# A3 
VAD2 
QRDV1072 
+49 


Aun. : S. donn. NS. vuln. 


Sud Ouest Nord Est 
Gaviard X. (Chevaley Y… 
24 2% passe 4% 
54 passe passe passe 
Quest ayant entamé le Roi de 
Trèfle, comment la déclarante, en 
Sud, peut-elle gagner 5 CAR- 
REAUX contre toute défense ? 


RÉPONSE 


Le déclarante prend l'entame 
avec l'As de Trèfle, tire le Roi, puis 
l'As de Carreau faire tomber 
les atouts adverses) et fait l'impasse 
à Cœur dont la réussite est indispen- 
sable ; ensuite elle joue l'As de 
Pique et continue Pique : 

1e Si Ouest prend, elle ne peut 
que jouer Pique dans coupe et 

léfausse ou rejouer deux fois Trèfle, 
mais Sud coupe, et le 10 de Trèfle 
affranchi procure la onzième levée 
(le 8 de Carreau servant de 


reprise) ; 


2 Si Est prend (avec le Roi de 
Pique), il continue Cœur pour l'As 
de Sud qui rejoue Trèfle, et on 
revient au cas précédent. 


#R42 
VAD754 
ÔR4 
ARS 


2975. 263. 
QV9 Ÿ 8632 
4 1065: 0 V832 
#V9764 #D10 
eDV108 


VRI10 
Ÿ AD97 


4U passe ; 

Ouest ayant entamé le 7 de Pique, 
Est a pris de l’As et a rejaué Pique, 
comment Sud don. jouer ce PEÎTT 
CHELEM A SANS ATOUT contre 
toute défense ? : 


Mise sur la voie, on ne compte . 


que onze levées, la douzième peut 


ni du partage des Cœurs, de 
chute de Valet 10 de Carreau en 
trois tours ou d'un squeeze. Selon 
que Les Cœurs sont gardés à gauche 
où à droite, la ponition sera diffé- 
rente. 
LIVRES POUR NOËL. 
© Mesurez-vous aux tons, 
de Joël Le Dentn et Robert Be: 
Éditions Grasset, collection «Les 
Clefs du bridge », 190 p.98 F. 
e Bien enchérir en défense, de 





15.32 16-21 | 34. 26x17 
14.31-26 20-25 (1) | 35. El 1x 
36. 28-22 (r) 

16.49-42 21-27 }.83 38:29 
17. SC) T3 xs) 21-26 
18.34-30 25x34 | 39.43.37 gl 
19. 48x20 16x25 | 40. 3-25 (1) 17 
20. 44-40 9.13} 41.2538 sbaodon(n). 
21.35-30() 25xH4 


NOTES 


a] Aussi satisfaisante est La prise par 
2....(12x23) ; 3. 34-30 (7-12) ; 4. 30- 
25 (13-18) : 5. 39-33 (9-13) : 6. 44-39 
(49) ; 7, 40-34 (17-21), 8. 31-26 (1- 
7):9. 26x17 (11x22) ; 10. 34-30 (7- 
11}, etc. (BALJAKIN-LEANDRO, 
championnat du monde, 1986]. 


b) Déjà un carrefour aux multiples 
sous-variantes, parmi lesquelles 3. 38-33 
(E2-18) ; 4. 31-26 (7-12) : 5. 36-31 (9- 
13) : 6. 32-27 (1-7) : 7. 41-36 (19-23) ; 
8. 46-41 (20-25) : 9. 34-30 (25x34): 
10, 40x29 (23x34) ; 11. 39X30 (14 


19), etc. [GOICHMAN-ANDREJEW, 
championnat d'URSS, 1986] on 3. 31- 
26 (19-23), bl: 4. 39-33 (14-19); 
5. 44-39 (10-14); 6. 34-30 (8-13) ; 
7. 36-31 (12-18) ; & 32-28 (19x32) ; 
9.38x27 (16-21) ; 10. 27x16 (22-28) ; 
11. 33x22 (18x36), etc. 
{IGANTWARG-GALPERIN, match 
URSS-ISRAËL, mai 1986]. 

b1} 3. … (12-18) : 4. 3631 (7-12) : 
S. 32-27 (19-23) ; 6. 41-36 (14-19); 
7. 34-29 (23x34) ; 8. 39x30 (19-23) : 
9. 38-33 (8-13) ; 10. 46-41 (10-14) ; 
11, 30-25 (14-19), etc. FLEVINA- 
ALTCHOUL, match mondial, féminin, 
1984]. 

c) lmterdisant la trouée au centre 
6. (2328): 7. 32x23 (19x28); 
8. 33x22 (18x27): 9. 31x22 
112x28) : 10. 29-24 (20x29) ; 
11,34x32, B+l. 

4) La Soviétique TETERINA 
sage en sein du champ d'affrante- 
ment, le dessein de sans 
délai la grande diagonale, te 

2} Anédit depuis le deuxième temps, 
ce début prend un tour original sur cet 
échange excentrique. 

J} Le niveau entre les fermes étant 
encore très en deçà du niveau chez les 
hommes, TETERINA espérait peut- 


“logique, mais qui auraït Hvré un coup 


être 14.— (21-27), coup positionnel 


& 


dame en six temps : 15. 36-31 
(27Xx36}1; 16. 26-21 (17X26) ; 
17. 28x17 (12x21) ; 18. 35-30 
(24x35) ; 19. 29-24 (20x29) ; 
20. 34x1}, dame, ct les Noirs doivent 
résoudre le de la formation 


NA cpl ça A er 
ne cherchent loiter la présence 
de ce pion nr à 1a bande pour placer 
ultérieurement une éventuelle combinai- 
son. 

&} Complétant le dynamique, la 
puissance d'attaque potentielle de leur 
solide dispositif. 


1) Autre mouvement dynumique, qui 
prive les Noirs de l'occupation de la 
case stratégique à 27 et qui ménege la 
possibilité de posséder une colonne de 
contre-attagne sur l'aile gauche, eu 
direction du centre. 


Les Blancs sont ainsi armés 
conter (1929). sl 


n} Cei objectif. cat atteint. 
0} Autre aspect de 


complémentarité 
dans cette nouvelle flèche, dont la qua- : 


Îité offensive s'enrichit de la présence 
d'inhjbition virtuelle des pions de garde 
à 26 et à 36, incitant, degré supplémen- 

ire d'intérêt, à commettre une faute 
tactique, - 

p} Très naturel positionnement, car 
si 33... (18-22), ks Noirs sersient 
condamnés à molbr puis à s'échouer sur 
ces pions de garde. Pourtant, sur 33. … 
(17-21), les Noirs succombent d'une 
façon brutale et radicale. 

q) Les Blancs exécutent une combi- 
waison sur le thème de l'express, relati- 
vement dépouillé dens cette application 


+} Le rayonnement de la dame. 

#) Une victoire construite avec vail 
lance, sérénité et clairvoyance de La part 
de ja Soviétique TETERINA, qui 
a'halète que très rarement. : 


Û 
(il : 
l. 
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Hartzomalement 


T. Quel bazar ! — II. Bonne sœur. 
Tous les autres — IL Fit tout de 
même. Fit moins de folies. — IV. La 
moitié d'une frontière. Manque 
d'épaisseur. — V. Un étranger. Pour 
B. B. Examinai à l'envers. — 
VL. Note, Ici même. Une aide désor- 
donnée. — VIL Ont dü se convertir. 
Ua rat est fait autrement. — 
VAL. Elles sont tout d'un côté. À eu 
un coup de chance. — LX. Pour le 
mouchoir. Pour le ragoüt. — X. Aug- 
menteraient le débit. 





Verticalement 


1. Quand on y tombe, adieu les 
mâles — 2 Exigent des réactions 
rapides. À la mode. — 3. Fut pro- 
Ds en son pays. Suédoise. — 

, curieusement appréciés ces 
temps-ci. Petit bateau. — 5. Très 
utile pour s'y retrouver. — 6. Dans 
l'auxiliaire. de finesse. — 
7. Recueille sons et tumières. Bouts 
de temps. Prouom. — 8. Fit du mal. 
Faire mal. — 9. Foc. En devenir. — 
10. Fis tout de même. Nous doit 
d'être le meilleur, — 11. Assez ser- 
rée. = 12. Le chemin du savoir du 
savoir. — 13. Apprécièrent. 





SOLUTION DU Ne 538 
Horizontalement 
LE Saint Nicolas — IL Curie 
Douane — JIL Etrangère, An. — 
IV. Neiger. Snobs. — V. Algarade, 
Pou. — VL Arête. Tala. — VIL lota, 
Tsar. IL — VIIL Ste. Dessaisi, — 
IX. Taupe, Animët. — X Erre. Pla. 
tane. — XL Susurrements. 
Verticaléement 
L qe -2 que Ctarv. 
— 3. {rngateurs. — 4. Niagara. Pen 
— 5. Ténéré. Dé. — 6. Gratte. PR. — 
7. Aide. Dessalé. — 8. Corsé. Asnam 
— 9. Ouen. Traité, — 10. La. OPA. 


Iman, — 11. Anabotisant. — 12. Sen- 
sualités. 


FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 


Ne 540 


Horizontelement 


1. AACEMNNT. — 2. ACEEEMR. — 
3. AAABEGLT. = 4. ACEINTX, — 
5. AAGILNNT. — 6. AAGIOTT. — 
Tenee 3 DPEINREZ à 10 AO 

+0. — 9. - 19, AGE 
LOOST. — 11, CCEEMMNO. — 
12. CEEOPRR. — 13. AAAËHET. — 
14. AEGNNORT (+1). - 
15. EEHOPRST (+1). — 
16. EEEMTIT. — 17. (+2)-— 
18 ADGIMNR. — 19. AEIORRSS 
(+3), -20.ÉEEGNRSS. 

Vertical 

21. ACEMNOS (+1). — 
22, CELRSY. -— 23. AFEEGRT. — 
24. ABBEMORRT (+1). — 
25, AAEELNRT. 26. AÂCELM. — 
27. ACCEEPST. — 28. AAGINIT 
(+1). — 29. DEEORRS (+1). — 
30. DEGNNOO. — 51. AEGMNRTU. 
— 32 AEIMNOT. -— 33, EULMNT. — 
34. AEEGINOR = 35, ACELNSZ — 
36. EEENNRRT. — 37. FEEILSX. == 


38 AAENNRST. — 39. ACELOTU. — 
40. DEORRSTU. = 41. AETIMNX. 





10. GOBÉLET. — 11. ADHERENT. = 


12 GYNERIUM, graminge. — 


13, MILITAT (LIMITAÏ). = 
14 MOLECULE. — 15. TERPINE 





FRRMANT MA CERN ME 
LAPIDER -. RENT). — 23-BENARDE, sc dit d'un 


scrrure (BADERNE). = 24 SEP. 
FOX (SUPPLEAD). — 25. LAR- 


TEE. = 38. LIBOURET, — 
2. PEMUNIE 2130 UILIER. 
Re 
” (ANORDIT). — 33 


SNOPENIETAI  (LÉTANIE 
ETAIENT). — 45. RUNABOUT, 
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Tête d'or, | 
la première pièce 
de Claudel... 


par Aurélien Recoing, .. 


cape — leur donne des i 
dons. C'est là que Clatdel sons 
dit d’où venait le titre de la pièce, 
le nom de son bonhomme : « Mais 
eg rer Re Ge 
rier or ! Je lui ai 

une espèce de crinière 


Ds ee | 


«Le bon air d'anarchie» 
des années 90. 
Pourquoi abyssins ? — Un cher. 
chenr infatigable, le professeur 
Michel Lioure, a feuilleté un jour- 
mal de voyages qui paraissait à 
l'époque, et dont Claudel a 
reconnu qu'il était un lecteur 
inconditionnel. : le Tour dù 
Et en 1889, juste quand 
Claudel écrit Tête d'or, ce journal 
publie un Voyage au Choa : le 


, des coïons, 
peuples, assez ! » 
Voilà ce que Claudel lisait dans 
les Zlluminations, alors que lui- 


Eu fPes! 


LOUIS JOVVET 


10 janvier - 4 


Memoisette Jutie 


Augusi Sirindberg 
Mathias Langhot 


ION OUVERTE 





Histoire d'un conquérant, + 
bouleversant de jeunesse. 


« L'œuvre où j'ai mis le plus de 
moi », a dit Claudel de le d'or. 
C'étai inaugurale. - 


et même au d 
mais aussi, ou plutôt, avant tout, à 
Rimbärid, et'aux anarchistes : 
« Personne n'a humé avec plus de 
délice le bon air d'anarchie qu'on 
gr _ Led = 

© ‘Et vai Tête d'Or, cette tragé- 
ie rouge, ce sursaut aberrant du 
désir absolu, ce colonel i 


qui gagne une bataille, prend les 


pleins pouvoirs, et s'en va se faire 
vaincre au Caucase. « Triomphe, 
dit Claudel, .de l'individu sur la 
foule, désir surhumain de la 
toute-puissance. > 


‘Cette voix 
° - immense 
: Sans même qu’un ami le Ini 
demande, Claudel, un effaré 
malgré tout le « facho» 
de:son Tête d'or, adoucira vite les 
angles, publiera en 1901 une 
seconde version, de même que 
dans son «improvisation» de 
1949 Z _ à sr ere 
tous à 
eux roi, c'était li (sauf le prin- 
cesse), et que Tête d’or et 
sont des gosses de l'Assistance. 
Mais n'oublions pas, aussi, la 
splendeur de la parole, cette voix 




















SUR LEA COMMUNICATION POLITIQUE 
SE DEROULERA A VIONTREUX (SUISSE 


décideurs en 


manication 


texte et aussi. une magnifique ‘Piräit en France dans les. 


Culture 
THÉATRE 


É Tête d'or » à l'Odéon 


| Un. sursaut aberrant du désir absolu 


Île d’océan qui renvoie et renvoie 
encore son écume contre les 


Et là, cette poésie, comme une 
iration de le terre et de la 
mer, rejoint le délire de Tête d'or 
dans une mémoire de l'enfant 


les 

pagne de Villeneuve. Ce sont les 

hivers noirs, «les labours où 

demeuraïent des plaques de 

neige ». Et c’est le petit Paul qui 
les chemins, 


«II faut avoir vu Villeneuve 
pour comprendre Tête d’or, disait 
Claudel Aurélien Recoing pré- 
sente Tête d'or à lOdéon. Il joue 
luimême Têre d'or, et ses Cama- 
redes du Conservatoire tiennent 
les rôles capitaux : Valérie Dré- 
ville (la princesse), Thierry Fré- 
mont ( ), Marcel Bozonnet 
(le roi. David), et Olivier Cruveil- 


Cébès ler, Christian Cloarec, Eric 


Aurélien Recoing et Valérie 
Dréville jouaient déjà (à la per- 









Un forem nique réunissant des politiciens et des 


Le désir d'utiliser le meilleure communication possible 
- est aujourd'hui une nécessité absolue. Cette communication, 


Un symposium pour les Jeaders dans le domaine de La com 
ep A 


- encore plus efficace face aux issues politiques de son pays, vous 
êtes invités à participer activement à ce Symposium, unique 
en son genre dans le monde entier. La très belle ville de Mon- 
treux (Suisse), située au bord du lac de Genève, vous propose 
u large éventail de possibilités pour l'organisation de confé- 
rences et de tables rondes. 





















































fection) Le Soulier de satin à Avi- 
&non en 1987. Ils ont Claudel 
dans la peau. Cette mise en scène 
est de toute beauté, Le texte est 
donné avec on ne peut plus de 
clarté, de pureté, d’allant C'est 
bien plus beau que ce qu'avaient 
fait, jadis, sous La direction de 
Barrault, Cuny et Terzieff, parce 
que Cuny gardait son côté Grand 
Jupiter atteint d’une divine bles- 
sure, qui fait passer sa voix de 
bronze par la blessure, et Terzicff 
ne quittait pas son aspect 
«babouchka aux camélias », dis- 


bien beau, mais ce n'était pas très 
jeune ni très léger. Le Tête d'or, 
d’Aurélien Recoing est d’une jeu- 
nesse poignante, la jeunesse de 
Claudel lorsqu'il écrivait cela, la 
jeunesse de Tête d'or et de Cébès. 
D brille ici un enthousiasme, une 
conscience. Une joie aussi : 
Recoing s’est fait la tête de Méné- 
lik, noirceur en moins. 

C’est un bel événement. 
N'oublions pas que Tête d'or, 
écrit à vingt ans par un inCOnnu, 
est Fun des sommets de toute 
l'histoire de notre théâtre. 


MICHEL COURNOT. 
% Odéon. Du mardi sen samedi, à 


19 h 30 ; matinée dimanche, à 14 h 30. 
Durée : quatre heures. 


Afin d'obtenir de plus amples renseignements sur 
veuillez remplir le coupon ci-joint 

poste ou per télécopie 19-41- 
1-391-9320 ou téléphoner au : 19-41-1-391-20-00, 


cet événement unique, 
et nous le retourner par 
S tional 
sarle x 


Bahnhofstrasse 17, P.O. Box 
CH-8702 2ollikon-Station (Suisse) 
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« Tango », de Siawomir Mrozek, au TEP 


Arthur 
ou les enfants au pouvoir 


Un adolescent révolté 


paire, le ible milieu 
est mis à mal par la révolte d'un ado- 
lescent. Dans la Slawomir 


nocturnes peu 
cultivé, Edek, sous l'œil volontaire- 
ment aveugle du père, Stomil, stérile 


Arthur se forge un princi ipe — 
< La forme d'abord, le fond 
ensuite» — et s’invente un mariage 

grande pompe, avec bénédiction, 
tenue de soirée. Il impose à cha- 
cun, sous la menace, de retrouver, 
avec le costume d'antan, des 
menières un peu plus dignes. 
L'amant de Madame, Edek, est 
place : gilet rayé et gants 
blancs de valet 


Finalement, Arthur n'est plus 
qu'un grand enfant qui meurt, faute 
d'avoir trouver une idée digne 


cru trop vite pouvoir reprendre sa 
badine d'autrefois. 


Mrozek veut en dire beaucoup 
trop, tandis que sa pièce, tout 
compte fait, fonctionne sur des res- 
sorts propres au théâtre de boule. 
vard : penchant accentué par la mise 
Singe DE LOQROEEE de Georges 

erler, 


Les comédiens — Christian Blanc, 
Josette Boulva, Maurice Chevit, 
Jean-Pierre Lorit, Patrick Messe, 
Fabienne Tricottet — jouent à 
l'aune : ils sont bien, mais ils restent 


à La surface. Florence 
tefois, en indigne, manifeste 
une vraie andise. Elle a des 


ques Qu en deviennent risqants 
ques qu'ils en L t gri 

ct t, enfin, un spectacle 
assez ambigu et ennuyeux. 


ODILE QUIROT. 


% Au TEP, jusqu'au 23 décembre 
(43-63-20-%6). 





Nicolas Bataille 
Un homme sage 


Deux spectacles 

portent la signature 

de Nicolas Bataille : 
l'éternelle Cantatrice chauve 
à la Huchette, #4 

et au Théâtre moderne 
Offenbach, tu connais ? 


Nicolas Bataille en un pez plus de 
trente ans a monté assez peu de 
spectacles, mais ils durent. Sans 
même parler de {a Cantatrice 
chauve à la Huchette, il y a au Thés- 
tre moderne Offenbach. tu connais ? 

té pour le seconde fois en 
rance, après avoir reçu plusieurs 
prix dans sa version japonaise. En 
effet, depuis 1966, Nicolas Bataille 
sa vie entre Paris et Tokyo. 


Alors il a accepté, est resté trois 
ans de suite. En 1969, il est revenu à 




































Paris. Les petites salles rive gauche 
où il se sentait bien avaient définiti- 
vement disparu, remplacées par les 


donc reparti, mais depuis 1974, il se 
partage entre Tokyo et Paris. H res- 
semble à un doux rèveur qui se pro- 
mène, et s'assoit quand une chaise se 
présente. Etre l’homme qui a décon- 
vert la Cantatrice chauve, cette 
bible de l'absurde, aurait pu Jui 
valoir des subventions, un centre 
dramatique, tout au moins une COM- 


pagaie. : 

« Mais, dit-il, je n'ai jamais 
songé à solliciter quoi que ce sois. 
Et on ne m'a rien proposé non plus. 
Je ne le regrette pas. car si en 1966 
J'avais eu une telle responsabilité, je 
n'aurais pas pu rester au Japon. »- 

Av Japon, il a tout simplement 
continué à travailler comme en 
France, à le théâtre 
de l'absurde, les pièces futuristes de 
Marinetti (qu'il a montées ensuite à 
Paris) et enbach et Véronique, 
Ciboulette.… Habituellement Îles 


rettes obtiendraient Le même succès. 
Nicolas Bataille affirme que oui. 

Ï a pu mettre en scène Véronique 
et la Maison Tellier, les délicatesses 
de Weingarten et un fulgurant spec- 
tacle de cabaret, avec Vince Taylor 
(qui commençait seulement à se 
faire-connaître en France...). Il se 
défend pourtant d'être éclectique. 
Au fond. il est l'héritier direct de ces 
futuristes qui rèvaient d'un théâtre 
où régneraient variélés et poésie, 
bouts de ficelle et effets spéciaux 
sophistiqués. Pour lui il n'y 4 pas de 
hiérarchie, pas non plus de diflé- 
rence, semble-t-il, entre travailler ici 
ou là, en japonais ou en français. 1l 
donne une impression de noncha- 
lance souriante. Peut-être en effet de 
Ja sagesse orientale. 

COLETTE GODARD. 

* Offenbach, ru connais ? au Théa- 
tre moderne, du mardi au samedi à 
20 h 30. Matinée samedi à 18 heures, 
dimanche à 15 h 30. TéL : 4874-10-75, 
La Camatrice chauve, la Huchette. 
lundi au samedi à 19 h 30. TÉL : 43-26- 





STUDIO des CHAMPS ÉLYSÉES 


| donne | | 
EN CINQ TEMPS 
és MICHEL TREMBLAY 


Mise en scène ANDRE BRASSARD 
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« Bach et Bottine », d'André Mélançon 


Il court, il court, le 


Après la Guerre des tuques, 
Je dernier film 

d'André Mélançon, 

Bach et Battine. 

Origine : Québec. 
Destination : les enfants 
du monde entier. 


I y a un aimable comptable 
désireux de se payer une année 
sabbatique pour présenter le 
concours Jean-Sébastien Bach. Et 
une petite peste brune de treize 
ans, Fanny, qui, brusquement 
orpheline, échoue chez cet oncle 
mélomane et lunaire. Fanny 
s'attache désespérément à le 
ramener sur terre, à le rapprocher 
de son univers sans à fui faire 
partager son amour animaux, 
et d'abord d'une mouffette, la 
« bottine » du titre. 

Le film pour enfants a ses 
règles et ses conventions, côté 
bon petit diable, souvent trop 
appuyé. Et pourtant les auteurs 
(ils sont trois, la scénariste, le rés- 


côtoyer la mièvrerie sans s'y 
noyer, grâce à la vitalité de ces 


furet... 


gamins et gamines 

d'abord de l’héroïe, Mahée Paie- 

ment, qui, de profil, ressemble 

étonnamment à Barbra Streisand. 

« L'accent», comme on dit par- 

fois chez nous pour parier de 
k marseillais, 


avec one force quasi physique la 
présence de l'hiver, et ajoutent au 
côté mythique de l'histoire 
contée. 


Le plus surprenant, pour ce 
film qui a déjà fait le tour du 
monde, c’est qu’il sorte en France 
grâce aux efforts conjugués de 
trois « distribuieurs » imprévus : 
Cosmos, l'agence du cinéma 
soviétique À Paris: le Festival 
pour enfants de Laon, où l'écri- 
vain Yves Gibeau tient un rôle 
non négligeable ; enfin, la déléga- 
tion du Québec. Véritable entre- 
prise communautaire à laquelle 
on souhaite tout le succès possi- 
ble. 


LOUIS MARCORELLES. 





MUSIQUES 


« Paul et Virginie » à Tourcoing 
Bernardin de Saint-Pierre 
selon Kreutzer 


Paul et Virginie, 

de Kreutzer(le dédicataire 
de la célèbre sonate 

de Beethoven) est une 
curiosité absolue, 
musicalement 

on négligeable. 

La production 

montée à Tourcoing 

fait largement appel 

à des artistes réunionnais. 

: Rodolphe Kreutzer ne doit d’avoir 
laissé un nom illustre dans l'histoire 
de la musique ni à son talent de vio- 
loniste es plus fameux de son 
témps), ni à ses nom! ouvrages 
dramatiques. Mais au fait que Bee- 
thoven lui à dédicacé à son insu une 
sonate pour violon et piano que tous 
les mélomanes ont en mémoire. 

Le Kreutzer compositeur est 
J'auteur d'un Paul et Virginie. 
posée en 1791, l'œuvre vient d'être 
ressuscitée par l'Atelier lyrique de 

\ ing à la faveur des liens de 
travail et d'amitié qui unissent Jean- 
Louis Tavan, président du centre 
réunionnais d'action culturelle et 
Jtan-Claude Malgoire, qui emmène 
régulièrement les musiciens de 6a 
Grande Ecurie à la Réunion. 

+ Si on ne lit davantage le 
roman de Bernardin de Saint-Pierre 
à, la Réunion qu'en métropole, du 
moins l’histoire malheureuse des 
héros est — là-bas aussi célèbre qu'à 
Vérone celle de Roméo et Juliette, 
Aussi est-ce d'abord à La Réunion et 
À l'ile Maurice qu'a ét£ présenté 
l'opéra de Kreutzer, avant de l'être à 
Tourcoing le 11 décembre dernier. 


? Percussions 
! indigènes 

Le décor tropical, coloré, est 
l'œuvre d'un peintre jonnai 
Bertrand Boyer. Pour les chœurs et 
les rôles d’indigènes, on a fait appel 
aux membres de l'ensemble Cantare 
Kéuuion. lis se sont joints ainsi à 
l'ensemble Sagittarius, apportant 
une note d'authenticité qui dépasse 
la simple couleur locale. 
L'adaptation du roman, due, 

ict-1, à Bernardin de Saïnt- 


Pierre lui-même — mais passable- 


Houston 
«48 Décembre 


. l'histoire dont elle illustre trois épi- 


sodes ipaux. Le roman est, 


fondamentale : tout y est bien qui y 

finit mal. La nature toute bonne se 

révèle au fond destructrice et l'édu- 

cation idéele des deux enfants déses- 

treuse lorsqu'il s'agit pour eux 

d'aborder l'âge adulte et de prendre 
à sexualité. 


conscience de leur 


Les mères (Colette Allict-Lugaz 
et Sophie de Ségur) sont bonnes 
insignifiantes : le gouverneur 

icolas Riveuq), le pasteur (Jean- 
Pierre ier) et Le marchand 
d'esclaves (Yves Gourville) incar- 
nent l'ordre masculin. La mise en 


roman en preaant par ailleurs le 
parti de faire sourire délibérément. 
On n'y croit pes tout à fait maïs on 
pourrait. 
Rene eme Cariemenent. 
part a SO pOSERT Praque 
aatodidacte, elle frappe par une 
technique sûre de j'orchestration. 
Certes, Kreutzer ne risque guère 
d'audaces harmoniques ni de modu- 
. rélle lécitude de es à 
une é à 
l'intérieur du cadre qu'il s'est fixé, 
L'ouverture, la scène d'adieu de Vir- 
gimie, celle de la tempête, ne man- 


quent ni de puissance, ni de cou- 


urs, nettement romantiques déjà. 

Le point faible reste l'absence de 
imerjections lancées sur 

enchaînements d'a 


K ccords  concou- 
raient sans doute, à l'époque, à 
vérité dramats- 


D ne 

que : nous semblent 

frustes à présent. RE 
Lo direction de Jean-Claude Mal 

goire (attentif au style, ce qui n'est 

pas souvent le cas dans an j 


aussi mal connu) contribue large- 


ment à la réussite du le, 
Presque autant que les paissions 


introduites sans trop for- 


cer les choses, sauf dans le premier 
Enal 


GÉRARD CONDÉ. 


entre ffics et bordel. LIBÉRATION. On songer 
à Kofka. Ou thédire sous haute surveillance. 
LE FIGARO. Un spectacle provoquant pour 
l'esprit. FRANCE CULTURE, 


Jourdan 


impose un univers pantelont, excessif: 
e comédien kiécl. FHUMANITÉ. 





É Un suspens, 
superbe- 


gros 
dans un parking, c'est à un gros bon- 
net du jeu qu'ils s’en t, 
insensibles 






« Ne réveiliez pas un flic qui dort » 
de José Pinheiro 


Le sommeil agité 


Alain Delon 
reprend ses colts 
et affronte 

le monstre sacré 
numéro un, 
Michel Serrauit. 


Le titre est bien trouvé en ce qu'il 
laisse entendre, assez cbaritable- 
ment, qu'il n'y a pas de quoi se rele- 
ver le nuit, bien que le fim soit dédié 
i propose deux 


à Jean Gabin et nous 

















saire Scatti, qui inaugure 

une série d’exécutions bien 
affreuses, pas toujours sommaires, 
hélas, et parfaitement illégales. 
Dans un Iexueux a L 
sien avec piscine ke 

Scatti et ses hommes tuent un garde 
du corps avec un pistolet au cya- 
aure, font flamber son patron 
comme un beignet. Plus 












C'est peut-btre ce discours, for- 
mulé avec véhémence par Delon, 
qui surprend le plus et arrête l'atten- 
ion. Pour le reste, la mise en scène 
de Pinheiro est rapide, rodée, avec 


tcp péage ere s 
proche de Mocky que du Costa- 
vras de la Main droite du diable. 









à ses offres de corrup- 
Lutz (Xavier Delluc) 
déterminé dans la vio- 












tion Le j 


s'y attend un peu, le noyau dur de ce 

groupuscule «Fidélité à la police» 

est au souuvet de la pyramide, et, 

quand on y pense, les démocraties 
fragiles, ce n° 


sont 
regardez en 
regardez chez nous. 


ce n'est } 
at Po Dréai et 








_Sans plagier Agnès Varda, Patri- 
cia Mazuy sait recréer des 
arnbiances, restituer un style de vie, 
où constamment tout Chavire et 
devient agression. 

LM 


Communication 
M. Quilès devant l'Association française de télématique 


La deuxième décennie du minitel 


tels pour dépasser les sept millions 
de foyers en 1993, Elargir la gamme 
des matériels et des services disponi- 
bles, arnéligrer Le réseau et l'interna- 
ticualiser, exporter enfin l'acquis de 


quelques-unes des orientations tra- 
cées, jendi 15 décembre, par le 
ini léconani 



















































ing” ‘cette base, les à 


. Hons d'unités en 1993. 
Le gamme de matériels sera élar- 
gic, dès 1989, avec Les mimitels (por- 
tables), M5, M 12 et M2. Ce der- 
nier, <moyermant au léger coût de 
docarion», offira un 


à par mot de passé. et des Fonctions de 
: A 


; 


domotique», de gs 
domesti- 


ques. Une messagers Minicom va 
être testée à Tonlonse et à Grenoble 
et étendue nationalement avant fin 
Côté industriels, les besoins 
devraient atteindre 1 million de 
minitels en 1989 et se stabiliser à 
.700 000 par an ensuite. Appuyés sur 
industriels sont invités 

par le gouvernement à faire du mini 
tel an objet d'exportation (le Monde 
du 1e novembre) et à transformer 


7 Pays-Bas, en Irlande ou aux Etats- 
Unis. os s 


est aussi 


devra tenit compte des 
directive, publiée le 15 décembre, 
s'attaque aux sur les n08- 
YCaux ! K 
M.C.L 








depuis ses r' de 
ses charges, l’ériosion lente de sa 
.| vente en (4 % de moins. 


ë 
Ës 
: 





Enfin, côté. réseau, l'objectif 
te résean, P'objoc 


DEEE T 
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BrEPTSATeURR 


LL 


[LE 


LA LOI! 


ee | | Mesdames et Messieurs les Députés, | de 
... "7.1! Mesdames et Messieurs les Sénateurs, "x 


|. " :. Dix millions de français écoutent chaque jour les : 
réseaux nationaux FM non reconnus par la loi. : 
Ces réseaux représentent deux tiers de l’audience des radios 
locales privées. - | 
Ne pas les reconnaître c’est ignorer dix millions d’entre nous. 


: __: Mesdames et Messieurs, reconnaissez que la FM ; 
_ n’est pas le fait d’une minorité, mais qu’elle est la radio : 
: d’aujourd’hui et celle de demain. 
.- | : Reconnaissez l'existence des réseaux nationaux de 
.… radios FM. 
!_ (Sondage MEDIAMETRIE septembreloctobre 1988 - France entière - 15 ans et plus / CESP février 1988] 


NSHIGIE 





« 
LA SUPERRADIOS 
Æ = E 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


ENVOYEZ LA PURÉE. 
Café d'Edgar (43-20-85-11). 
20 h 15. 

BONNE FÊTE PAULETTE. 
Au Bec fin (42-96-29-35), 22 b. 

BIEN DÉGAGÉ AUTOUR 
DES OREILLES, S'IL VOUS 


PLAIT, Le Grand Edgar (43-20- 
90-09), 22h. 
TREIZE À TABLE. Vin- 


censes. Théâtre Daniel-Sorano 
(48-08-60-83). 21 k. 

AUX FOUS. Cartoucheric. 
Atelier du Chaudron (43-28- 
97-04), 20 b 30. 

LE VIOLON DU TEMPS 
QUI PASSE Cinq Diamants 
(45-80-51-31), 20 h 45. 





AMANDIERS DE PARIS (43-66-42-17). 
© Wonderful Casting : 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42 
08-77-71). Avanti : 20 h 30. 

ARCANE (43381970). Baudelaire : 


20 h 30. 

(45-8943-22). Un pré vert, 
un tourment, deux boules de Ci 
Spectacle assuré si boa public ! : 20 h 30. 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 
© Djebels : 20 h 30. 
ARTS-HÉBERTOT (4397-23-23). © 

Ariane ou l'Age d'or : 20 h 30, 
ATALANTE (46-06-11-90). © Tonto 2ou 
. peut pou plus tard le mème jour : 
ATELIER (46-06-49-24). Baby Boom : 
BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 

Rp 20 h 30. 
CARRÉ SE VIA MONFORT (5-31- 
28-34). © on 20 h 90, 


ATELIER DU 
CHA! (43-28-97-04). © Aux 
Foax ! : 20 b 30. 

DU S0- 


CARTOUCHERIE THÉATRE DU 
LELL (43-74-24-08). Thermidor- 
Terminus d' la mort de Robes 
pierre : 20 h 30, 

REMPÊTE (3283626 THÉATRE DE LA 
TEMPI ). Salle IL © 


Le Bal de N'Di hd. 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78 . 


2995) AN l'Ce cfa, C2 Are PRES Le 


CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
Hasta Grande salle. © C'est diman- 

CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). 0 Le 
Violon du temps qui passe : 20 h 45. 

CIRQUE D'HIVER (48-78-75-00). Asté. 
six : 20 b 30. 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSI- 
TAIRE (45-89-38-69). Grand Théâtre, 
© Passion Marionnettes géantes : 
20 h 30. La Retserre. © Henry Brülard : 
aa viv: 20 b 30 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire's Folies : 21 b. 

COMÉIDME DES CHAMPS-ELYSÉES 

Cine Une femme sans histoire : 










OUVERTURE D'UN RÉSEAU 
“LOCATION 7 JOURS A L'AVANCE” 


Pour les autres dates, numéro inchangé 48 28 40 90 À 


ET TOUS LES JOURS AU : PALAIS DES CONGRÈS de 12 h 30 à 19h: 
AGENCES ; FNAC : PALAIS DES SPORTS : MOGADOR ; CIRQUE D'HIVER 


SOIRÉES DES 24 ET 31 DÉCEMBRE : 
TARIFS HABITUELS 


COMÉDIE ITALIENNE 22. 
Les Délices du baiser : 20 

COMÉDIE-FRANCAISE o1s0015. 
Satle Richelien, © Nicomède : 20 h 30. 

DAUNQU (4261-69-14). Monsieur Ma- 
sure : 21 1 

DÉSAZET-T.L.P. (42-74-20-50). Le Tour 
du monde en quatre vingts jours : 
20 b 30 

DEUX ANES (46-06-1026). Le Coùt dn 


père François : 2! 

DÉCHUIT THÉATRE (42-26-4747). O 
Le Gardien : 20 

EDGAR Mn Les Babas- 


Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 h. 

ELDORADO (43-68-32-26). © Permis de 
vivre au it de la fondation abbé 
Picrre : 15 h 30 et 18 h 30. 

ESPACE ACNAV (SALLE DU PUITS 
QUI PARLE) 3668-56). ‘Tout est 


ESPACE ACTEUR (42-62-3500). © Le 
Prince travesti : 20 à 30. 

ESSAION DE PARIS (42-73-46-42). 
Salle L Les Anciemmes Odeurs : 19h. La 
Rive d'en face : 21 b. Salle IL © Paroles 
ds 18 à 30. L'Armonce de Matthiah : 

FONTAUNE 874740). Quelle Fa 


mille L: 
CÉTTÉ MONTPARNASSE (32: 
16-18). Nocturnes : 20 b 45. 
GALERIE SSTHE ENGLISR THEA- 
TRE OF PARIS rs Signe) 
Mare Apprentis Ces Aiguilleurs) : 
GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
36-04-06). © Drame de poche : 20 h 30. 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Cet animal 5 18h34 
Une dame aux camélias : 20 h 30. 
Etreintes : 22 h 15. 

(4246 


GYMNASE  MARIE-BELL 
79-79). L'Ange gardien : 20 b 30. 

HUCHETTE (43-26-3899), La Cante- 
trice chauve : 19 b 30. La Leçon : 
CE La Chevauchée élastique : 


Monsieur Tch6khov : 22h 15. 
LA BASTILLE (43-57-42-14), Grande 
Par les Festival d'automne 


LA BRUYÈRE (8747699). Les Ar 
moires : 

Ein cn voi Has 20 T5 Blond 
ÉTEEETS 


LE TE ETS © Ets 
ue soir juste une miomte ? : 


LES DÉCHARGEURS (42-36-00-02). Le 
CEE est bon enfant, l'Epreuve : 
LIERRE-THÉATRE (4586-5583). 0 

Fluctuat : 20 h 30. 
LUCERNAIRE FORUM. (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Peut Prince : 18 h 45, 


É 
; 
ë 
f 


Miracies de Ji 
poigne : 21 pe 


Devant le succès exceptionnel de ce 5 
et pour permettre un meilleur service location téléphone, 


48 78 75 00 





RE 


théâtre 


MARAIS (47-78-03-53). © Une vie boule- 
versée : 18 h 30. 

MARIE SEUART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : 18h30. La Ténèbre : 
20 h 30. Tonton Arthur : 22 b. 


MOGADOR (48-78-75-00). Le Récit dela 
Festival d'aumaunc à 


servante Zerline 
Pare 1986: 20h 30. 
MONTPARNASSE (4322-77-74). La 
Vraie Vie: 21 
(43-2- 


MONTPARNASSE  (PEITT) 
T1-74). Voyage au bout de la nuit : 20 b. 
Paroles : 21 h 15. 
MUSÉE DE CIRE 
MONTMARTRE) (46-06-78-92). 
i au Chat noîr : ba 
«17h34. 


NOUVEAU THÉATRE MOUFFETARD 
{a+4111-99). Le Prince da Hombonrg + 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30. 

ODÉON (43-25-70-32). Tête d'or : 
19h30. 

ODÉON GED, {25032. Les 
Mots amoureux : 1! 

ŒUVRE Are, Je ne suis pas 
Rappaport : 20 b 45. 

PALAIS DES CONGRÈS Ste 
© La Libert£ ou la Mort 

Arena: 20 h 30. 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAS (4803-11-36). Les Vamps : 
PALAIS ROYAL (42-97-5981). Et ke 
pese contiquc! Reyraud Dovos : 

PARIS-VILLETTE (4207-07-68). 
Preraières Fiançaïlles de Franz K. : NÉ 
POCHE-MONTPARNASSE  (4548- 
92-97). Sañle L Le plus houreux des 
trois:21h 


Vendredi 16 décembre 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
Téaor : 20 k 30, 


POTINIÈRE “AXE # I): & La 
RANETAGE à tEsa. L'Etrange 


Mister Knight : | 
RENAISSANCE 08-18-50). À t 
santé, Dorothée : 20 h 45. 


SAINT-GEORGES (49-78-63-47). Dible 


de couple : 20 h 45. 


SPLENDID SAINT-MARTIN  (42-08- 
21-99). L'Ex-Feaune de ma vie : 20 h 30. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES {7 
RISD- 


TAC STUDIO (43-73-7447). © Le Bon- 
net du fous : 21 ke. $ 
THATRE 13 (45-89-1650). © Jock : 


TRÉÂTRE 14 - IEANMARIE SER- 
REAU (4545-49-77). © Le Camp : 
THÉATRE DE DIX HEURES (42-64 


3590). Gérard Sety : 20h 30. Brassens, 
TRÉATRE DE L'EST PARISIEN (43- 
64-80-30). Tango : 20 h 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05- 
67-89). © Fanny : 20 h 30. Sale L © Le 
Journal d'un fou : 18 h 30. Salle IL © 
L'Ecume des jours : 20 h 30, 
THÉATRE DE LA PLAINE (4043 
. Mai, Cnghostro, antichrist ct 


THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
LE 7e). Le Procès Louis XVI : 


THÉATRE DU TEMPS (43-55-10-88). 
Andromaque : 20 b 30. 
42-46-8447). Tu 


MODERNE (43-59-3939). 
Offenbach tu connais ? ; 20 b 30. 
THÉATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

(47-27-81-15). Grand Théâtre. D'Arta- 
En re Cher pre Gésmier. Ton 


(43-66-43-60). Grand Théâtre. 
Nui No ds damenn: 320 h 30. Petite salle. 
TirelLir:21 


cinéma 


Les exclusivités 
Go o)e Cosmos, 6° 


Pen BA 
EP ne PA 


à l# ARE a. os 
x 


Mes te GOT IRI 
Halles, x dre 2): 
Opéra, 2 A2: ,. r. “aie 
en « : ÿ Gaumont 

Parnasse, | d'a 3 14 Juillet 


(45-75-79-79) 
Beaugrenelle, }5a ( f Po: 


BOULIE 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71). 
v.0.) : UGC Normandie, 8 (45- 


RD (As sa): 4 Juillet Parnasse, 6 


Les Halles, 1e LENS 


cie, 





Evrorei 








sue 2609) 5 14 Jeil 


12 Sos La RER ne 


See PES Chan 


San SAR Le ns LA 
de ne se 


ler Es 


Caunon Font Couténtion À 
42-27 Maillot, I 


U 
06-06 Bée Peau. 1 HA 
Est ;. Pathé opler,  18s 
(45-22-46-01). 


LE CHEMIN DU SERPENT 3 
Epée de Bois, 3 fes a 5 


5; Gaumont 

5 14 Juillet Bastille, Lis (43-57- 
$ 1 Gaumont Parnasse, es 
Ps Fa Gaumont Alésis, L 


Ey 
tn he À 
Cinémas, 114 ( 


ES RES € EST 


FRSSADS Sale see tn. 


L'ETUDIANTE (Fr.) : Goorge V, 8 (45 


62-41-46). 
LE FESTIN DE BABÈTTE va) : 
14 gr (R A 


LES FORMES D£ L'AMOUR ge 
v.0.) : Cluny Palace, 5° (43-54-07-74 
5] 


L'INSOUTENABLE 
ps ra LOS = DE 
D'UN ENFANT CATÉ 
Forum Horizon, 1er (45-08. 


Sn: ton 
nr EUR 3; UGC 
Saint-Lazare- 


ps Mail, 1 L LE 
06-06) :” Pathé Waepler, 18 
FU ; Trois Secrétan, À 

LR): Le Came 2 UAOSE 


7319) : 
ÉEET Dnieeseté 


“ES LE Spears 
Le 


Een 1$ lé (43-20 


Biarritz, 8 (45-62- 
20-20): A — Lee 14 


Rex, > TS 
5934) 2 U ; UGC Mont; use. 6 
RERO k Pathé Marignan- 


Lars Pa Dep aoq 5 PACS EUE 









RUN { : UGC Büar- 
Tiré RS LE 
EEE : 


MORT A L’ARRIVÉE #0.) : Forem 
Pt bre LES SDE | dors 
V, & SR vL: Patbé Fra 


: L (47702383) : Matane, 14 

NUE HE Ge. 

ÉRTEA 36-23-44) : 14 (45. (NEUF SEMAINES DEME Gd L 
Trois 1é ie va}: DA A (45-6345 

Re tee TE A LA A NUIT RENaTE ae va} : Ga 

4724) à Le demo, 20: (ié36. EE (ou Encanabe, 


BACH ET BOTTINE. Fin Leg ent 
d'André : Forum Orient 

Li (25-47-26) à Gas- 

ch Apr ; 

Lara, 4 (42-7 Le Trio 

Parnss- 


phe, 3 (45-62-45-76) ; Sept 
sions, 14° (43-20-52-20). 
Film américain de 

Tin Barton, v.0,: Forum Horizon. 
1e (45-08-57-57) : UGC CE Cie, é 
(4225-10-30) ; Pathé Marignan- 

ri (43-59-9282) : vue 
ton (45-62-20-40) ; 14 Ju 
“: Rex, 2 (42-36-8393) : 
Montparnesse, 


1# (A7 TO-) à sn 


€ PATATE F 


Paramount Opéra, 94 (47-42- 
56-31); Les Naroo, 12 Laura 


0467); UGC Lym Bastille, 12 
(4345-01- 1-59) : Fauverte, 13° (43 : 
31-56-86) : Mistral, 14 es : 


ARE 5 


Fm Be = a 
14 :(43-20- 





PARIS EN VISITES. 


SAMEDI 17 DÉCÉMBRE : 
«La Cour des comptes’ et’ san ono- 
fionnement », FD dense là re Car 


bon (E. Roman 

«Exposition : icônes et merveilles », 
10h40, T, avemne Velasquez (Musée 
Cernuschi). 


«L'hôtel de Lassay», 10 h 30, 
33, quai d'Orsay (Tourisme culturel}. 
« Camille Claude! et Rodin en l'hôtel 
proue, 10h30 &t 14h 30, 77, rue de 
Varenne (Art et histoire). . 
«Uve heure au Père-Lachaise », 
11 heures ct 15. Peures, boulerard de 
Ménilmontant, facc à la ruc de Le 
Roquene {V. de Langlade). .. 
125% nés de oe Grand 
Palais (P.-Y. Jasket). . É 
«Expotition Cézanne, au Musée 
d'Orsays, 13h15, RER, sortis vers 
peer le mare u & 
Lndus», 13 30 és 
(Musée Guimet). 
+ Le Masée d'Onmsy», 13 K 30.1, 0 
de Bellechase, entrée groupes CAppro- 
Che de l'art). 


< Exposition : le symbolisme >, 
Palais, 


13h45, Petit entrée, devant le 
voiles (AN contrrnens). 

«Les de Paris», 14h 30, : 
angle de là rne Honoré et de Ja rue 


« Portes ouvertes à Phtel de Beau- 
vais», de 14h30 à 17 heures, 68, ruc 
François-Miron, Entrée 


RES een ar Ps 

que). 
«Origine et bolisme de Fart 
Mu fan. 


ds», GÉCLRTES 
(art et découvertes) Jar 


pige, Grod Loune, du dojeu de 


He ne 14h 5%, Déc Lime vais 

(Art pour tous). 
histoire de fislam », 
Pnits-de 


ges LAS française et ie coilège 


place d'Iéna 





* ais Misée Camondo», 15.beores, 
ES (Tourisme cul 
«Couvents insolites entre la me du 
Bec et la rue de Sèvres», 15 heures, 
95, rue de Sèvres (Paris et son histoire). 
« Exposition : le symbolisme », 
15 h 30, Petit Palais, ball (M. Hager). 
DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 
« Ateliers et cités d'artistes à Mont. 
martre», 10h30, métro Abbesses 
(M. Bansstat). ; 
+ «Expoition : botismn », 
10 30, etc Palais, ets de l'enponi” 
tie (P-Y.Jaslet). 
- «Cour Carrée, a 
nn Dem, a 
métro Louvre, sortie (D. Bouchard). 
«Une heure au Père-Lachaise », 
li heures ; « Tombes célèbres du Père- 
Lechaise», 14 h 30, boulevard de. 
Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquette (V. de Langiade). 
Institut », 


s Académie française et 
Mn + 23, quai Conti (M-C Las 
nier 
«L'hôtel de Camondo. Les fastes du 
Parc Mn Ha). heures, -63,. rte 


:* Men 


‘à à Réduner France 2,8 heures, 
Een 

ADS our di On dé os 
Montorgueil», 15 de métro Sen- 


AR pren pre HU 
15 heures, 60, rée des Frxace-Bourgeoëé 
(P.-Y. Jaset). 
« L'hôtel Lamoignon »' 15h30, 
24, rue Pavée (Tourisme culturel). 
» Einées Fer LE ve. 
LE 
caisse (Mer Cazes). 
ments lé re Ar Al 
». 15. rue 
Notre-Dame {M. Hager). 


des Quatre-Nations ES as He s 


CT" 1 ken 


ie 


SAMEDI 17 DÉCEMBRE ‘| 
Bibliothèque Buffon, 15 ais rus Buf. 
-Chatcasbriand, de . 


fon, 15 heures : - 


Combourg à la Vaïiée 5, k 


L'sventr ct ln régulation des 
< ct don "des uais- 
gantes », par le docteur A Uilmann. 

62, rue SsintAntainé, 16130 : 
ne di ins de Rome à 
Paris», par. Zajovie (Monuments 
historiques) 


47, rue R 17h30 + «La 
mue Rond. sou :æ 
du rnb per AM 
nids male de). 









. DIMANCHE 18 DÉCEMBRE 
- 18, re do Varenne, 14 h 30: «Ve 
aï-délà des br 
Afrique interdite » ; LE R 30 : « Japon, 
du sacré», films 


: rue des Prouvaires, 15 heures : «Le 
far et », par S: Berno 
(avec tirage aux ; «Les 


Re FE 





\ 













































Radio-télévision 
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Guerrin É 
porter), Tardi_f au bous de la 
nuit, de Céline). 23.15 Jonrasl. 
23.30 Cinéma: Circoustances 


atié- . 
mnantes m Film français de Jean Boyer 


FRE Avec , Michel Simon, 
Fe, AS GES Men Si 
SE de cher Freï (ref). De 
FR3 | 

29.30 Série : Le loufiat. De Michel 


Gautier, Ame Can, Mec Lam 
S: 


É 


Vendredi 16 décembre 


dale. L'appremissäge du mérier de res- 
taurateur. AAC À ris Lg 
service en < Magazine. : 
Thalases. De Pervoud. Les 


CANAL PLUS . 
20.30 Téléfiur : Poker d'enfer à Noël 
De d Avati, avec _ Di Abatan- 
tnono, Gianni Cavins. 22.10 Docunses- 
taire : Objectif pôle Nord 23.00 Flash 
d'informations. 23.05 Cinéma : 
l'Affaire Cheisez Deardon & Film amé- 
ricain d’lvan Reitman 


Haonseh, Brian Dennechy. A 
la Vie, l'Amour, la Mort sa Film Fran- 
çais dé Ciandé Lelouch (1986). Avec 

Carat ler, Rhe Mai 


Amadou, Cellier, Rita 
den. 240 Cinéma : le Milfiariaire 


û 
: Film américain de George Cukor 


1960). Avec Mari 
Montand. Lony Randall C0) 
au D 


:Moutand, Ton 
° 425 


: por 

Film français de Serge Meynard 

1987). Avec Julie Jezcquel, asia, 

Légitimus, Martin Lamotte. 

*$85 Concert : David Bowie. Glass Spi- 
des Tour. : 


lames Emery, Sheila 
‘’Nina Jaffe. 22.10 Série : 


FRANCE-CULTURE 

20.30 'Epopée 
Croix-Rouge. 21. E A EM 
and blues. Chez le Hbraire. mondes 


‘FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 20 mars) : 
Les pins de Rome de Respighi : 
Concerto pour pi etorchestre n° 1 de 
Villa-Lobos ; je en ré mineur, 
de Franck, par l'orchestre radio- 
sy) Sarrebruck, dir. Gre- 
: sol. : Nelson Freire, piano. 

2.20 Premières loges. Georgette 
Frozier-Marrot, mezzo-soprano. 
Extraits de et Dalila, de Saint- 
Saëns ; de Carmen, de Bizet ; du Trou- 
vère, de Verdi ; de La Favorite, de Doni- 
zetti; de la Vivandière, de Godard. 


medi 17. décembre 





‘anis. Sommaire : Cousteau, 
Coupale ; La garde de 
Chambord : La retraite de Loca. 
19.05 Feuilleton : Salut Jes homard." 
19.30 Série : Marc et Sophie. 
Météo. 20.30 


L 
3.05 Série : et moi. 3.30 Docu 
mentaire : toîres’ naturelles. 
4.00 Musique. 4.25 Documentaire : 
Histoires naturelles. 5.15 Série : Drôles 
d'histoires. 5.45 Fexilleton : L'homme 
à poigne. - 


A2 
1320 3 L'assienne 
F0 Mégine : Avamn 
: Aventure 
! L'essai du Pôle, par Jean-Louis 
D'août 1989 à février 1990, six hommes 
de six di se lanceront dons 
june formidable aventure sous la: 
conduite du docteur Jean-Louis 


Etienne, {ls vont traverser l'Antarcrique 
d'un océan à l'autre en ant Le 
rio dificile 


app. 


pôle Sud : une ex; 

jamais réalisée. Afin de tester hommes, 

chiens et matériel, l'expédition Trans- 
Ÿ Antarctica a déridé de se réunir une 

première fois au Groëndland avanr 

d'affronter l'Amtercii Laurent Che- 

vailier en a tire un nt humain 
exceptionnel, un film Superbe. 


L Magazine : Bas- 

ket: Mulhouse-Nantes . (championnat . 
4 de France) : Le du tennis ; Le 
ine du ru, 18.20 Série : Papa 


marions, 19.05 Série : L'homme qui 
tombe à pic. 20-06 Journal. : 
20.35 Météo. 20,45 Vari 


du RPR}, Gotainer, Thil ister. 
Pijournaliste-écri 


FR3 

1400 Espace 3 : Des cadres et des 
eutreprisez. [d.LS Espace 3 : SNCF. 
14.30 ace 3 : Samodivision. 
15.00 space 3 : VVF. 


samedi a 15h15 sur FRS 





. 15-15 Espace 3 : Samedi santé. 
15.3 Espace 3 : L'amtenne est à nous. 





Aujourd'hui 
15h30 sur FR3 


NN 
ESTA NOUS 


Gagnez 
un séjour. 
à la montagne 


© Sen Sairt-Dvrés le département 


Wy Conseil Général 





15.45 Espace 3 : Yves Rocher. 
ee & : SE nerobutique à 
: masters ; 

Plagoe; Supercross de Genève. 


15h45 
YVES ROCH: 


La Biotechnologie Végétale: 
le univers scienfifi 


que 
de la beauté par les plantes. 


19.30, le journal de la région. 
19.52 Dessin animé : Les contes magi- 
ques. 20.07 Jeu : La classe. Présenté 
r Fabrice. 20.38 Disney ChanneL 
Présenté Vincent Perrot. Dessins 
animés: La bande à Picsou, Le brave 
Les glissades de Donald ; à 
de la série: 
Flies. 21.50 Journal et Météo. 
2210 Magazine : Le: divan. 
Chapier. Invitée : Maud Frizon. 
2235 ne : Musicales. D'Alain 
Duault. Maurice André, la trompette au 
cl chanploenst de Pre de parte. 
rance 
tique. 0.3$ Documentaire : Histoire et 
pession De Georgette Elgey et Jean- 
Michel Berjol. La Sologne. 


CANAL PLUS 


‘13.05 : Samedi 1 beure. De 
Erik Gilbert et Fré- 


[Les 13 fantômes de Scoubidou ; Comte . 


Mordicus. En clair jusqu'à 20.30. 
19.30 Flash d'informations. 
19-35 Top 50, 20.30 Téléfilm : Le ser- 
ment du sang. De Paul Wendkos, avec 





Melissa Gübert, Joe Penny. L'homme 
qu'elle épouse est un séduisant avocat, 
mais il appartient à la Mafia. 
22.00 Les superstars du Catch. 
22.50 : Flash d'informations. 
23.00 Cinêma : Du sang dans les sou- 
Hers m Film américain de Charles 
E. Sellier Jr. (1984). Avec Robert 
Brian Wilson, Lilyan Chauvin. 
0.15 Cinéma : Radio days mem Film 
américain de Woody Allen (1986). 


.Avec Mis Farrow, Seth Green, Josh 
Mostel, (v.0.). 1.40 Cinéma : les Noces .” 


barbares m Film franco-belge de 
Marion Hänsel (1987). Avec Yves Cot- 
Mariane Basler. 


LA5 

13.30 Série : Chasseurs d’ombres. 
14.30 Série : K2008. 16.30 Série: 
Captain Power. De 17.00 à 18.55 Des- 


Monde. 17.35 Vasy Ju! 1808 Cr 
thia on le rythme de la vie. 18.30. 

et Toi, champions du foot. 18.55 Jour- 
mal images. 19.00 Jeu : A Baba. 
19.30 Boulevard Bonvard. 20,00 Jour- 
mal 20.30 Téléfihn : Chasseur de 

De: Fred Williamson, avec 


j 
Ë 
ft 


f 
dl 
af 


nn: 
ne 
dit 


13.35 Série : L'incroyable Hulk. 
14.25 Série : L'homme invisible. 
15.15 Série : Starsky et Hutch. 
1 à 6.30 Hi, 


6.05 Série: L'aveuturier. 1 


FRANCE-MUSIQUE 

20.05 Opéra (donné le 3 août lors du 
Festival de Bayrenth}. 0.45 La terrasse 
“des audiences an chair de kme. Michel 
Pazdro, critique musical. 











Dimanche 18 décembre 





mez avec Nicolas. De 8.15 à 10.30 
Dorothée dimanche. 8.15 Dessins 
animés, 9,00 Série : Tarzuu. 9.50 Pas 
.de pitié poor les croissants. 
10.30 Magazine : Les animutx du 
monde. Les créatures de l'île de la Lune. 
11.00 Magazine : Auto-moto. 
3128 Météo. 11.30 Magazine : TE 
foot. 12.30 Jeu : Le juste prix. 
1255 Météo et Jonrual. 13.20 Série : 
Texas police. 14.10 Jen : Mwsic- 
chance. 14.585 Série : Rick Hunter. ins- 
choc. 15.45 Tiercé à Autenïi 

15.55 Variétés : Interchallenges. 
17.19 Série : Pour l'amour du risque. 
1205 Mondo Dingo. 180 Série : 
Vivement landi! 19.00 Magazine : 
7 sur 7. Invité : Michel Rocard. 


De Niro, Jerry Lewis, Diahnne Abbott. 
Un collectionneur d'autographes, qui 
rêve de devenir vedette, entre en comact 
avec l'animateur d'un show télévisé. 
Lassé d'être éronduit, il l'enlève et Le 
séquestre. Doris grinçanie du 
monde du spectacle télévisé, Une fantai- 
aa De Mn it 
cebotine. Jerry Lewis est magnifique. 
22.30 ine : dimanche, 


8.30 Magazine : Cälin-matin. Présenté 
par Marie Talon et Biboun. La Pimpa: 
Bogus; Non, non, non et non; Alex; 
Quick et Flupke: Les fables d'Esope. 
9.60 Connaïre l'islam. 9.15 Émissions 
israélites. 10.00 Présevce protestante, 
10.30 Le jour du Seigneur. 
11.00 Messe en l'église Saini-Dagobert 
à Longwy. 12.05 Dimanche Martin, 
Comme sur an plateau, émission de Jac- 
ques Martin, présentée par Claude Sar- 
raute. 13.00 Journal et Météo. 
13.25 Le monde est à vous. De Jacques 
Martin. 15.00 Série : Magnmm Mad 
Buck Gibson. 15.50 L'école des fans. 


Muratovitch. Un jeune gisan yougoslave 
en fralie. 17.35 Documentaire : L'odys- 
sée sous-marine de commandant Cous- 
teau. La marche des langonstes. 
18.25 Magazine : Z Patinage 
arüstique : Championnat de France ct 
un sujet sur Me Bonali ; Basket : Cham- 
pionnat de France et un sujet sur 
Mirande: Natation : Championnat de 
France d'hiver: ique : Cham 
pionnat de France: Football : Cham- 
pionnat de France et un sujet sur Phi- 
lp Farjeon ; Ski : Coupe du monde; 
Athlétisme : Cross du Figaro ; Ski nordi- 
que : Coupe du monde; bam- 


:C 
ionnet de France. 19. Série : 
Magur. Dakar, pas Dakar. 20.00 Jour- 
uinn Le rage du pesé de Pause 
visage du L 
Dromgoole, avec Evelyne Bouix, Jean- 
Pierre Bouvier, Fabienne Babe. 
22106 Magazine : cinémas. 


D'Anne Andren, Claude Ventura et 
Michel Boujut. 23.25 Journal. 
2345 : Apos, De Bernard 


Pivot. 0.00 Documentaire : L'odyssée 
sous-marine du commandant Consteau 
(rediff.). 

FR 3 


7.00 Magazine : Sports 3 (rediff.). 
8.02 Ammse 3. Les entrechats: Petit 
ours brun; Lucky Luke : Raconte-moi la 


Bible. 9.00 Magazine : Ensemble 
10.30 : Lati- 
tudes. 11.36 RFO hebdo. 12.00 Muss- 
cales (rcdiff.}. 13.00 Magazine : D'un 
soleil à Pantre. Magazine agricole de 
Jean-Claude Widemann, 13.30 Forum 
RMC-FR3. 14.30 Expression directe. 
PS: UDF. 14.58 Magazine : Sports loi- 
se Spa en or Le Dre pla 
che, de Thomas Gilou; nastique : 
Championnat de France à Dijon ; Nata- 
tion : Championnet de France inter-club 
à Boulogne: Cross de Bolbec et de 
Vanves: Tignathton 88: Equitation : 
cotes 1703 Magazine; Montagne. 
mations. 17. 3: Mon 
De Pierre Ostian et Jean-Pierre Loca- 
telli. Pasroralisme et modernisme. 
17.30 Amuse 3. Souris noire, avec 
Vanessa Guedj (L'affaire du collier} : 
Diplodo (Sans dessus dessous): Les 
pets malins ; Cou Nintendo : 
cars Série : Lady 
De Terrain mortel, 19.55 Flash 
d'informations. 20.00 Série : Benny 
Hill. 29.30 Feuilleton : Le secret des 
Valey, avec Isa 


tang 

mal et Météo. 22.25 Magazine : Sports 
en scène. Les sirènes, de Pascal Bonit- 
2er. 2235 Cinéma : Downstairs æ Film 
américain de Monta Bell (1932). Avec 
John Gilbert, Paul Lukas, Virginia 
Bruce, Hedda Hopper (v.0.). Un chauf- 
Seur, entré au service d'une famille aris- 
rocratique, séduit à la fois la baronne et 
sa servante. lie mondaine écrite et 
interprétée par John Gilbert, partenaire 
de Greta Garbo qui allait ensuite tour- 
ner une dernière fois avec elle dans la 
Reine Christine. Film inédit en France. 
23.50 Musiques, musique. Avec 
l'Orchestre d'Auvergne. 0.00 

taire : Inventaire des campagnes. La 
création des formes. 


CANAL PLUS 


En clair jasqu'à 7.50, 7.08 Top 50. 
7.50 Cabou cadin. Polluards: Les 
13 fantômes de Scoubidou ; Comte Mor- 
dicus. 9.05 Cinéma : La Vie platinée 1 
(ISBD. Avec Socleymane Kay. Yres 
€ - Avec Koly, Yves 
Zogbo J', Nadia do Sacramento. 
10.30 Cinéma : l'Affaire Chelsea Dear- 
doa = Film américain d'Ivan Reïtman 
(1986). Avec Robert Redford, Debra 
Winger, Daryl Hannab, Brian Dennehy. 
En clair jusqu'à 14.00, 12.30 

zine : Avance sur image. 13.00 Flash 
d'informations. 13.05 Magazine : Mon 
zénith à moi. Présenté par Michel Deni- 
sot. Invité : Smal. 14,00 Téléfilm : Les 
enfants de La nuit. D'Irv Wilson, avec 
Howard E. Rollins, Joanna Cassidy. 
15.40 Documentaire : Le retour de la 
Joutre de mer. 1605 Documentaire : 
Objectif pôle Nord 17.00 Football 
américain. ce Fi Vent de 
panique © Film français Bernard 
Stora (1987). Avec Bernard Girau- 


+ deau, Caroline Cellier, Olivia Brunaux. 


En clair jusqu'à 20.30. 19.30 Flash 
d'informations. 19.35 Dessins animés : 
Ça cartoon. 29.30 Cinéma : Noynde 
interdite m Film français de Pierre 
Granier-Deferre (1987). Avec Philippe 
Noiret, Guy Marchand. Deux inspec- 
teurs de police, qui se détestent et entre 
desquels il y a un secrer, enquérent dans 
une petite station balnéaire où la mer 
rejerte des cadavres. Tout est soigne : le 
scénario, la mise en scène, les croquis 
sociaux el ‘hologiques. Mais on se 
perd dans le trop grand nombre de 
sommages Ahanages à Noires et à are 
chand, 22.05 d'informations. 
22.10 Cinéma : les Désaxés mm Film 
Tree de John Huson en. 
vec Marilyn Monroe, 

10 Cinéma : le 
Film améri- 
cain de A. Romero (1985). 
Avec Lori Cardille, Terry Alexander, 
Joseph Pileto. 1.50 taire : 
Okavango, les trésors du Kalahari 
235 Spécial court métrage en déca- 
lage. 


LA5 


6.30 Le jouruai permanent. De 7.30 à 
10.40 Dessins animés. 7.30 Les aven- 


belle et La bête (rediff.]. 13.00 Journal 
13.25 Téléfilm : Plus fort que La suit. 
15.05 Téléfilm : Un comp de folie. 
16.50 Festival du film d'aventure vécne. 
17.30 Magazine : Télé-matches. 
18.10 Feuilfeton : Pour l'honneur des 
Grenville. 18.55 Journal images. 
19.02 Pour Fhonneur des Greuvile 
{suite). 20.00 Journal 20.30 Téléfilm : 
V. De Kenneth Johnson (1" partie). 
22.30 Cinéma : Apocalypse dans 
l'océan Rouge. Film francotalien de 
Jobn Old Jr (1985). 0.00 Journal de 
miouit. 0.05 Cinéma : Peau de 
banane æ Film français de Marcel 
Ophüls (1963). Avec Jeame Moreau, 
Jean-Paul Bclmondo. 1.45 Cinéma : 
Une femme douce mm Film français 
de Robert Bresson {1968). Avec Domi. 
nique Sanda, Guy Frangin, Jane Lobre. 
3.15 Ciné Cinq, 3.25 Journal de La nuit. 
3.30 Cinéma : Aloïse mm Film français 
de Liliane de Kermadec (1974). Avec 
Delphine Seyrig, Isabelle Huppert. 
5.25 Ciné Cinq 5.35 Aria de rève. 


7.00 Clips à IR carte. 810 Magazine 
médical : Contact 6. 9.00 Jen : Clip 
dédicace. 10.30 Kerenez quand vous 
voulez. 11.30 Variétés : 66- 
80. 15.55 lufoconsommation. 
12.00 Informations : M6 express. 
32.05 Magazine : Ciné 6. 12.30 Série : 
La petite maison dans la prairie. 
13.25 Série : L'incroyable Hulk. 
14.15 Série : L'homme invisible. 
15.10 Série : Starsky et Hutch. 
16.00 Série : L'aventurier. 16.30 Hit, 
bit, hit, hourra! 1635 Magazine : 
Quand is science mène l'enquête. 
Thème «Les trafics de la pollution». 
17.30 Magazine : Le glaive et La 
balance. De Charles Villeneuve, 
L'affaire des trois diaboliques. 
18.00 Informations : M6 express. 
18.05 Série : Brigade de nuit. 
19.00 Dessins animés : Graffr'é. 
19.54 Six minutes d'informations. 
20.00 Série : Cher oncle Bill. 
20.30 Cinéma : Le Corbillard de Jules O0 
Film français de Serge Pénard (1982). 
Avec Aldo Maccione, Francis Perrin 
Septembre 1944. Trois soldats combai- 
tant en Lorraine cherchent à ramener 
au cimetière de Gentilly le corps d'un 
camarade mort, Sauve qui peur... Aldo 
Maccione a encore frappé. Serge 
Pénard est son complice. 22.15 Journal 
22.25 Capital {rediff.}. 
+ 2230 Cinéma : contre les 
bommes de pierre C Film ivalieo de 
Giacomo Geniilomo 11964). Avec Jany 
Clair, Alan Steel, Jean-Pierre Honoré. 
23.50 Revenez quand vous voulez 
{rediff.). 1.20 Masique : des 
clips. 2.00 Série : Les saintes chéries 
(9° épisode). 2.25 Feuilleton : Les 
rones de Ia fortune (6° épisode). 
l'enquête tdi DT Per de 

hff.). 4, 1: roues de La 
fortune (rediff.}. 5.10 Les saintes ché- 
ries (rediff.). 8.35 Musique : Boulerard 
des clips. 


FRANCE-CULTURE 


20.30 Atelier de création radiophoni- 
La vie mode d'emploi, de Geor. 
rec (suite). 22.35 Musique : 
concert. Chants et danses berbères du 
Haur-Atlas. 0.05 Clair de vuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 31 aofit lors du 
Festival de Lucerne) : La nuit transfigu- 
rée op. 4 (version orchestrale à cordes) 
de Schoenberg; Symphonie n° | en ut 
mineur op. 88 de Brahms, l'Orches- 
tre philharmonique de Bertin, dir. Her- 
bert van Karajan. 23.05 Cimats. Musi- 
ques traditionnelles. Afrique. 
0.30 Archives dans la oui Wilhelm 
Fürtwangler, Berlin 1942-1944, 
Concerto grosso op. 6 n° 10, de Haen- 
del; Symphonie nm 39 en mi bémol 
majeur K 543, de Mozart; Symphonie 
u® $ en ut mineur op. 67. de Beethoven. 





Audience TV du 15 décembre 1988 IBAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, France entière 1 point = 193 000 foyers 






JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
de vendredi 16 décembre 1988 : 





. | DES ARRÊTÉS 


e Du 23 novembre 1988 relatif à 
la mise en œuvre du contrôle des 
établissements détenant des ani- 
Inaux. 

Du 15 décembre 1988 portant 
suspension de la fabrication, de 
l'importation, de la mise sur le mar- 
ché et ordonnant le retrait de cer- 
tains préservatifs commercialisés 
sous la marque Prépharma. 

e Du 15 décembre 1988 portant 
suspension de la fahrication. de 





[EST me [ee [me [oms| ue | 
HORAIRE || REGARDÉ LA TV CANAL + 
| ten % 
Santa-Barbars Acual. région. 
19h22 21.5 8,6 
Roue fortune 
19h45 31.6 9.1 





Actuel. région. Top 50 Routes parus 
11.0 35 3-7 
19-20 to Nulle part Boulev. Bouvard | Rouen paradis 

3,2 2-7 8.9 


l'importation, de la mise sur le mar- 
ché et ordonnant le retrait des pré- 
servasifs commercialisés sous les 
marques Vauban et Préventyi 

e Du Fhnorembre 1988 portant 
agrément l'accord du 19 septem- 
bre 1988 relatif aux annexes I, LE, 
JUL, IV, V, VI, VIL IX, XI et XII au 

è annexé à la convention du 
6 juillet 1988 relative à l'assurance 
chômage. 

e Du 2 novembre 1988 portant 
admission d'élèves et auditeurs à 
l'Ecole nationale supérieure de 1ech- 
niques avancées en 1988. 


DES LISTES 


e Des élèves de l'Ecole nationale 
supérieure des industries textiles de 









Mulhouse avant obtenu le diplôme 
d'ingénieur de cet établissement en 
1987. 


© Des élèves de l'Ecole nationale 
d'ingénieurs de Belfort ayant obtenu 
le diplôme d'ingénieur de cet éta- 
blissement en 1987. 


e Des élèves de l'Ecole nationale 
supérieure de chimie de Rennes 
ayam obtenu le diplôme d'ingénieur 
de cet établissement en 1987. 


e Des étudiants de l'université 
de technologie de Compiègne ayant 
obtenu le diplôme d'ingénieur de cet 
établissement en 1988 (session de 
mars-avril). 


* 


RASE RESTETATONIT 


F 


Fe + 
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PHILATÉLIE 





Le dernier timbre de l'année 1988 
étant paru le 12 décembre sous la 
forme d'un hors-orogramme Décla- 
ration universelle des droits de 
l'homme (le fonde du 10 décer- 
bre). l'heure est aux premiers bilans. 

Ainsi, en 1988. les nhilatélistes 
auront déboursé 228.86 F. pour être 
complets (déduction faite des 3 cen- 
times du timbre préoblitéré vendu 
4,72 F av lieu des 4.75 F, imprimés 
pe erreur, affichés sur ia valeur 
faciale}. En 

Pour les amateurs de statistiques, 
les quarante-buit timbres et les qua- 






© Offrez-vous un Van 
Gogh. — Vous pouvez vous offrir 
un Van Gogh, iss célèbres Tour- 
nesols, pour quelques francs. 


RE, pet Do 1885 11807 





Sous forme de timbre-poste de 
Corés-du-Nord émis le 18 sep- 
ternbre. Timbre et enveloppe 











Informations « services » 


Bilans 1988 


tre carnets (Bande dessinée, Explo- 
rcteurs et navigateurs, Journée du 
timbre ex Croix-Rouge) se répartis- 
sent sur quinze échelons de valeur 
(dix-huit en 1967, dix-neufen 1986... 
trente en 1982). Cette diminution 
semble confirmer la tendance à le 
simplification des tarifs postaux. 
Faut-il rajouter à ce total de 
218,86 F Le très beau tirage du 2,20 F 
Thermalisme existant (on parle de 
l'équivalent d'une journée de tirage) 
avec la faciale en rouge au lieu de 
bleu pour le tirage courant 2... Ce 


En filigrane 


«premier jour» sont en vente 
chez Philimex, 58, rue du 
Faubourg-Montmartre, 75009 
Paris. Tél. : (1) 48-78-64-10. 


@ Exposition. — Le cercle de 
l'Adour organise, le dimanche 
18 décembre, sa 5° Bourse aux 
timbres et cartes postales, salle 
du Poppy à Saint-Paul-lès-Dax 
{Landes}. Renseignements : CCA, 
D. Chalvet. BP 12, 40360 Poma- 
rez. Tél. : 58-89-87-10. 


© Flamme  d'oblitération 
Mustrée. — Pour marquer le cin- 
quantenaire de la mort du poète 
Francis Jammes, une flamme 
d'oblitération illustrée sera mise 
en service le samedi 17 décembre 
à la poste de Tournay (Hautes- 
Pyrénées). Pout tout souvenir phi- 
latélique « premier jour de mise en 
service », s'adresser à P. Jiori 
16. avanue du Maréchal-Joffre, 
64150 Mourenx {12 F + port). 


M. Jospin veut « assainir » le recrutement 


Répondant à une question d'actualité de M. Paul Loridant, séna- 
teur de l'Essonne, sur les contestations qui ont surgi à propos de déci- 
sions du Conseil national des universités (Je Monde du 26 novembre et 
du 16 décembre}, M. Lionel! Jospin a annoncé jeudi 15 décembre son 
d'intention de metrre à l'étude un système de recrutement et de pro- 

. motion des enseignants du supérieur, qui devrait garantir la haute qua- 
lité des choix, et permettre à ls diversité des talents et des écoles de 


pensée de s'épanouir ». 


A propos de ces affaires qui concernaient les nominations de deux 
professeurs de lettres et de philasophie — et antérieurement d’un pro- 
fesseur d'économie, — M. Jospin a précisé : 

a Dans un cas comme dans l'autre, ceux qui m'ont écrit invoquent 
des raisons nclitiques ou idéologiques pour expliquer les décisions du 
CNU. C'est à une accusation grave. Mais comme vous le savez, cette 
démonstration d'esprit partisan est difficile à faire, tant il est vrai que 
dans les sciences humaines les querelles d'écoles croisent souvent des 
querelles d'idéologie. Par ailleurs, le CNU est une instance universitaire 
indépendante. Dés lors que le CNU s'est prononcé, il est d'usage 
constant de ne pas remettre en cause ses décisions, eu égard au prin- 
cpe d'indépendance de la communauté universitaire, principe auquel je 


suis profondément attaché. 


» Toutefois, j'ai demandé au directeur des personnels d'enseigne- 
ment Supérieur de recevoir les présidents des sections du CNU 
concernés : de leur faire part de l'émoi provoqué par leurs décisions et 
de ma préoccupation de voir la rigueur scientifique et morale s'imposer 


partout aux tentations partisanes. 


» Par-delà ces deux exemples récents, je dois toutefois constater 
que ces contestations et protestations na sont pas nouvelles et ne 
relèvent pas exclusivement des Sciences humaines. Dans les sciences 
exactes aussi on à vu dans le passé fa développement de disciplines en 
érnergence retardé par des rèfus de nomination ou de promotion. Je 
pense à la biologie moléculaire. à la mécanique quantique ou à la géolo- 
gie modeme, dont les maîtres plus tard reconnus ont subi les rejats de 
comités dominés exclusivement par telle ou telle école de pensée. 

» 1! n'est pas sain que de telles pratiques se perpétuent Pas sain 
pour la morale scientifique et pour la justice, pas Sain pour le dévelop- 
pement intellectuel de notre pays et l'intérêt des étudiants. Le refus du 
dogmatisme, le souci du pluralisme et de la diversité des écoles de 
pensée doivent guider nos grandes institutions universitaires. C'est 
ainsi que la science ou les idées progressent. = 


© « D'Allemagnes » 


De retour d'outre-Rhin, les 
élèves de l'Ecole supérieure de 
joumalisme de Lille viennent de 
sortir un jourai de vingt pages, 
D'Allemagnes et une Cassette 
Berlin, Berlin, Une image vivante, 
mais sans complaisance de l'Alle- 
magne d'aujourd'hui. 

(Ecole supérieure de joum2hsme, 
80, rue Gautuer-de-Cnârillon. 55046 
Lille Cedex, Tél. : 20-54.48.21.} 


e ingénieurs 

L'Ecole nationale supérieure de 
l'électronique organise, jeudi 
19 janvier à Cergy. un coiloque 
sur «la formation d'ingénieurs 
par la voie de la formation conti 


Epreuves étrites : 
27 ovril apres-midli, 
28 et 29 avril 1989 











A ECRICOME 


épreuves écrites communes aux Concours 
des Ecoles EDHEC, ESC Reims, ESC Rouen, ICN 


ci à ce ICN 


nue filière post BTS/DOUT ». 
VENSEA, les Chènes-Pourpres, 
95000 Cergy. Tél. : 30-38- 
48-00.) 


e Rectificatif 


Le numéro de téléphone pour 
la Bourse de création graphique 
que nous avons annoncé dans 
AOL DA HAT En Sr eSE 
11-63. 


6 Alarentrée.. 


Interrompus pendant les 
vacances, le supplément hebdo- 
maädaire « Campus » reprendre le 
mercredi 4 janvier {{e Monde daté 
5) et la rubrique quotidienne le 
jeudi 5 janvier (ie Monde daté 6j, 
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inscriptions : 
du ir décembre 1988 
av 15 février 1989 

















timbre sera peut-être la bonne sur- 
ise du geréfesille philatélique de 
Fannée. timbre se négocie déjà 





















aux alentours de 100 F-200 F. Sera-t- 
il réimprimé pour casser la spécula- 
En 1988, la Poste a fait appel à cin- 
quante artistes, dessinateurs ou 

veurs, pour La réalisation de ses tim- 
bres. Soit dix-huit de pfus qu'en 1987, 


total est dû au 


de ia gravure en taille-douce des tim- 
bres français est battue en brèche. 
Sans doute de manière ponctuelle. 

À remarquer que deux noms dispa- 
raîtront automatiquement l'an pro- 
chain pour, malheureusement, cause 
de décès : Jean Delpech et Claude 
Haley. 

Parmi les nouveaux concepieurs de 
timbres français, Louis Arquer 
(Bimilléraire de Strasbourg et 
Œuvre de Robert Jacobsen) s'est fait 
connaître des philatélistes depuis 
longtemps par ses timbres pour Le 
BEPTOM (pays africains d'expres- 
sion française et territoires d'outre- 
mer). Les essais de Claude Bonne- 
hon, Eric Bouhier, Jean-Marie 
Chauvet ou Yves Millecamps, par 
exemple, demandent à être 


comme l'on fait cette” 


confirmés, 

année Michel Durand-Mégret 
CArmistice du 1 1 novembre et Décla- 
ration des droits de l'homme), Eve 
Luquet (Château de Sédières) et 
Roger Druet (Hermès de Fréjus, 
Bicentenaire de la Révolution et série 


LE WEEK-END D'UN CHINEUR 


Samedi 17 décembre 
Drouot, 14 heures : archéologie, 
bijoux. 


ILE-DE-FRANCE 


Samedi 17 décembre 


Argenteuil, 15 h 30 : tableaux, sculp- 
tures ; Ramboaïllet, 9 h 30 et 14 heures : 


Dimanche 18 décembre 


tableaux, scufptures : Sceaux, 14 h 30 : 
objets d'art, rableaux: Sens, 14 h 30 : 
mobilier, objets d'art; Verrières-le- 
Buisson, 14 h 30 : carnets de bal; 
Précy-sur-Oise, I4 h 30 : mobilier, 


Prado, 9 h 30 et 14 h 30 : bijoux, mobi- 
lier: 14 b 30 


14 heures : bibliopbilie : Nîmes, 
14 heures : automobiles, jouets ; 
Orléans, 10 heures et 14 beures : mobi- 
Bet, gravures: Poitiers, 14 h 30 : mobi- 
lier, objets d'art: Reims, 14 beures : 
cartes postales ; Saint-Etienne, 20 h 30 : 
tableaux; Ssamur, 14 h 30 : mobilier, 
bijoux ; Semer-en-, 14h30 :an 


Dimanche 18 décembre 


Alesçou, 14 h 30 : mobilier, 
tableaux: Aurillac, 14 h 30 : tableaux, 
vios ; Avignon, 15 heures : vins, alcools; 
Avranches, 14 h 30 : mobilier, tableaux ; 


Limoges, 

À d'art ; Marseille 
Lane, 10 beures 1 14 h 30 : livres, soi 
dats de plomb: Montargis, 14 heures : 
mobilier, objets d'art; Montinços, 
l4 heures : ier: 





heures : 

14 h 30 : mobilier, jouets: 
Rouen, 14 b 15 : mobilier, objets d'art; 
Saïut-Amesd-Montrond, 14 heurcs : 


FOIRES ET SALONS 
Evry (salon). 





CAS Ne 67 
, Mr .… a soixante ans. Elle 
vivait avet Ses deux patits-fils 
(vingt-six at vingt-cinq ans). Elle 
est leur tutrice. Un incendie a 
détruit leur domicile, Les deux 
jeunes hommes sont hospitalisés 
dans le service des grands 
brülés. (ls souffrent da nom 
breuses brûlures et vont subir 
des greffes de peau. Depuis son 
goixantième anniversaire, 
madame «est pensionnée- 











SAR 17 DECEPE SI À QU M 25 


PEAU DR TOucEs DE LA GERIOE PACOMNE 
VALOATEN LE PUS TR ass 





La semaine 








de la bonté 


vieillesse pour inaptitude au tra- 
vail… Mais cette pension n'est 








-Prés, 75006 
CCP Paris 4-52 X ou chèques ban- 
<aires. Tél : (1) 45-44-1861. 









MÉTÉOROLOGIE 


probable du LI 


Erolation France 
entre Le venüredi 16 à 


Du Lenguedoc-Roussillon à la 
Provence-Cüe d'Azur et aux Alpes du 
Sad, k sole brilk Enéres 
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CIRE ET 


5 Velours extrêmes relevées entra 
Je 15-12-1968 à G haures TU et le 16-12-1988 à 8 heures TU 
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ORNE 
En Corse, le soleil matinal céde:a le 
aux nuagce. dans le courant de 
Dimanche : brouillards gisrasts, 
soleil su Sad, ruine su Nord. ë 
a t régions 5 
dela Bretagne à l'le-do France eo an 
Nord où les nuages prédomineront. 
Sur la moitié sud du territoire, ils 
ensoleillé. 













* le. 16-12-1988 
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ÉLEELSITES 


TEL 


: Cest décidé: le tunnel du Puymorens sera percé. Les travaux **# 
commenceront en 89. Hier, la Commission des Communautés 
Européennes à donné son accord définitif. 

Pour ceux qui ont cru à ce projet, c'est une grande victoire. 
Tous, et les Ariégeois plus que quiconque, ont eu le courage de défendre 
jusqu'au bout une grande idée qui n'était pas acquise par avance. 
FAN AUENE D Pre A TES nce, le tunnel du Puymorens c'est 

avenir. 

L'avenir pour l'Ariège d'abord, dont le développement 
économique est lié de façon si cruciale à l'ouverture de nouvelles voies 
de communication. L'avenir aussi pour tous ceux qui profiteront de cet 
indispensable trait d'union entre France du Sud et Espagne du Nord. 

Ces arguments et bien d'autres, les Ariégeois ont su les faire 
valoir, à force d'enthousiasme et d'obstination, auprès de l'Europe, de 
l'Etat français et de l'ensemble des institutions et collectivités 
directement concernées. 

Cette victoire est donc bel et bien celle du courage. Le 
premier coup de pioche qui lui fera suïte sera pour l'Ariège le coup 
d'envoi d'une grande phase de développement dans tous les domaines, 
Industriels et créateurs d'entreprises, restez attentifs: l'avenir de l'Ariège, 
c'est une affaire à suivre. 


CONSEIL GENERAL DE L’ARIEGE. 















ismes de Jogement social rs 
Groupe d'orgauis® Joe É 
er va. pr AV 20 00-07-60. 
CHEF DES SERVICES ADMINISTRATIFS En 
LESQUELS REGROUPENT 3 FONCTIONS PRINCIPALES : BANTÉ-CONEONMNT 
des ressources humaines, RÉDACTEUR EN CHÉF 


= z faïres juridiques, 
_ communication. 


Formation supérieure et erpérience professionne le souhaitées. 


Adresser candidature avec C.V.. photo et prétentions au ne RUCITÉ 
GE cad Ses «Pre Deusmment OI AUXEREE CEDEX. 6. ru de Montceseuy 













RETRAITÉS, SEULS A NOËL 
possez les fitos en maison 


Tourisme 
BIJOUX ANCIENS - 
— 20 % POUR $ ] DE FOND La Comiche. 34200 à 16 Fr à Cor 
1.48 A Arook 1 PT ee EC Ten GS er ee. 
. HAUT JURA parc boisé en bord de mer. EE Sie CUT RER Ed 
senmeetes. D PSYCHNANSE | cÉSes des 
Déménagements pris Tarn Monde Aa 
Mont OT 38 28-25 Sénene-Paae 
Des ve me re son va. | Sessions 
h/24, te Ce Pere, is. Er ue 
SR por 1 M 10 for. où TO féx. 1968, mar : fous 
44-55-38-40. A 13 mers su 6 avril 1968, | Pour ADULTES PARIS-E 
. UNE FOIS PAR MOIS. 
Informatique RE 
PVA-Financoment 
pour crées ANG 
“esrere 
M= Bemard. 





Ventes 


appartements 


nts ventes 


M2 DENFERT 


Bel imm. p. de tails. 4 p., 
5. bna, 7° ér.. ge 
chauftage 














ÉTAGES 


GOENT 12 M 


préfère Be, Gr, 7=, 141, 
ts ne, æ, 12, . PAIE OP! 
CPT. T. : (1) 48-73-3542. 
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Fe doublée Da mao 173 
offres Locations 
‘VOTRE SIÈGE SOCIAL 
: DOMICILIATIONS 


= IRIVOLI-ST-PAUL. 


é. sens 230. 


BOMICILIATION 8 8 
locations 
non meublées AGECD 4334-86-28. 


demandes 


OPERA 

ns de rs rar) 
téléphone, télécopie, 

TéL : (1) 42-60-01-80, 


Par. 3 bces, 
FETES ira j 
Pres oidl immeubles 
locations 
meublées 


DR dass de. 172 mt 
habiobles + 148,60 me. 


Vue ne nine ep 
80 m7, 4 chbres. cuis. + =. 


terrains terrains 


COTE D’AZUR-FRANCE CRÊTE CENTRE (04) œur 
CAP BENAT ne RES 
VOTRE TERRE A BATIR DOMAINE PRIVÉ re nur, dépare 
22000 GE Pen facade, RE de 
20m 1 460 000 FF TTC re 2 proies 


VUE MER 
Documentation sur demande 


POSIDONIA : Département rente 
Dormaine privé du Cap BENAT, 83230 BORMES-LES-MIMOSAS. 
Tél: (33) 94-71-27-28 (29), Telefax : (33) 93-75-53-01. 


DS RSS ee MEDITERRANEE 


1M3/12/88 





Sar ls place - Vaemer 
VOTRE MAISON 
+ TERRASSE + GRAND JARDRÉ 


163.000 F* 





Naissances 
— Samedi 3 décembre 1988, à 


> 


Yass 


est venu au monde, pour {a ples grande 
joie de 


Nils et Wolfpang STEUER. 
Décès 
L Jesr-Dominique et Marie 
Baccallier, née Ver, 
Leurs parents et 
an dr dE décès de 
Jean-Pierre BACCELLIERI, 


survenu accidentellement te 13 décem- 
Enc 1988. à l'ge de dix-sept ans. 


Les obsèques auront lieu fe mardi 
20 décembre, à 14 h 30, à l'église Seint- 
Simon, Ville-di-Paraso (Haute-Corse). 


service religieux aura lieu le Jundi 


19 tee à S'cures ce lenérerinm 
de Vitry-sur-Seine, 49-51, quai Jules- 
Guesde. 


— Françoise Boutet, sa fille, 
Et toute la famille, 
Father John Farell, A 
Black Rock College de Dublin, 
son fidèle ami, 
qui fui donne {a bénédiction du Très- 
Haut, 


font part de retour À Ie Méaeon ds Frs 
M® Pierre BOUTET, 
née Gilbrin, 


dans sa cent deuxième année, veuve de 
BOUTET, 
conseiller à la cour d'appel de Paris, 
décédé en 1943. 





auront feu le saniedl 
LL te da 
à 9 heures. 
Ca te tut Ban do Bicorert. 


Pondaven, 





Les familles Poelmans, Sehier, 
Cbevron, Barthault et Simondiet, 

Les elliésetamis, . 
cm de faire part du décès de 


26e Poelmans, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
‘ médaille de la Résistance, : 
.croix du combattant, : 
médaille de vermeil de in Ville de Paris, 
survenu le 14 décembre 1988, dans se 
quatre-vingt-cinquième année. 


L'inbumation aura lieu jandi 
19 décembre, à 30, au vieux cime- 


Champeaux), 93160 à net 


« C'est moi l'Eternel, ton Dieu, qui te 
prends par la main et qui te dis : Ne 
CNE ETIE 

Cisaïe, 41, 13.) 

— Le président de l'Académie des 
sciences d'outre-mer 
a le douloureux devoir d'annoncer le 
décès brutal de son secrétaire perpétuel 

M. Robert CORNEVIN, 
docteur ès letires, 
des side april 

. Officier de Ja Légion 3 
surveun le 14 décembre 1988. 


Les roligiouses auront ben 
le samedi 17 décembre, à 9 b 30, en 
l'église réformée, 56, rue Mademe, 


(Le Monde du 16 décembre.) 





— Roger Burnel, président de 
VU oanie des Satons farm 
Et les membres du conseil d'admninise 


tation de TUNAF 
ant le regret de faire part du décès du 


docteur Audré FRAHIER, 
d'honneur de l'UNAF, 
membre du Conseil économique 


et social, 

vice-président du Comité éconcanique 
et social régional d'Aquitaine. 
Les obsèques auront lieu le samedi 

17 décembre 1958, à 10 heures, en 

l'église de Captieux (Gironde) = 
UNAF, 


UE 
(1 -5"uuss 


















































Les familles Rodary, ue 
chamens. Réau, Apps, 


DR de faire part du décès de 
M. Robert CORNEVIN, 
ancien administrateur de ja F.O-M, 
docteur ès lettres, 


secrétaire perpétuel 
de l'Académie des sciences d'outre-mer, 
de l'Association 


des de langue française, 
a Les d'honienr, 


survenu le 14 décembre 1988, dans sa 
x Ex £ 


Le service religieux sera célébré le 
ca ai 17 décembre à 9 E 30, en l'égise décidé le 15 décembre 1988, à l'âge de es 
réformée du Luxembourg, 58. rue soixante-dix-buit ans ct dans Le vingt et ee 


Madane, Paris-6. 

L'ihumation aura Ben le 19 décem- 
bre, à 12 heures, au cimetière de Sacy 
(Yonne). 

Cet avis tient Lieu de faire-part. 


Ils vous prient d'avoir une pensée 
pour son fils 


se k CE 


: sEpalture 
De Te Se 15 Da ee ue 
légise lise-cathédrale Saab FE 














same 
Hobert, de l'inbumation an cimetière de Fille- . 
PPS TRE: sur-Sarthe (Sarthe). |. LR 
1915. en : Je veux voir Diem cer maine 
Se Lane 
Ni fleurs ni couronnes. ° à U 
Des dons à UNICEF, 35, L _ Laine es 
F&icien-David, 75016 Paris CCP 1 a le doleur de faire part da déc de 
921.76 P Paris. “es 
M. Zareëiial VAN, 2 
10, rue Vandrezanne, : 
75013 Paris. âgé de cinquante ans, survenu le 
Lot 19 décembre 1988, à Tananarive = 
= et ctor Franco, Oladagnscar É 
Le docteur et Me Victor Taïeb, 
Leurs enfants et fants, © Cetavis tient lieu de faire-part. - 
ont ls douleur de faire part du décès de 
3 - 133, rue Falguière, 
HéRue FRANCO, … 15015 Paris. 
Re, — M Lonis Rheims, : 
surven le 9 décembre. ‘ M. Maurice Rhcims, de l'Académie $ 
Lg chsqes ont Be 13 décen- "= Jean Vetame, : 
dre di lp amie intimité “pe 
Virgile à : 
Cuers tnt ronde og atale Rhôims, M. Léo 





Le baron et là Baronse David de de 


























‘Tout is membres de x Éeruills, 
se | 
fout part du rappel à Dieu du + 


Père Pierre GAULLE. 
curé de San Maioe de Be. 


Pine dise 
tuudi 19 décembre à à 9 heures, en 
l'église Saint-Maurice de Bécon, 
216, rue A-Sivestre, 92400 Courbo- 
voie. 
Ni fleurs ni couronnes. 
Cet avis tient Heu de faire-part. - 


— M= Janine Gousseau, 
née Baumann, 
sun épouse, 
son fils, 

Ses frère, belles-stœurs, neveux, uièces 
etionte Ja famille, 1 
ant la donkeur de faire part du décès de 





chere 1e Légion d'Éorneue, | 
survens le 12 décembre 1988, dans sa 
L'incinération aura lieu le mardi 
20 décembre, à 10 h 30, ax columbe- 
Père-Lachaise. 


cum du Unes dà Pan ct des Pays de 





: à PAdour, le vendredi 16 décembre, à 
Ni fleurs ni couronnes, 14 b 30, Me Virgile Lacribau- 
& Temeyre. : <Le domaine de Taction 
11, rue Jean-Ferrandi, résolutoirs. Rech sut k contrat 
75006 Paris. : . 
Hi 1 
es FR de la Grande Logo de Et domsme uaversitaire À 
rs F2 du Suprême Conseil, TJ van, épouse -Joemans Chou 
ont la douleur de faire par passage | Lie 3-< Los rolatious publiques au 


Libsis. sas 
- Université Paris-TV, le-luodi 
RS no re 
. d rue le! t3gC, 
Dino Müinovie : : Se motif Cr 


Fren Eeral leu TLC 


Université Päris-EV, le Isodi 

So à 14 ES de fee 
centre admivistratil, M. ‘Alain Goof- 

fps 2 WDkas Fanlkoes, je srupé de 
'enfances. 


: — Université Paris-El, le lundi 




























































pans ffire cid 


- Pas de pot pour le ine ! 
formnle faishit Dean sonne Le 
15 décembre ay soir, sur les 
mternationaux, après la chute bru- 
tale et inattendue des prix du métal 


d échappement, mais nettement 
moins cher». Jeudi matin, il affir. 
mait que Ford menait «une opéra- 
tion pilote de production» de ce 
nouveau pot Cataïytique qui, selon 
lui, « sera installé sur certaines voi- 
tures du millésime 1989 ». 


. À New-York, ces brèves déclara- 
tions suffisaient à faire perdre 
34 dollars aux cours du platine, qui 
s'établissaient à 531,9 dollars l'once, 
après avoir cédé en s£ance jusqu’à 
60 dollars. Pendant que le mouve- 
ment faisait - tache d'huile » à Lon- 

“dres et à Zurich, .mal ne savait an 











juste a icules étaient ' : - de l'AFPA (1) à devient, en décidé de signer, le jeudi 
ter y Areerte de LE NE PLACEMENTS 15% de se démoder. Le danger représenté | “984, le bras droit de M. Michel 15 décembre, l'accord celerial 
40 000 automobiles équipées de ce DEMANDE TOTALE: | par le projet de Ford apparaît en | Dejebarre, alors ministre du tm- 1989 à ls SNCF, déjà paraphé 
catalyseur en Californie dès l'an ‘3 290 000 onces à L revanche plus alarmant à une vail, avant de devenir conseiller par FO et deux organisations 
chain), ni surtout quel mytéex ° È quanCe prèg les pi tance à re à l'Esée. 1 so révèle pe 
2, FE 5 RE un US connaisseurs du 
Cr pr ele - concentration ique. Surles Lorsqu'un astronome espagnol le substitution présumées, sont les marché du travail Grâce aux vont bénéficier en 1989 d'un 
Fer parlait à Londres du pal quejque.3.2 millions d'onces découvrit pour la première fois en mêmes que les producteurs de pla- TUC et eux stages de chômeurs Premier geste significatif on 
pl de er ma : Extraïtes. chaque année dans ie De bie, Ts, il ue frappé tine. Leur tentation sera farte de jongue gue durée, il aide son br cantreper tracts der etores rs qu'is ont 
ATR ô ressemi Ce argent F ir à mon! La 
deux à trois fois moins Cher. meut 'Anque de an ere Le baptin « plains», Gimimenf de ie en en neo 06 | avemties dlectons Hgisituoede années Enravanche, h CET ne 
: … terne ne d'Uni Sn d, ct autant plata, qui signifie «argent» dans la pen DAace qui prier 1986. M. Philippe Séguin ne  signera pas cet accord et appelle 
Aujourd'hui, un pot d'échappe- mion soviétique. Ce puzzle à  ngne de tès. Troublée par : vantageux, fera, ensuite, qu'emplifier les les cheminots « à poursuivre et à 
ment catalytique classique contient deux pièces (que complète modeste- cette don et craignant l'essor 20 * PEN argent ». mesures Peaufinées par développer l'action partout et 
pour 50 dollars de platine, eo rage er LR d’une contrefaçon, la reine Isabelle -MM. Delebarre et Colin. 
prix À AuIper duction du gjobe a longtemps laissé de Castille ordonna par décret de ERIC FOTTORINO. 
Lancement d'une XM . . .…: -.. En désaccord avec Gillette 
DCE a CS: . Fr * v. ; M» . Go: 
800 000 Citroën vendues en 1988. | Mrenne Gomez 
Automobiles Citroën ronle sur les (contre 4,7 %). La grande exporta | Le mariage aura duré deux ans! 
traces d'Antomobiles Peugeot, pour tion (notamment en Asie du Sud- | M= Francine Gomez, PDG de 
l'heure leader ‘du Est) une reprise de Fordre | Waterman, a annoncé, le 15 décem- 
Peugeot SA, pour ses produits .de 5 %. Le chiffre d'affaires de Le | bre; qu’elle quittait la société où elle 
comme pour ses résultats. ‘ Fa TEE dt à était entrée 1 y a dix-neuf ans. - Ma 
La firme aux chevrons rempla- ‘ 10 % sur 1987, le capacité dautofi- | politique est en complet désaccord 
cera en 1989 son haut de gamme par  nancement est supérieure à des | avec celle que le groupe Gillette a 
la XM, dont le nom, le * investissements portent on forte | décidé d'appliquer dès le Le janvier 
F5 décembre par Ja pes Cuiest: “progression (+ 1 %), avec prochaine; s t-elle déclaré Gérant le 
président du gloupé, miens le so Hi (sur un total s eur à : 
venir de deux modèles, l SM et 12,5 milliards de CAES nue . 1986, pour éviter les 
la CX, et dont la puissance ira. Temsemble du groupe). L'endette- | QUES de qe = eme 
de 110 à 220 chevaux. Il ne manque ment de Citroën devrait se réduire Gomez avait cdi 126 
plus désormais qu'un quatième de 25 % en 1988. Les de Franc ls 80 de none 
Ed den PORTE! Après ane sunéc 1988 très-bonne | détenait avec sa mère et sa tante 
de l'AX, offre une gamme à quatre . {avec une croissance des ventes |-dans Waterman au groupe améri- 
familles. jugée nécessaire per Jac. suiomobiles de l'ordre de 4 & en spécialiste du rasoir. Elle avait 
. air à À rit Pere conne en France), qui a cependant conservé les rênes de 
marques du groupe ec qui doi per Ge ans je krach boursier d'octor :| Avec 6 millions de stylos vendus, 
per es le numéro Eee 10) M. Calvet envisage, pour Wenrmn, qu emploie sent cent 
Citroën, après une année 1987 Etre se 1987, 0 1987 uno chiffre d’affaires de 
Pbeten de réprodueton comme — 2 % Par rapport à 1988, en raison | 290 piliens de francs et un régit 
de ses ventes à plus de 800 000 voi. notamment du lancement de nou | és LEnéfé du tonus de son 
tures (contre 769 000 unités pro- De qe PDG qui, à cinquantesix ans, est 
rh 746 000 unités vendues ca tives : és per ie és pouver une figure du a jpolique et 
5 uements > a Le jardinage, Francme Gomez est 
ant 39 en Paye (one Breagne). qui de rénrgencs | aus érettique dans ae sobres 
Ÿ ” AN -Aux cClections eur 
121 % en 1987) et 4,9% on Europe. ront forcémeut le marché automo- | péennes de 1984, élue conseiller 
lu Roussillon en 
% de .| 1986, elle est l'auteur d’un livre inti- 
M. Faroux: cn (Hé 
* j a, 
« Renault aura Je publics} pour ses produits dans 
5 | Lors ue Fe ee s'alliant avec un Goliath, financi 
pmodraueses Pmilede» | des COMMUNICATIONS | ment majoritaire et dont elle n'était 
ême si « Bruxelles rique », « cela téléphoniques pue Me cn 
ne nous empéchera de faire : ii F que M cohabitifion semi 
notre devoir » d'actionnaire, a interurbaines Féntase plus difficile à vivre 
déclaré jeudi 15 décembre sur : TVA après. avoir d beaucoup 
Antenne 2 le ministre français de | Le prix des communications 1616 d'argent 1 done anne 


l'industrie, M. Roger Fauroux. 

< Nous disons à lz Commission 
evropéerme que les 12 milliards 
représentent un apport de capitaux 
pour solde de ouf compte. Après, 
Reraulr_volera de ses propres 
ailes. » La Commission a pour 


qui ” de l'argent ». 
garantie : ce qui 
compre en matière industrielle, c'est 
le cosk-flow. l'attitude des diri- 
geants e1 l'attitude des ouvriers », a 
ajonté M. Fouroux. : 

Le 


de M. Fauroux, 
M. Afin Madelin, avait obtenu 
l'accord de Bruxelles sur la base 
d'un changement de statut de 


Renauit en celui d'une 


MTS UE a. Un expert à la tête 
Constructeur se nie du des communications, mais la (ire page 31}. M Les grèves des relations sociales de la SNCF 
sur les pots catalyti le Ford . procédure suscite des critiques des. transports urbains dans Le président de la SNCF a M. Colin a aïguisé son fiaïr et 


E s'attaque aux m 


Les cours du platine en chute libre 
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cértaines grandes villes, et 
celles du tri postal, ont porté 






son art de la négaciation au 






(lire Page 30). B La Chine doit nommé, à partir du 1" janvier 










cours d'innombrabies conflits. Le 










; < 989. Jean-François Le 
J. M Le Prendre des mesures pour évi 4rt au grand comme au petit ne auprès du RS uen dense 
onopoles ter la surchauffe économique commerce {lire page 30). des transports, au poste de griffe. C'est lui qui a mis au point 
















directeur général adjoint les mesures qui semblent avoir 
chargé dos relations sociales définitivement mis fin aux yrèves 
et des affaires générales. des contrôleurs aériens. C'est lui 
M. Colin remplacera none le Pare dia 
M. Pierre Descoutures, admis de M. Delebarre, qui a houspi 

à faire valoir ses droits à la !95 responsables de La RATP afin 
retraite. qu'ils entament un vrai dialogue 

Voilà près de deux de. NES 
ans que 

pre SE on CNE M COR ou 
raux de Ia SNCF cherchaient la sur la gestion des ressources 
pere rare qui rénovera les rel&- Himaines dans les entreprises 
tions sociales de la société natio- publiques. 1 sait qu'il n'existe 
noie. Fallait-i quelqu'un du sérail pas pour celles-ci de modernisa- 






Après uné déclaration du président de Ford 









les 3,5 millions de véhicules qu'il  perplexes les grandes puissances 
construit chaque année, Ford Oôécidentales, totalement dépen- 
dépense ainsi 175 millions de dollars  dantes de fournisseurs incomrôle- 
(1,050 mülfiard de francs) en achats bles qui jouent le cas échéant de 







jeter le « petit argent » dans l'Ams- 
zone. 






Si les premiers étalons du mètre 








4 ferroviaire capable d'éviter les © b = i el 
de métal blanc. Si les propos de son richesses minières pour mener et du kilogramme furent, plus tard, Le embüû catéoo. tion sociale possible si alles 
président, M. Petérson, ne sont pas leur Politique diplomatique. fabriqués ea platine iridié, on w Ernst 7 Prtpceg ta à # nn à o0 voir d der par le 
des paroles en l'air, l'économie de ce aussi des chercheurs d'or utiliser objective avec la CGT, comme POuvOir politique 






métal blanc comme un vulgaire l'actuel directeur adjoint, M. Des- rémunérations et celui des effec- 











ment modifiée dans ré vd ed mue pembide pose ep coutures ? Devait-on se toumer . elodie dore tre 
I ra À des Japonaises devenaient pour longtemps des vers un homme de l'extérieur en P'© Er dl 

années, l’industrie automobile comp- frères ennemis. mesure de sortir des blocages  “écentralisé dans | 

tant pour 35 % de ses débouchés. ments et qu'un intéressement 


psychologiques et des 
archaïsmes Sociaux qui ont 
abouti à la grève de trois 
semeines de décembre 1986 et 
de janvier 1987 ? On a beau 
coup balancé à la tête de la 






platie est en même temps m : d'est toujours 2CCOM-  diale jusqu’: des années 
menacé de perdre son caractère stra-  pagnéc à travers l'histoire d'une cer- À nie Rennes Dors dec D, 
tégique, li£ à sa rareté et à sa  faine méfiance face à ses éclats. Gi La joaillerie j La cd oc Lo 
‘ : : préférait nettement à l'or. Le métal 





intelligent peut être le moyen de 
convaincre les cheminots de 
croire à leur entreprise. 

M. Colin hérite. du dossier 
social le plus lourd du secteur 



























DEMAN occi ALE blanc ressortait mieux sur ka peau SNCF tant on y était persuadé public. il a de nombreux atouts 
DE Re ns des Japonaises que le métal jaune. qu'un faux-pas dans ce domaine Pour y mattre un peu de moder- 
Co Maïs cet engouement a brutalement risquait de déclencher des orages  nité et beaucoup de dialogue. 
É : cessé et l'or prend, aujourd’hui, une et de déstabiliser une énorme ALAIN FAUJAS. 
-CATALYSEURS 35% revanche tardive sur son rival. Dre de 2e ee saleriés en 
v£ L'explication des bijoutiers vaut son q l'identité et d'avenir. DES 
‘ pont de platine : la modification En ratenant le nom de poses RL 
“ habitudes alimentaires des Ja, M. Jean-François Colin, le prési- fessionnelle 
PÉTROLE 2% rh me GATE ie PL ENCE Partie EVOr fait Fa nd #08 (ass 
n peau, métal à le bon choix. locteur en 
AUTRES 3% Janon cs lou “e CAE sciences économiques de qua- 






ressort désormais davantage... Mais 









VERRE 4% a : rante ans est l'un des meilleurs © La CFTC signe l'accord 
prudence : le platine est encore le écialistes françai s- Salarial à In SNCF. — La fédére- 
métal utilisé dans la joaillerie nip- La ri Venu TPE LES tion des cheminots CFTC a 






pone e1 la mode a comme singularité 






























ji Europe LAB éd la 
en a 


Annecy 
. Haute-Savoie). Après Î 
Sue de PI em 
décidé d'y renoncer. If reste à savoir 
ce qu'il compte faire avec Water- 
man 


-@_ Les assises du CNPF : recti- 
ficatif. — Dans l'article intitulé : « Le |’ 
Patronat revendique sa part dans la 
construction » le Monde 
du 15 décembre), if fallait lire en haut 





| En cadeau’ Noël, un coffret 







e LA e 
Il faut noter enfin que cette di 
fast noter ent Sp) du 15 démprel 3 alt tenta || @ Stylos habillé comme des chemises. 
rééquilibrage tarifaire opéré depuis jticien à ses heures, * Dans certaines boutiques, pour tout achat d'une chemise Liberty, dons la limite des stocks disponibles. 
Pnnee cn teur de on réfléchit à la meilleure à É : 
wunications interurbaines, l'objectif| des plates-formes logisti et non a à L # ñ 
étent de se rapprocher de la vérité] linguistiques] aux bordures des fron- La Chemisarie Cochorel a plus d'une adresse. Pour connoire lo vütre, téléphonez ou REVERS A 
tres. ». 
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AFFAIRES SOCIAL . : Dre 

Malgré des crtiques sur la procédure ‘Le commerce, principale victime des conflits sociaux 

La Commission européenne veut ouvrir PRE. SENTE He 
Les dégâts des grèves 

















à la concurrence 


les nouveaux services de télécommunications 





BRUXELLES 
{Communautés européennes) 
de notre correspondant 


La Commission européenne entend 
ouvrir davantage à la concurrence 
les nouveaux services de télécommu- 
wications. Elle considére, en effet, 
que leur développement, 1rès pro- 
metteur, ne doit pas être entravé par 
les PTT ou autres organisations 
bénéficiant d'un statut privilégié. Le 
projet de directive que la Commis- 
sion vient d'adresser pour discussion 
aux Douze ainsi qu'au Parlement 
européen est fondé sur l'article 90 
du traité de Rome, qui lui donne le 
droit d'intervenir directement 
auprès des Etats membres pour que 
les entreprises publiques ou privées 
auxquelles ils accordent des droits 
exclusifs ne prennent pas des 
mesures contraires à la concurrence 
ou à la libre circulation des biens et 
des services. 

La Commission s'expose ainsi aux 
critiques de plusieurs Etats mem- 
bres. et en particulier de la France, 
qui considère comme un abus de 
pouvoir l'usage de l'article 90 pour 


L'accord de 1984 
entre IBM et l’Europe 
‘ est reconduit 


{BM a reconduit l'accord qui le 
lait, depuis 1984, à la Communauté 
nine et assurait AUX CONSLruC- 
teurs informatiques européens 
l'accès à certains éléments-clés des 
matériels et logiciels de base du 
groupe américain en échange de 
‘abandon d'enquêtes anti-trust. 

IBM avait la possibilité de dénon- 
cer après quatre ans cet a à 
l'amiable, conclu après vrais ans de 
laborieuses népociztions (le Monde 
du 3 août Hu Mais il a . 
fait usage, témoigoant ainsi du désir 
de «Be blue» — numéro un de 
l'informatique sur le Vieux Conti- 
nent devant toutes les entreprises 
européennes — d'entretenir de 
bonnes relations avec les autorités 
bruxelloises et européennes. Depuis 
3984, les concurrents d'IBM ont 
demandé et obtenu, à sept cents 
reprises des imformations techni- 
ques sur les ordinateurs du construc- 
teur américain. 











(Publiciré} 


modifier les conditions de fonction- 
nement des services. Au printemps 
dernier, lorsque la Commission avait 
agi de la même manière pour accélé- 
rèr la libération des marchés des ter- 
minaux, les Français l'avaient atta- 
quée devant ia Cour européenne de 
justice de Luxembourg où ils ont été 
appuyés par la RFA, l'Italie et la 
Belgique. Ces pays, qui ne coustes- 
tent pas La nécessité d'ouvrir davan- 
tage à la concurrence les marchés 
des télécommunications, estiment 
que c'est au conseil des ministres des 
Douze, et non à la commission, de 
fixer les règles du jeu devant s'appli- 
quer aux télécommunications de la 
nouvelle génération. 

L'existence de ce recours n'a donc 
pas empêché Bruxelles de récidiver. 
La Commission considère que l'arti- 
cle 90 du traité lui confère, sans 
ambiguïté, les pouvoirs qu'elle uti- 
lise dé la sorte et estime même 
qu'aucun moyen ne doit être négligé 
pour accélérer la mise en place du 
grand marché sans frontières. Elle 
se défend cependant de faire de la 
provocation : elle saumet son projet 
de directive à l'avis des Etats mem- 
bres et ne décidera qu'après avoir 
entendu leurs observations. 

L'abolition des droïs exclusifs 
prévue par la directive ne concerne 
pas le téléphone. Celui-ci est en effet 
considéré comme ua service gl 
et il représente plus de 80% des 
recettes des PTT. Ceux-ci, ayant la 
responsabilité de l'entretien et de la 
modernisation des réseaux, ne peu- 
vent être privés de leurs revenus ! 
Le télex, service en déclin en raison 
du déve nt du téléfax, est 
exclu du € d'application de la 
directive. Celle-ci s'appliquera, 
seion des modalités différentes, aux 
services à valeur ajoutée ajnsi 

u'aux services de transmission des 
onnées. Les PTT, bien sfr, ne 
seront pas écartés de ces nouveaux 
marchés, mais ils devront y accéder 
dans les mêmes conditions que les 
entreprises des services concurrents. 
La directive précise, dans cet esprit, 
les conditions d'usage des réseaux. 
Un second projet de directive 
— cette fois fonde sur l'article 100 
du traité, c'est-à-dire soumis à 
l'approbation des Etats membres — 
traite de l'harmonisation des condi- 
tions d'accès aux mêmes réseaux. 
PHILIPPE LEMAITRE. 


AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE PUBLIQUE 


Liaison autoroutière Clermont-Ferrand-Pézenas (A 75) 
Section Saint-Flour Sud {Cantal)-La Garde (Lozère) 
Communes de Saint-Georges, Anglards-de-Saint-Flour, 
Ruynes-en-Margéride, Loubaresse, Saint-Just (Cantal) 
et Albaret-Sainte-Marie (Lozère) 


Le préfet de la Lozère et le préfet du Cantal informent le public qu'une enquête publique 
eoncermant ls Laison autoreutièrs Clermont erand- Pézenas (AS) porint ar : 
la déclaration d'utilité publique des travaux de la section Suint-Flour Sud (Cantal) à 


La Garde (Lozère); 


— l'attribution du statut autoroutier à ladite section Saint-Fiour Sud-La Garde (PR36 +800 à 








l'activité économique et sur les 
entreprises qu'elle touche. La 
centres de tri postal et des trans- 
ports en commun urbains rend plus 
évidents les effets directs ou 
induits sur les résultats économi- 
ques, d'autant que ces mouve- 
ments ont eu lieu au dernier trimes- 
tre, juste avant les fêtes de fin 
d'année. Les secteurs qui réalisent 
à ce moment de l'année leurs mail 
leures performances ont bien sûr 
été les plus touchés. 

Variable d'un secteur à l’autre, 
variable aussi suivant la taille des 
entreprises, suivant leur focalisa- 
tion, le manque à gagner est diffi- 
cile à évaluer, à chaud, le retour 
progressif à la normale, une hui- 
taine de jours avant Noël, devant 
permettre certains rattrapages. 
Dans le cas contraire. Ce n'est 
qu'au début de l'année prochaine 
que le bilan réel pourra être dressé, 
et que les conséquences concrètes 
pourront être enregistrées, 
d'autant plus graves sur les entre- 
prises fragiles ou an mauvaise 
santé. 

M. Philippe Clément, président 
de la chambre de commercs et 
d'industrie de Paris, qualifie de 
cdésestreuses » ces conséquences 
dans une lettre qu'il vient d'adres- 
ser au premier rninistre. il évalue à 
«1 demi-millierd de francs quoti- 
dien le coût direct ou indirect des 
grèves » pour les deux cent cin- 
quante mille entreprises de la 
région parisienne : ctrésoreries 
asséchées, retards de 
commandes perdues, effondre- 
ment des chiffres d'affaires dans 
fes cantres-villes ». 

Le commerce des centres-villes 
est toujours touché de plein fouet 
par les grèves de transport : 
l'allongement du trajet domicile- 
travail incite à réduire les achats au 
Svict minimum, autrement dit à 
l'alimentaire, Horaires et fatigue se 
conjuguent pour limiter l'envie de 
« shopping » et annihiler tout désir 
de lèche-vitrines. S'y ajoute 
l'imprudence qu'il y aurait à sou- 
haïter introduire des paquets plus 
où moins volumineux dans des 
rames de métro ou des bus où {es 
humains s'entessent à grand-peine 
comme des sardines en boîte. 

H est cependant difficile de 
mesurer {impact du manque à 
gagner. Par sa divarsité et son 
éparpillement, le petit commerce 
st impossible à auscuiter, On peut 

À imaginer que le petit 
commerce alimentaire souffre 
moins que les boutiques qui ven- 
dent vêtements et cadeaux, sur- 
tout sn banlisve où le chaïand 
regagne ses pénates après l'heure 
de fermeture et dans un état 
d'esprit qui lui fait différer tout 
achat qui n'est pas de première 
nécessité. L'apparition de soldes 
prématurés semble confirmer cette 
observation. 


Toute grève à des. effets sur- 


Dans les grands magasins pari- 
siens, comme dans les centres 
Des Douai a Dale du 

A 
chiffre d'affaires est générale : à 
Paris, elle est de 10 % à 40 % à la 
Samaritaine, suivent les rayons, der 


Lafayette ; à Lyon, à la Part-Dieu, 
comme dans la presqu'ile, la baisse 
a ét6 de 30 % au mois d'octobre. 
Les ventes perdues au moment de 
la vague de froid de fin novembre 
sur les articles «lourds» {vête- 
ments chauds, bottes fourrées.….} 
sont irrécupérables, sauf nouvelle 
vague brutale de froid intense : le 
temps s'est radouci et la cliantèle 
sait que, en janvier, on soldera Ces 
articles : plus que tois semaines à 
attendre. 


stintilames des arbres de Noël... 
Encore s'agit-il peut-être l: 
d'achats différés, en partie rattra- 


mois de 


tion est plus nuancée. Pour M, Phi- 
tippe Hennebert, directeur d'une 
grande surface à Caluire, les effets 


La direction de la RATP ouvre 


de la grève ont été indirects, le 
chiffre d'affaires ayant connu « ur 
très léger fléchissement ». il pour- 
suit : « Nous avons remboursé tous 
les frais de taxi à nos caissières, 
soit 2 000 F par jour. La grève des 


* postes nous a peu gérés: nous 


n'avons pas reçu, donc pas payé, 


une seule facture à nos fourmis: 


seurs pendant ur mois et j'imagine 
Ja gravité de la situation pour nos 
petits fournisseurs ». 


La vente par correspondance 
énalisé 


Traditionnellement, fa vente par 


{VPC) est touchée 


que les PTT aient fait un effort tout 
particulier pour ces clients privilé- 


situation en dérogeant à sa règle 
de refuser les colis « légers 2. 


de saconda aunzaine 
d'octobre, ÿ a manqué de .quôtre 
Vingt mille à cént mille com-: , 
mandes, soit. «20 % ‘de'ce que .: 





Grève suspendie à EDF 


{France-Loisirs, 
Abonnements ou Sélection du Res- 
der's Digest, par exemple). Le chif- 
fre d’affaires -giobal de le 


profession en 
- rieur de 13 %:à celui d'octo- 


Dans le Bordelais, les viticut 
teurs qui pratiquent la vente 
ñ , Qui 35 % de 
production viticole de la région, 
réafisent en teraps normal 40 % de 
leur chiffre d’affaires au dernier tri- 
























































































PR56+ 1220); .. sn 
+120) Les agents de conduite des cen- - 








des négociations 


pag mise en compatibilité du plan d'occrpation des aok de la commnne de Rypes-en- trales nucléaires, en grève depuis lé 
e C'ubh + 2 se S 12 octob décidé de suspendre 
3e un vb RE 28 ame 18 mm a pan tard sur les déroulements de carrière leur mouvement, je 1 décembre 


dans l'après-midi. La direction | mi 
Après la rencontre de Lie ge cn pi ab pren per d'EDF & la CGT se sont mis 
RATP, ave les ours ñistes, le par La à j és | d'accord pour réunir, veridrodi, des ‘| : 
conflit des atel entretien qui existe une qu'il appartient à 
le métro est entré, le ven- Ja direcrit ir», 
parie me patré le van. 1e érection de franchir ». 
velle phase. ï Soen « 
Le directeur général 2 écrit à  Dele des transports, : FRET : 
l'ensemble des organisations syndi- pourrait être déçu, lui qui espère | pe Sndicats ont indiqué que de 
cales qu'il oubaitait recueil leurs _< une reprise à 100% guy le résemu, | lisrue de ces réunions dépendrait la 
propositions pour melire fin à le de La RATP pour lundi prochain ». | Topri O0 JR cie senairen pos 
grève des ouvriers d'entretien qui A l'isue d’une séance de quatre qui, depuis dix semaines, per 
védfient les rames. Toutefois, il leur heures, M. Fillon a déclaré que les | <urbe gravement la production 
précise que cette recherche d'une itions + ne sont pas suscepti- | d'électricité {lé Monde du |.par 
solution devra se faire «dans de res- bles de satisfaire les grévistes» et |-16 nüvembre): À Ia suite de la déci-: 
des accords conclus» le 6etle qualifie de « provocation » les réduire ô 


Ladite enquête se déroulera du lundi 2 janvier 1985 an vendredi 3 février 1989 inclus dans les 
conditions ci-après. 
CONSULTATION DU DOSSIER : 

. Durant la période de l'enquête (sauf jours fériés), un dossier et um registre d'enquête seront 


— à là sous-prélecture de Saint: Four, sge principal de l'enquête, vendredi, 
Tr on nr 

à mairie F mardi, jeudi et vendredi, de 8 heures à 11 h 30 et de 
13 heures à 17 heures, ee dimanche, de heure à 2 here: A 

— à la mairie d'Auglards- t-Flour, les mercredi et dimanche, da 9 heures à 12 heures; 

25 mate de Ronan Meme du og ere de D bee LD tons 

— à la mairie de Loubaresse, les ion, mercredi et vendredi, de 8 b 39 à 12 beures ; 
que marie de Sala it, le mercra, de LA bare 17 bras, ex Je sara dé 9 heures à 

— à la mairie d'Albaret-Sainte-Marie, les mercredi et samedi, de 13 h 30 à 16 b 50, 


Les persontes intéressées pourront prendre connaissance du projet et cansigner éventuelle- 


ment leurs observations sur Les registres ouverts à cet effet aux lieux d'enquête t3-dessus, décembre avec l'ensemble des barre. « 

De plus, les observations pourront être adressées par écrit au président de la commission dicats. à l'exception de la CGT. Ces Peu LINE de sue der 
d'enquête à la sous-préfecture de Saint-Flour (15100). accords prévoient des augments- ouvriers dans la grève pour n'obre- 
COMPOSITION DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE : Hons salariales ct des intégrations de nir en fin de que des © 

primes qui t la revendica- qui étaient dé) Je.protocole » 


— M Mallet Jean, ingénieur ETP à Riom (83), pré ï 
ZE Ana Pro one à Gers at (EÏ), magie: 

— M Fieuret Jean-Gabriel, ingénieur agronvme à Saint-Anthème (63), membre: 

—W Ramboud Regis, expert foncier à Lascanaus-Aurilac (15), suppléant. 
RÉCEPTION DU PUBLIC 
PAR LES MEMBRES DE LA COMMISSION D'ENQUÊTE : 

Un membre de la commission d'engnéte se dendra à la disposition du pubik recevoir 
285 observations qui seront consignées deus les registres d'equête : judo 

— à la mairie de Saint-Georges, le mardi 31 janvier 1989, de S h 30 à 1 heures; 

— à la mairie d'Anglards-de-Saint-Flour, le mardi 31 janvier 1989, de 14 h 30 à 17 heures; 


ion de 300 F par mois formulée par  aestiméle . g 
les syndicats «modérés», M. Rous Si un accord était conclu, il fau- 
selot ajoute dans sa lettre : drait plus d'une semaine pour 
« D'autres voies peuvent être explo- reconstituer un parc de métro suffi- 
ns parer dre aux aire miens sant pour assurer le trafic. 
Iriers ler Le trafic se rapproche de la nor-' 
en des mesures salariales.» male sur les lignes À et B du RER 
_Eo clair, le directeur général  T'imerconnexion a été rétablie à la 
déclare à ses ouvriers ce que le pre- gare du Nord entre le tronçon 


mier ministre répondait aux infir RATP 


en provenance de Saint- 


= à la mairie de Ruynes-en-Margeride, le mercredi 1e février 1989, de 9 k 99 à 12 heures: insatisfat di 
ee MON Le men poeme Genie SNCP vor leimo Gaee 
23 mb or D a 7 ha ans Gus mai sous sion clou de bee Co uis 
14h 90 à 17 heure, ; LdeS 33 Fbèuresetde | | Compris vos frustrations ec nous vous À oo ee à connait Le ANA 


À l'issue de l'esquête, une copie dr rapport et des conclmions motivées de La commission 
d'enquête sera déposée dans chacune des mairies concernées, à la soas-préfécinse de Saint- 
Flour et à la préfecture de la Lozère à Mende, où toute personne intéressée pourra en prendre 


connaissance. fusqg'an 3 février 1890. 


Par ailleurs, les concernées en demander communicalion en s'adressant 
L du Cara et M de pre de Late. s 


a M. ke préfet 


Le présent avis aunuk et remplace l'avis 


publlé précédemment en application de l'arrêté 





prélectoral interdépartemental n° 881174 du 21 octobre 1988, 





M. Robert Fillon, secrétaire CGT 


ï du syndicats des ouvriers de la 


RATP, attendait de voir le contenu 
des propositions directoriales, [1 les 
souhaitait « conséquentes au 

des revendications » ct es 


ess es l ra Faute. 
entretien, les lignes 1 (Vincennes- 
Neuilly}, 2_ (Nation-Dauphine), 4 
{Orléans-Clignancourt) et 11 
(Châtelet-Les Lilas) ne fonciion- 
nent pds. Les lignes 10 (Boujogne- 
Austerlitz) et 13 (Chätillon- 
Asnières-Saint-Depis) sont très 








global de 36,4 milliards de yuans 
(59 milliards de francs): Maïs les 
responsables de ce bureau ont 
reconna, mercredi 4 décembre, que 
les travaux continuaient sar un cer- 
tain nombre de projets qui auraient 

- dû être suspendus La tâche des 
autorités est rude pour empêcher 
certains organismes de «défier les 
directives gouvernementales ». 
Aussi le premier ministre, M. Li 
* Peng, til brandi au début de 
décembre la ménace de «mesures 
administratives» à Yencontre de 
ceux qui refusent encore d'obtempé- 
rer. - 


Il est en revanche difficile de 
Connaître les conséquences de cette 
nouvelle rigueur pour kes sociétés 
mixtes lancées avec des capitaux 
étrangers. Pékin recommaît dn bout 
des Jèvres qu'il faudra revoir cer- 
tains projets. La. plupart passent 
pour être des hôtels, notamment 
dans le Sud. Mais Les plus hauts diri- 

‘ geants chinois se veulent rassurants 
por les investisseurs étrangers qui 
ont signé des accords en bonne et 
due forme. Sans compter que le 
coup de frein donné à la construc- 


















Economie 


Premiers et timides succès 
contre Ia surchauffe en Chine 


faït d'ores et déjà apparaître des dif- 
ficultés. Des pénuries d'acier dans 
l'automobile Que de soie ont €t6 
signalées par la presse officielle, de 
même que de graves insuffisance 


dans la production d'énergie. Vic- 


caires qui ont contraint des entre- 
prises à fermer ou ralentir leur 
activité, La production d'engrais et 
de papier a chuté en novembre. Les 
autorités reconnaissent que leur pius 
gros problème est de parvenir à 
imposer leur volonté anx provinces, 
qui préfèrent assurer la croissance 
de secteurs à rentabilité rapide plu- 
tôt que ceux des transports où des 
matières premières, aux retombées 
Draïner 
l'épargue 

Aatre obstacle, ct non des moin- 
dres, la nécessité de drainer une 
épargne masquée. Inquiets de la 
nouvelle rigueur des autorités, les 
Chinois se ruent dans les banques et 
les bureaux de poste. Certains de ces 
derniers ont été saccagés par des 
clients mécontents dn retard de 
l'Etat dans le paiement des vire- 


M. Bérégoroy est favorable 
à la création d’un fonds 
de réserve européen 


Après la décision prise par La Ban- 
que de France de remonter sensible- 
ment ses taux directeurs, le ministre 
dc l'é ie, M. Pierre Béré, À 
a estimé jeudi 15 décembre, au 


«une période de stabilité des 
Faux ». 


« Nous devons toutefois éviter la 
course à la hausse», même s'il 
existe actuellement « wne reprise de 
d'inflation dans le monde, faible 
me, ee le renchérissement 

(7) er le l'argent ne constitue 
an élément positif ». Fo 
, la France et 


Selon M. Bérégovoy. 
la RFA sont pour l'instant épargmées 
per cette accélération de l'inflation : 
., C'est pourquoi la France doit 


s'arc-bouter sur sa politique moné- 
taire visant à pe +046) Je franc », 


a précisé le ministre, « J{ n'est 
question d'accepter une réévalua- 
tion du mark ni une modification 
des parités du franc dans le SME. » 
M. Bérégovoy a par ailleurs indi- 
qué qu'une réimion du groupe des 
sept pays les plus industrialisés 
(G 7) pourrait avoir lieu en février. 
Enfin, concernant la construction 
d'une monétaire, M. Béré; 
voy a déclaré qu'il ne croyait pas, à 
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Ea resserrant la politique monétaire 
La Bundesbank veut éviter 
de «manier la hache» plus tard 


Jeudi 15 décembre, comme 
prévu, le conseil de la Banque fédé. 
rale d'Allemagne (Bundesbank} a 
relevé son taux Lombard, porté de 
5% à 5,5%, après une augmentation 
de même orûre en juillet dernier, Le 
Lombard est une avance faite aux 
banques, contre dépôt de titres 
(effets de commerce ou autres} qui 
leur permet de se refinancer à très 
court terme (1 à 10 jours}. C'est un 
des moyens qu'utilise la Bundesbank 
pour à influer sur le loyer de Parent 
en Allemagne et, par-là même, sur 
la distribution du crédi. L'autre 
moyen est représenté par les pen- 
sions à trente jours, dont le taux, tra- 
ditionnellement inférieur à celui du 
Lombard, avait &té relevé la veille 
au-dessus de 5%, ce qui a motivé La 
décision de la Banque centrale alle- 


Cette dernière, par ailleurs, a 
laissé prévoir un resserrement de sa 
politique, en annonçant que l'objec- 
tif de croissance de la masse moné- 
taire M 3 pour 1989 était ramené à 
5® <environ», contre 6% pré 
demment. Son président, M. Karl 
Otto Poehl, a rappelé que, en 1988, 
cet objectif allait être dépassé pour 
la troisième année consécutive : 
« Depuis 1985, l'économie à littéra- 


possible en raison de fj'excellente 
conjoncture économique en RFA; 
«l'évolution des prix (1,6 % en 
rythme annuel) n'est plus aussi 
favorable qu'auparavant, même si 
le risque inflationniste resie 
limité » : les taux montent un peu 
partout dans le monde, aux Etats 
Unis et en Grande-Bretagne. 
; La pr per précisé : es 
écision ne signifie pas que la Bun- 
desbank souhaite voir les taux mon- 
ter. Lors de notre prochaine prise en 
pension d'effets commerciaux, nous 
allons proposer aux banques un 
taux fixe de 5 %. contre une four- 
cherte de 5 % — 5,50 % précédem- 
ment. » 


Interrogé sur un éventuel réali- 
gnement au sein du Système moné- 
taire européen, M. Poehl a déclaré : 
« Les gouvernements français et 
allemand excluent 1out réajuste- 
ment monétaire. Il faut bien alors 
en tirer les conséquences. » 

Pour la petite histoire, M. Pochl 
s'est déclaré « surpris » que 
M. Pierre Bérégovoy, dans son point 
de presse du jeudi matin 15 dècem- 
bre, ait laissé entendre que le taux 
Lombard allait être relevé. avant 
même que le Conseil ait pris sa déci- 
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tion risque de mettre au chômage, a | Hg ol le 
A . ps ments, Plus de 8,6 millions de yuans | court terme, à une monnaie unique : lement nagé dans l'argent», ati sion de 
. -. Sans indemnité, un quart des vingt. ju: Ce j 7 tr | déclaré, ajoutant le doubl j j 
: * : Fa paiements ont été retardés. Pour | “ Ce que je pense, c'est pouvoir | di * aJou que 16 couble Ce qui se en Alle et üx 
dope emiatre de reprise en DA _uètre" millions de travaillems du assurer Jes épargnants et réduire les obtenir une gestion commune de la | signal lancé eux marché ne devait Eure Hilque d'avoir des réper- qui 
‘économie surtout dans : bâtiment et en particulier des pay- bus ge jaine individuels, certaines | P&ité de l'ÉCU vis-à-vis du yen et | pas être dramatisé. « Une politique  Cussions aux Etats-Unis, où la qu 
le gel de projets « non productifs ». sans embauchés sur des contrats à banques on été jusqu'à distribuer | 44 dollar» à travers, a précisé le | légèrement moins expansiomniste Réserve Fédérale, se sentant les ce 
b ï court et moyen terme. des bi Pr Jusque ministre, un fonds de réserve euro- | n'es pas une politique restrictive. ins plus libres, à laissé le loyer de ur 
Jénieurs en conter” ee ane. | Péen qui, dans un premier temps : ne | Afais nous voulons agir à cemps fésent qu jour le jour (Federal ms 
.… S' est trop tt pour savoir sile ‘S téléviseurs en couleurs, et cer- | sui Las une ue centrale. Le | avant que d'éventuelles attentes EU) monier à 8 3/4 % — 9 %, la 
gonvemement parviendra à ralentir #95 économistes plaident pour me | Comité Delors émdie acmellement | i/lariomnisies ne se développent et Entre 8 1/2 & précédemment, ce ne 
durablement là machine économi- hausse des taux d'intérêt sur les | ces Questions, le gouverneur de la | que dans quelques mois, nous UE rend ïblé, maintenant, un le 
que, sa poli de refroidissement dépôts. Attirer Les 200 milliards de | Banque de France, M. Jacques de | soyons obligés de prendre la rit pme) d'escompte offi- vu 
politiq Yuans conservés en espèces par la | Larosière, icipe à ses travaux | ache » ciel porté de 6 % à 6,5 % en août le 
ion, soit environ la moitié de | dont les résultats devraient être M. Poehl a justifié les décisions dernier. sé 
TRANSPORTS l'épargne des m£nages, ne s’annonce | connus dans le courant du premier | de la banque par trois facteurs : une ; îès 
2 guère aisé, semestre 1989. action restrictive est aujourd'hui FR. on 
4 ; ent 
re - — æ La messe 00e ŒnEuRéS Êu pen: 
: Le + vernement a donnée e bilan 
+: Six mois de retard médiocre de là campagne contre la LA 
RS s : ‘corruption A La mi-décembre, le 
es pour le tunnel sous la Manche || set popolare mprème n'était pe 
° à traiter, s 
w dire avant la fin de 1989 si D moe Partlenont quo Su 
tee e. ques» pour des montants dépassant ion 
ne à chaque fois 50000 yuans. Il est de por 
un notoriété publique que ces affaires - lux 
ne constituent que la part émergée e 
de l'iceberg de la corruption. Dans A 
MM. Francis Bouygues (Bouy- bien des cas, la justice ne se met en ces 
gues), Jean-Paul. Parayre de jo crient et filale, Eurotun- marche qu'une fais que les tenta- x 
(PE Batgroiel, Jean-Caude ‘1: concessionnaire du tunnel y use ” 








ont échoué. 



































: -— FRANCIS DERON. ALES mu 
Le : ; Le Parlement . FRS MEL _ 
are vote le budget FRA MR 
FERA R 
ons mn de la FLD AA SEE 
Ge v dents, puis_ l'évacuation de 
° valoir que la lenteur de la UXELLES 
Cr eg on mise en plsce de la deuxième {Communautés européennes) 
un peu trop prolongés. conne de de de notre correspondant 
Tout est en passe de rentrer tunnel Provoqué un retard président 
dans l'ordre, selon les construc- dore he Crronentes ce: mat bou re 2, dents 
teurs. 4,2 kdlomètres ont été 15 décembre, le budget 1989 de la 
creusés du Les cinq constructeurs CBE à l'issue d'un vote qui 2 
hay-bésaheheque js recueilli une jorité, Le 
à Ewotmnel, de le répertrion | | Pen de dépenses dopé porte sue En 
des responsabilités, des péne- (310 miltiards de francs), soit 2,3 % 
Hités et de la montée des coûts. plus qu’en 1988. 






Autrement dit, les disputes 
continuent pendant les travaux... 
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— l'Europe ferroviaire. La nouvelle vois 
s ferrée Lisbonne-Madrid, qui doit 
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.|_ Le taux de chômage est revenu à 

7,5 % de la population active britan- 
nique en novembre, touchant 
ER milhons de personnes, le chiffre 
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Selon la Securities Exchange Commission 


L’opération de Pechiney sur American Can 
aurait pu faire l’objet d’un délit d'initiés 


La Commission des opérations de 
Bourse {(COB) a êté alerée par son 
homologue américain. la SEC 

Securities Exchange Commission} 

l'un éventuel délit d'initiés commis 
lors du rachat d'American National 
Can (ANC) par le groupe Pechiney 
au mois de novembre dernier. La 
COB confirme ainsi les informations 
pau es dans le cons munie de 

“Express, en indiquant qu'elle a 
décidé de procéder: dès le mercredi 
14 décembre. à une enquête. Elle 
devrait déterminer si les opérations 
sont consécutives à un délit d'initiés 
en France, justifiable des tribunaux 
nationaux. 

Selon l'hebdomadaire, «une per- 
sonnalité française informée aurait 
spéculé - "sur les titres de Triangle 

ndustries, la société mère d'ANC, 
cotée sur le marché hors cote de 
New-York Au courant du rachat 
imminent de ce pe d'emballage 
par Pechiney, elle aurait fait procé- 
der à d'importants achats de titres 
Triangle avant que ne soit anaoncée 
Ja nouvelle, le 21 noverabre, antici- 
pant une hausse des cours, Effecti- 
vement, le cours de Triangle, qui 


avoisinait auparavant les 18 dollars, 
a dé 
Ce qui a intrigué les enquêteurs de 
la SEC, qui ont voulu en savoir plus. 
Les ordre d'achat ayant été transmis 
notamment par la société de Bourse 
française Ferri, ils ont donc alerté la 
COB. D'après nos informations, il y 
a eu des mouvements importants sur 
les titres Triangle les mercredi 16, 
jeudi 17 et vendredi 18 novembre, 

t sur moins de 1 % de la capi- 
talisation boursière. Or depuis le 
lundi 14 novembre, une vingtaine de 
personnes à Paris étaient au courant 
de l'accord qui allait être annoncé 
huit jours plus tard. Outre des diri- 
geants de Pechiney, on comptait cer- 
tains membres de cabinets ministé- 
riels (finances et industrie), de 
Matignon, de l'Élysée, et aussi des 
banquiers. 

Vendredi 16 décembre en fin de 
matinée la société de Bourse Ferri 
indiquait n'avoir transmis au COUTS 
du mois de novembre sur le marché 
de l'action Triangle * qu'un seul 
ordre d'achat représentant une pro- 
portion très faïble de transactions ». 





M. Lion justifie « un rôle plus actif » 
pour les investisseurs institutionnels 


+ Je n'éprouve dans cette affaire 
ni hésitation ni inconfort. » 
M. Robert Lion, directeur général 
dé la Caisse des dépôts et consigna- 
tions, justifie dans une interview au 
Nouvel Economiste du 16 décembre 
son intervention aux côtés de 
M. Pébereau dans l'attaque contre 
Ia Société générale. Il n° « envisage 
pas du tout de se retirer », jugeant 
que ce soutien entre dans une straté- 
gie globale : « Cerre maison a tou- 
jours été un outil de la modernisa- 
sion du pays. Mon ambition est 
qu'elle le soit. plus que jamais, en 
cette fin de siècle (.….} Mais il fal- 
dair en même temps rester fidèle à 


une vocation, la pleine sécurité des 
fonds que nous gérons, et à une éthi- 
que d'imérèt général ». M. Lion voit 
cet intérêt général ainsi : « Dans un 
univers capitaliste plus mobile, où 
les entreprises ont souvent un capi- 
ral fragile, les investisseurs institu- 
tionnels, qui en France ont large- 
ment un statut public, doivent jouer 
un rôle plus actif. » D'où l'opération 
sur la Société générale, qui était 
« préventive, » D'ailleurs, “il est 
Jort possible que l'actionnaire que 
nous sommes de telle entreprise, 
privatisée ou non ait à nouveau à 
prendre des responsabilités si l'inté- 
rèt général l'exige. » 





_——— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


premiers mois de 1988 es de 245 MF. en 


argmentsbon de 73% Sur Jes neul pre 
mers mois de 1887. Pour l'ensemble de 
l'exercice 1966, br crassance sara di 
méme ordre. 


UNILOG confinmele succés de son déve 
lonperment régearal Apres limplantahon 
UMLOG Sud-Est à Lyon début 1967, 
UNLOG vient de créer, le 7° norem- 
bre demre, UMLAG Ouest mme 
seconde Bale étabhe à 
Rennes atahantes, 











Dumeni-Leblé vient de procéder à 
acquisition de ls Chemica] Bank 
(Suisse). La gestion d'actifs est La pri 
cipale CR de Cu Rates a ee 
caire qui a trois implantations i 
Genève et Lugano. 

Le montant des actifs gérés dépasse 
1 milliard de francs suisses. 

Cette acquisition illustre ia stratégie 
poursuivie par Dumenil-Leblé de mise 
en place d'un véritable réseau européen 
de ilales bancaires spécialisées dans ce 
type de prestations financières. 

Le montant des actifs gérés par 
l'ensemble du groupe Dumenil-Leblé 
s'élève, avec cette dernière acquisition, 
à plus de 20 milliards de francs et 
devrait attendre 30 milliards de francs 
à la fin de 1989. 





CAISSE NATIONALE DES TÉLÉCOMMUNICATIONS 


CNT — Obligations 10,10 % — 1985 


Les intérêts courus du 30 décembre 1987 au 29 décembre 1988 serom payables 
à partir du 30 décembre 1988 à raison de 454,50 F per titre de 5000 F nominal 


3. 
Ex j Asisns 


En cas d'option 


une retenue À la source donnant droit à un avoir fiscal de 
re régime de prélèvement d'impôt forfaitaire, Ie complé- 


ment du prélèvement libératoire sera de 85,81 F, soit un net de 368,69 F. 


CNT — Obligations TMO — 1985 
Les intérêts courus du 30 décembre 1987 au 29 décembre 1988 seront payables 
à partir du 30 décembre 1988 à raison de 395,05 F par titre de 5000 F nominal 
{coupon n° 3), après une retenue à La source donnant droit à un avoir fiscal de 


43.89 F. 
ÆEn cas d'option pour le régi 


de prélèvement d'impôt forfaitaire, le complé- 


ment du prélèvement libératoire sera de 74,57 F, soit un net de 320,48 F. 


CNT — Obligations 10,20 % — 1975 
Les intérêts courus du 1° janvier 1988 au 31 décembre 1988 seront payables à 
partir du = janvier 1989 À raison de 91,80 F par titre de 1 000 F nomigal (coupon 
2 13). après une retenue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 10,20 F. 


En cas d'option pour le régime de 


prélèvement d'à 


forfaitaire, le complé- 


Ampét 
weat du prélèvement libératoire sera de 17.33 F, soix un net de 74,47 F. 
Il est rappelé que les titres apparicnant à la série « C » et À la série « A » sont 
respectivement remboursables depuis le 1* janvier 1985 et k 1® janvier 1988. 


CNT — Obligetions 16 % — 1981 
Les intérêrs courvs du 4.janvier 1988 au 3 janvier 1989 seront payables à partir 


du 4 janvier 1989 à raison de 720 F par titre de 5 000 F nominal contre détachement 
du coupon w 7, après une retenue à [a source donnant droit à un avoir fiscal de 80 F. 


En cas d'option pour le régime d 


lu prélèvement d'inxpit forfaitaire, 
ment du prélèvement libératoire sera de 135,95 F, soit un net de 584,05 F. 
pâiement des coupons et le remboursement des titres seront effectués sans 


Le 


ire, le complé. 


frais auprès des établissements financiers habituels. 
Il est rappelé que les titres compris dans la série de autméros 7 598 à 71 242 som 


remboursables depuis le 4 janvier 1986. 
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Une étude favorable de Merrill 
Lynch sur le secteur des semi 
conducteurs a dopé les valeurs de 
Qu fai RD dun OPA pe 
qui fait a 
T points, à 16 3/4. UAL a progressé 
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QUE Marché des options négociables 
ER le 15 décembre 1988 

FR st Nombre de contrats : 13 987 

ÉIET 

Sn tes En raison d'une trop grande 

52 3/8 RE demanda, l'action Guillerd Musiques 

52 503 n'a pas pu être cotée à Lyon pour le 

107 1/4 | 109 3/4 | | deuxième jour de son introduction. 

M3] 4e] | Enfin, eur le MATI, l'ensemble des 

BU, SU] | tin 
















LONDRES, 15 décanère À 


En hausse 

Après un départ hésitant, les 
valeurs du Stock ont ter- 
miné la séance de j sur une 
hausse, l'indice Fc affichant un 
pi de 7,1 points (+0,4%), à 

763.2. Le raffermissement 
observé en fin de a 


prose des sie Octo- 

re, a ensuite été freiné par le relè- 

vement du taux fombard de a Bun- 

que la Grande-Bretagne ne soit à 

son tour obligée de relever ses taux 

d'iméré. Toutefois, le mouvement 
reprenait 















MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 15 déc. 1988 
Nombre de contrats : 68 208.. ES DER É 
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l'OPA inamicale lancée conjointe. 
ment sur ele par GEC et Siemens 
jean ee que le ission de 

ruxelles donne son aval à cette 
offre. Le jugement devraït interve- 
nir rapidement. Durant la journée, 
l'objet d'une intense activité spécu- 
lative (Enterprise Où, Lasmo) de 
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ment Lo pars a oQtam- î CHANGES 
RE LEONE | Paname er 
iers. ; ? à a MI Valeursfrançaise.. 137 1359 
mois, le dollar a fanchi vendredi Valeurs étrangères 
128 ea rer “ (Sbt, base 100 pe Ge 
2 yens en Clôturant 34H : 
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use OPE sur Rhin et Moselle 
banque de dépôts britannique Vie. — La compagnie de Navigs- 
Midiand prend le contrèle de La tion mixte s lancé une offre pubii- 
banque d'affaires italienne de que d'échange sur le holding 
Mülan Euromobiliare, après avoir d'assurances Rhin et Moselle 
porté sa participation de 3% à à raison de trois actions Naviga- 
45% et s'être essuré de le coopé- 5 

ration de plusieurs dirigeants de la 
banque qui détiennent ensemble qui détient 
6% du capital. La Midland a 
racheté 42% des actions aux 
bommes d'affaires n Caro 


aliens 
De Benedetti, Raul Gardini et Silk 
vio Berlusconi, pour quelque 
96 milliards de lires, soit 450 mil 
lions de francs. M. Carlo 
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.- Indice OMF 50 .… 41858. #79 . 
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Fars, elle Séctangeait à 0150 F 
dans un marché extrêmement 


FRANCFORT  lsék. 
Doller (a DM) … LAS 
TOKYO 15d&. 
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“Un ouvrage exceptionnel 
EVE RUGGIERI 
l'inculpation de manipuletions 


boursières dans le cadre de 
l'affaire dite «do la bovilloire». 


“Un guide unique, 
indispensable...” 
HN TONE 


Bourse de Tokyo. — La Compa- 
gaie générale d'électricité et la 
Compagnie financière de Paribas 
vont rejoindre le club très fermé 
des sociétés € cotées à la 
Bourse de Tokyo. Le 20 décem- 
bre, sous la direction de Nomura 
Securities, un million d'actions 
CGE seront introduites à la sec- 
don étrangère de la Bourse japo- 
naise. Pour Paribas, Le retour à la 
Bourse de Tokyo aura lieu le 
23 décembre, sous la honleite de 
Yamaicbi Securities. En 1973, 
Paribas avait été ia première 
entreprise à être négo- 
ciée à Tokyo. 


de cette dernière (faisant « bouil- 
lir les cours») ct ils avaient alors 
donné des ordres de veute massifs 
{le Monde dun 25 mai). Mais 
l'artention des sociétés de Bourse 


pée à temps. Une douzaine de 
sociétés de Boursé se sont déjà 
portées partie civile, ‘ 





s Le Monde ® Jeudi 22 décembre 1988 5 
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ÉTRANGER POLITIQUE SOCIËTÉ ÉCONOMIE 
3-4 Après la décision amér | 10Les cifficuités parlemen- | 43 L'affaire de le succession | 21 Eire à de 29 Lo chues des cours de ler 
caine d'engager un « dialo- taes: et poiques du Canson et ses suites. On à DU TEP. _ 800 000 vendues > 
ji gouve É ; womr Mrozek Citroën À 
FORM? AE an Le pus on ou de | 1 Mégane at one | 22 Gén etre pe | Ve DT araque ax 
A FE se l'opposition. : . és 
5 L'Algérie en ébullition qi). 121'6 légistetive par- | « Journal d'ur a », | — Musique : Paul et Virginie, monopoles des Télécom- : 
Gles conséquences du tielle de Seine-Saint- per Philippe Boucher. Je 
séisme en Arménie. Denis. : 
8 Tchécoslovaquie : M. Bilak 16 Cyclisme : des profession- F 
quitte la direction du parti. nels en URSS. … 
AT 
A l’Assemblée nationale Au sommet de Casablanca Sur le vif 3. 
Pete mt ce l'UE VIE d met de les pays africains l 
après le recours . Mitterrand met en garde les pay. a. 
PONT 0 . Q L4 HE ÿ L 
ilartäde43 | contre la « marginalisation » de leur continent HE 
L'opposition ne déposera pas de : Ra - 1 
“ROUEN Ge CRU après le recours naies pour en réduire encore le prix, et l'indépendance ex l'unité de ; ere 
jeudi 15 décembre per M. Michel | CASABLANCA je comprends la révolte de ceux dont leur pays +. avec un pa arve 4 =" Mere À 
Rocard à l'article 49-3 de la Consi- | je notre envoyé spécial les dettes s'accroissent d'elles-mèmes sur du respect pr Pa: 
es pal savoir vendredi plus vite qu'ils ne les remboursent. + pis sLrègle ne Fu de re 4e ci Î 
16 décembre le groupe L'idée admis dans les sommets d'éviter la inalisati soul} exCEphioN ci an. Ce ç 2%amah À 
l'Assemblée nationale. NE À jcains, dont ke qui y ae ie marginalisation PR D pres te instant Ca mon est TE Per Fret se À 


- L'opposition a fait lu preuve de 


son unité et de sa déterminarion en | décembre, à Casablanca, est que les E; A à «aller plus veet “2? pr 
ble, la semaine passée, | rencontres informelles sont plus utiles F'engres à n s sa réponse, le roi Rssan Il Ke 
D Der MONDE 5 que les réunions plénières, c'est-à-dire plus loin - en matière de Pour s'est réjoui de ce sommet ner. 2 LA 


une première motion de censure », 
rappelie fa groupe UDF dans son 





promesse 
iqué. + Si doir allon- | d'Euat dans les plus belles villas du i « L'Afri e 
on inutilement 1e débat En rébne quartier résidentiel d'Anfa. emprun- se Fe de ecrit Gr était ouverte rte pour re retour LE Béaroe à 
Tant certe procédure à la fin de cette | tées pour la circonstance aux plus Ce SOI est menacée Der les FOUA. m que l'aide y 
session parlementaire, elle regrette | grosses fortunes privéss du Maroc nes C }. Je souhaite que ce pro- A PARIqUEe n'a pes toi) Le 
que cette réforme ait été pour le | pour loger les hôtes du roi. blème soû étudié de façon à décider Leur dl Rte 
gouvernement et le pays un rendez- Le fin du fin est le « petit déjeuner ds grands travaux pourraient être es rs k pare, da 
VOUS manqué. » de travail » avec M. Mitterrand entre Dis 21 best en est. Par exemple, Si DE be Lena s de 
Pour l'UDF «une fois de plus | des repas passablement bousculés par Le bovs visés en sont d'accord, un Ses hôtes auprès des gouvernements 
l'esprit de système et l'idéologie | les imprévus du protocole marocain. Croire du Sahara devrait être arabes. En fait, le Maroc, qui manque 
l'ont emporté là où les Français | M. Houphouë-Boigny a eu dot à ce Ce ee conditions en sont remplies _ de moyens propres pour aider substan- 
attendaient llberté et pluralisme ». RL Taie fans de afin de suivre les évolutions climat tiellemem, l'Afrique sudaharienns, Ê. 
£cani la Côte-d'Ivoire. MM. Bongo et His- Pl D Ed doi Pnicnsédaire pour buenir certains moe r Pare ment. Ef d'est - sure, Où Se roproduirs sans plus É. 
M. Balladar préconise sa RD nee inscrits sur een Concours financiers du 5 pas aseme selle, C'est ins sortir de ces __—…—. de 
; A l'agenda présidentiel, vendredi matin. ; out M le souve- || maca . .cotteges : électroniques chers Lx 
Ja poursuite Co reason tout Ce qui … Hors des. quesies | ooeom ques an Sex féicié de La rouvelle qi inutile de continuer, vous . lo. is 
, aux discours en séance rien n'a manqué à ce discours occupait , jeudi matin : . io 
des privatisations eo cn rente balancé: perspective de paix au sur TOLP. i + 
année à l'autre. et en Afrique aus- } 
Pour le premier colloque Ge se a trale, « succès des Tchadiens, qui ont JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE. H L 
organisé Je 15 décembre par son | ? pe : grand de 
« Association pour le libéralisme | Elan prononoée. rs Pas de M. Bernard T E 
populaire >. M. Edouard Balls- | 1. Mitterrand ressemble assez à celle d’information condamné pour diffamation z 
dur. ancien ministre d'Etat, | d'il y a un an à Antibes, en plus som- : M Tessi — Ë EL, 
ministre de l'économie, des | bre Après voir rappelé quelques chi. dans Paffaire (mes , Gay er Le prix PARA Ne à :s 
finances et de La atisatio res consternants Sur di inution se . huitième chambre du tribu: Ce n'est pos à vous de payer les idées et Œ. 
vait choi His rs la part de l'Afrique dans le commerce Michel Droit de grande instance de Marseille a est décerné Select 4,4 
avait choisi de plaider « pour de : è les qix aitievogunts de cartuises “gafiss” 
nouvelles privatisations » mondial (moins de 5 Sen 1986). il en condamné, vendredi 16 décembre, à Françoise Chipaux ds ; FE 
P . a appelé, une fois de plus, à un ordre | RENNES MM. Bernard Tapie, Jean-François +. à ‘ MODE . NON gr 
Satisfait de son œuvre en la | international plus juste: + Les | de notre correspondant Khan, directeur de l'Evénement du | Le prix Pierre-Mille a été décerné : . FN 
matière, il considère qu'il faur la | 71hesses de l'Afrique, ses jeudi, e: M® Karine Osswaid, jour- | pour l'année 1988 à notre collabora- || ! 
poursuivre eu reprenant le pro- | Aértères, sont évaluées unilatérale- La chambre d'accusation de la | 2aliste, pour diffamation publique à | irice Françoise Chips se AUX ENSES 
gramme établi en 1986, er donc en | me"! par ceux qui les achètent, qui | Cour d'appel de Rennes a confirmé, | l'encontre de M. Guy Teissier, can- effectués aù Proche- ! 
privatisant en priorité les compa- | Joueni en plus de la valeur des mon-| 1, 15 décembre, l'ordonnance ren-| didat LL tu élections législatives Dent Bus 21 Nicosie, Françoise : EXCESSIVES { 
gnies d'assurances, puis en dénatio- due le 12 octobre M. Ptili à Marseille, ï rrespondante- Al . 
nafisant d'autres entreprises “publi. | Trois « casques bleus » | Boiffin, juge d'instrieLion à Rennes, | MM. Tapie, Khan ec M% Osswald | Monde pour La région. Pour que vos ochafs vous phésent 
ues comme Renault. Elf, Total, Lo. . d FINUL qui avait refusé dans l'affaire Radio | devront payer une amende de Le prix Pierre-Mille a &tE fondé & d fout que les pri ea 
éjà partiellement prvause, Air | irlandais de la Larsen FM contre Micbel Droit le| 10000 F chacun, et solidairement |en 1955 et est parraïné par le Com- vroiroent, À fout que les prix soient 
France. l'Aërospatiale et Usinor- | enleyés au Liban du sud complément d'instruction sollicité | 55000 F de dommagesintérêts à | missariat général de la langue fran- “pénioux” C'est-à-dire 
M. Téissier. à ï ” 


Sacilor, et au-delà les services 
publics, à l'image de ce qui se passe 
en Grande-Bretagne pour l'électri- 
cité et l'eau. 


Sur les modalités des privarisa- | ont été enlevés.vendredi 16 décem- | après le dessaisissement du juge | de M. Teissier, mertait en cause ses 
tions, M. Balladur est prêt à appor- | bre, à Tibnine, au Liban du sud, a | Claude Grellier, décidé Le 10 décem- | convictions « eid », ainsi [Née en 1946, ancienne &lève de quoité, Eoire 30F et 300F le mètre, 
ter quelques retouches à son action | indiqué une source des services de | bre 1987 par la Cour de cassation, la| que certaines des méthodes qu'il |lEcole de journalisme de Lille, Fran- - 


passée : extension de 10 % à 20 % de 
la part de l'actionnariat salarié, ren- 
forcement de la présence des étran- 
gers dans les groupes d'actionnaires 
stables (les fameux « noyaux 
durs), enfin publicité de la liste 
des candidatures à Ces mêmes 
groupes d'actionnaires stables. 


M. Balladur a également insisté 


mique nationale », faisant ainsi réfé- 
rence au rôle de la Caisse dans la 
prise de participation dans la 
Société générale aux côtés de 
Georges Pébereau. « J} faut supprt 
mer les deux derniers monopoles 
dont jouit la Caisse (.….), il s'agit 
du monopole des caisses d'épargne 
et de celui des dèpürs des notaires et 
syndics, » 


sur ce qu'il considère désormais | — Le Parlement européen a | qu'aucune pièce complémentaire n'a| ser {la Monde du 14 décembre), îs | : 
comme ir « toute première prio- | demandé, dans une résolution adop- | été communiquée au parquet. ont invoqué la clause de conscience. | départi. Le tœux des avances a été |. 
rité (.…) la réforme en profondeur | tée le jeudi 15 décembre à Stras- L'inculpation de « forfaiture » | Parmi eux figurent notamment | relevé parallèlement à 8 %. . : 
de la Caisse des dépots et consigna | bourg, au roi Hassan 11 de gracier | prononcée le 27 octobre 1987 par le| Michel Naudy et Rémy Galland, SES EE ee 
tions afin d'éliminer tout risque de | deux Marocains condamnés à mort | juge Grellier à l'encontre de Miche | rédacteurs en chef et membres du — {Publicié] — |]. 
fausser le libre jeu de la vie écono- en juillet 1884 pour intelligence avec | Droit, à la suite de l'attribution | Srectoire, Philippe Simonnot, chef de Mach écri 
Ca] 
- : 


zième devait se terminer vendredi 16 


les visites que se sont rendues les chefs 


















‘ Trois soldats du contingent irlan- 
dais de la Force intérimaire des 
Nations unies au Liban (FINUL) 


sécurité dans fa région. 

Des hommes armés ont forcé les 
trois «casques bleus» irlandais à 
monter à bord d'une voiture alors 
qu'ils marchaient à 500 mètres du 
quartier général . — {AFP.} 





@ Le Parlement européen et 
les droits de l'homme au Maroc. 


le régime iranien, MM. Ahmed Chaïb 
et Ahmed Charnid. 

Les députés auropéens ont aussi 
dernandé au roi d’abolir la peine de 
mort et d'améliorer les conditions de 
détention dans les prisons. Le Parie- 
ment « s'inquiète de la permanence 
du non-respect des droits des prison 
niers politiques dans les prisons 
marocaines &t des atteintes à leur 
intégrité physique ». — {AFP.) 


Pour être sûr de Lui faire plaisir 


méme un dimanche : 


costumes, vestes, 
chemises, pulls, cravates, 


grandes grifies choisies à 


LA VOGUE 


38, bd des italiens (près Opéra) 
et contra commercial Vélizy 2 - Détaxe à l'exportation 
Ouvert dimanche 18 décembre de 11h à 19h 








cours », a-t-il promis à son auditoire, a 


donner un tour concret à ce discours, il 
a sorti de son chapeau la 

































par le parquet de Rennes sur ins- 
truction de La chancelferie. 

En dommant raison au juge d'ins- 
truction rennais chargé de ce dossier 


chambre d'accusation de Rennes 
confirme que le dossier peut être 
clûturé. Elle a jugé en effet que les 
renseignements complémentaires 
dont le juge Grellier disposerait ne 
pouvaient avoir &té obtenus qu’illé- 
gslement en raison même de son 
dessaisissement. La chambre 
d'accusation constate en outre 





contestée d'une fréquence à Radio 
Courtoisie par la CNCL, ï 
dans ces conditions être 

une ordonnance de non-lieu en 
faveur de M. Droit. CT. 








Dans un article para le 7 juillet, 
is M. Ber- 





© Dix journalistes quittent 
«Politis». — Dix des vi d 


l'économie, Raja Nasrallah, rédacteur 
en chef cuiture, Alain Rebours, chef 
du service social, etc. Uns mission de 


MICHEL SWISS 









MÊMES REMISES 
EXCEPTIONNELLES 
QU'AUX TOURISTES 
ÉTRANGERS 


PARFUMS, ACCESSOIRES 
PRODUITS DE BEAUTE 


TOUTES LES GRANDES MARQUES 


16, rue de la Paix (Paris 75002) 2° étage use. 
TÈL : 42.61.61.11 


Ouvert Dimanche 18 D 





















d'une indemnité 


{Publicité} 
RAPATRIÉS : 
Indemnité complémeritaire 


L nationals pour l'indemnisation des Français d'outre- 
mer (ANIFOM) rappelle que la loi du 16 à 
indemnisées en application des lois du 1 





juillet 1987 prévoit l'octroi 
aux personnes précédemment 


-| pour la deuxième fois en quarante- 






























rare sage 































































dous Irouverez, superbes, des jetSeys, 
des loinoges, des soies, des polyestrs 


ise Chi est entrée au- Monde cn 
pan 





© Hauuse des taux d'escompte 
en Belgique. — La Banque nationale 
de Belgique a relevé, ‘vendredi 
16 décembre, son teux d'escompte 















huït heures, le portant à.7,75 %, au | 
leu de 7,50 % {er 7,25 % au 











[Meleg Kile]\ 
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| DE PASSER 
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re poche (?)| 
chez Duriez 

ans Pie pu || 
Cross || 
SX écran avant de 


Jusqu'à  modiles d'écres à À | [ei 
ou imprime term | 
x « Ecritures muté pri 

merie » 10 Fa ZT. 

3, R. La Boétio (8): : 

Tél. 47.42.9149 _.: -. 
































DÉPÔT 
HOMMES ET FEMMES | 
DES GRIFFES DE QUALITÉ VOTRE PIANO depuis 8 500 F TTC 
DES PRIX AVANTAGEUX En Re 61 mois 
UNE ADRESSE À NE PAS MANQUER GARANTIE 
PER a ne LOCATION depuis 200 F/mois à Frais de amsport 
ouvert du lundi au samedi de 10 h à 19H 6, rue Pierre-Lescot, 75001 PARIS OUVERT LE DIMANCHE 





